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^ Pour les prochaines 24 heures

DE LA PLUIE
ÎÜ Obtarratoirt de Toronto,
|| 7 juillet,
r\ Bas S ai nt-1 eurent—Averti par 
L iutcrvallea.

J JL COMPAGNIE DTMPRIME MF DE QUEBEC.

hiles ,amaisne manquent 
leur coup !

TA lu r
\ v.-n lin ..a 4 io isr : fl six laxertloof. 
t n; l ins : ‘ifc par HMiusiu<Sb 
* nj iOi* na aota : 2V) par ioeertloO. 
l't'rou ou trouvé : 2> par iu-><»ruoii.

ORQANE DU PARTI LIBERAL

BULLAUX M O? Côte T miont ïjrnr*, 
33-3’L rue Notre-Dame,

Basse-Ville, Québec.

LETTRE DE PARIS r.clios île lu

Capitali) ETdcrulcOkllt lit

L.i sanction dn gouverneur 
générai

< e que Ton dit dans .es corri­
dors de la Chambre

(Du correspondant du Soleil)

L’EXECUTION DE DUBE
David Dubé est mort sur l'écha­

faud hier matin ; la justice d«s 
hommes en satisfaite.
• Avant de laisser tomber le rideau 
fur ce draine lugubre ainsi que sur 
felui de Car es, il est \mii d’en lésu- 
mer brièvement l<a damiers inei- 
denta.

Aux dernière* a-vSifes criminelles 
de ce district, Cazes et Dubé ont été. 
tous deux, trouvés coupables de 
meurtre aans recommandation à la 

; clémence.
En face de ce verdict, une seule 

! sentence était possible en vertu de 
la loi : ils devaient tous deux être 

i condamnés à être pendus.
C’est ce qui a été fait.
Leur exécution a été fixée au dx 

juillet.
Dè> lors ces affaires sortaient du 

domaine judiciaire pour tomber 
dans celui de l’exécuiLf.

Sun Excellence le gouverneur gé­
néral en conseil pouvait exercer à 
l’égard do ces doux malheureux, la 
prérng'.itive royale de merci et com­
muer leurs sentences s’il y avait des 
raisons valables pour ce faire.

D«ts requêtes en commutation de 
Bcnterce ont été signées en faveur 
des deux condamnés et présentées 
au ministre de la justice par leurs 
avocats.

Mardi dernier, le shérif de ce dis­
trict a été notifié officiellement que 
la sentence de Cazes était commuée 
en emprisonnement pour la vie, et 
que dans le cas de Dubé la loi ue- 
vait suivre son cours.

Cette nouvelle a provoqué, chez 
un grand nombre, un sentiment 
d indignation. On ne comprenait 
pas pourquoi la sentence de Caz.i-s 
étant commuée, enfile de Dubé ne 
l’était j>hs également.

Examinons donc d ce sentiment 
d’indignation était justifiable.

Dans l’exercice de sa prérogative 
de merci, 8a Majesté n’agit pas par 
caprice mais suit certaines règles 
b:en définies.

En vertu de la loi, l’honorable 
juge Bossé qui a présidé à ces pro­
cès. devait faire un rapport A l’ho­
norable ministre de la justice. C’est 
ce qu’il a fait.

Ces rapports ont été communiqués 
à l’avocat de Dubé lorsqu’il a pré­
senté sa requête en commutation au 
ministre de la justice. Ils sont donc 
maintenant du domaine public et 
nous pouvons en parler.

Dana le caa de Cazes, le rapport

du juge fait voir qu’il n’y avait pas 
preuve de préméditation et, le savant 
magistrat déclare que. vu la preu­
ve, il n’aurait pas été surpris d’un 
verdict d’homicide (manblaugter) 
ou d’un verdict de meurtre avec re­
commandation à la clémence.

Dans le cas de Dubé rien de tel 
n’appert et tout le monde parait 
être d’accord à dire que, d’après la 
preuve, aucun autre verdict ne pou­
vait être rendu que celui de coupa­
ble de meurtri1.

Dans ce* circonstances, il aurait 
été difficile pour l’exécutif de ne pas 
commuer la sentence de Caxcs, lors­
qu’il était établi que la preuve au­
rait justifié un verdict de “ mans­
laughter”. Il fallait donner ou con­
damné le bénéfice do ce fait. Son 
Excellence le gouverneur général en 
conseil a décidé d en agir ainsi, et 
la sentence de t’azes a été commuée 
en emprisonnement pour la vi“.

Malheureusement la même rai-01 

n’existait pas dans le cas de Dubc.
Admettons même que Dubé, di.ns 

toute cette affaire, n’ait été qu’un 
instrument poussé par une pa--ion 
aveugle, il n’« u est pas moin- éta­
bli, hors de tout doute, qu«* Dubé 
était présent au meurtre u aiding 
and abetting ”. Il a lui-même avoué 
avoir frapî>é le défunt d’un coup de 
bâton. 11 était donc coupable de 
meurtre au premier degré. Qu • h* 
pauvre» malheureux ait été conduit 
à ce crime par la femme Mooney i u 
par uu autre, c’est une explication ; 
oe n’est pas une excuse. 11 était cou­
pable et il devait porter la peine de 
sa faute.

Il est bien pénible de ne pouvoir 
accorder le dernier appel d'un con­
damné, mais dans le cas do Dubé il 
n’y avait pas de raison valable pour 
l'exécutif de commuer sa sentence.

Si, dans ces matières, on cessait 
de suivre les règles établies, il vau­
drait mieux abolir La peine de mort.

Dubé était bien préparé, il a fait 
une mort édifiante. Esterons que 
Dieu, dans sa miséricorde infinie, 
lui a fait grâce. Puisse sa mort ser­
vir d’exemple et contribuer à ban­
nir le meurtre et le crime de notre 
pays.

-------—‘ —•
THEATRE DU PARC SAVARD

Grand Ballet Marctelli, Miller de 
plusieurs jolies filles do New-York 
tous les soirs

3*-5fs

t oiifVrt'iMN1* fl<‘ T| Ttti'tc a I* tion «t«** j»*iirn:i* 
«‘oloniaiii;, « I «l«* îfl ^itloito a I* 111i.»it< <* 

fraiM*aiiH*« iufionalt'«!p V. \ \* *iitnn
— 1 a «J <• a u lta|>l —I/of là et* v —1
an |»atill4Mi «Iu 4 anaila.—1*«‘* o ** iU*
!‘AlliaiM*«‘ IVaiifaiffcu

(Du correspondant du “ Soleil ” à Purls.)

Le 24 juin 1900.
Jeudi 21. foute la j*-unu'e fut « i- 

nadienne. CVst étonnant e inme nous 
découvrons h* Canada. Chaque f"is 
que M. Tarte prend la parole, il 
trouve un publie nombreux peur 

I l’applaudir. Public uu ] Français de 
i France, aux i Canadien : mais uni 
; par une même jm usée de sympathie.

C était l*u«.,dation des juunnilis- 
i tes coloniaux qui priait l'honorabK» 

ministre des travaux pulilics de 
prendre la parole. Deft»-» î»* e. .ju t pu 

| villon que le ministère d - « «.J .un s 
a fait élever pour l**s e«.nféren« < s. un 
public nombreux se pressait. ( • mme 
noms marquants, toujours bjs mêmes 
ou à peu près. Nos exeur mimi-i. s 
de Rouen, au grand complet, sauf 
M. Herbette, retenu au Coihi il 
d’Etat ; madame et Mlle Danduratal, 
madame et mesdciuoiselh s 'l'arte. M. 
et Mme Hector Fabre, M. Déchène, 
M. et Mme* Roy. M. Geoffrion, M. 
Maurice de la Fargue, le docteur 

| Brisson, les docteurs I^anie et de 
| Martigny, M. Paul de Martignr, "M.
! Bréhier, directeur rhi Lyctd* Janson 
| de Sa illy, dont le nom reste lié — 

Al. Turgeon s’en souvient sans doute 
— aux inoubliables fêtes de Ron­
fleur ; M. Dufourmantelle, secrétaire 
général de l’Ailianoe Françai-e, et 

i beaucoup d’autre personnalités.
Le ministre avait pris pour sujet :

; “ Ixs franco-canadiens, la littéra- 
! ture, la presse. ”

Je me promettais personnellement 
un vif plaisir *i entendre cette con­
férence, car la littérature canadienne 
et la presse canadienne m’intéressent 
à beaucoup d’égards ; mais le titre 
de la conférence était un peu à côté 
de son sujet. Après une aimable al- 

i locution de M. Mager, président d*
; l’association des journalistes colo­

niaux, M. Tarte î^u^la de son pays 
i et des ressources qu’il présent© ; il 

retraça la carrière de ce peuple, et 
dit ce qu’il est toujours bon de ré­
péter à un public français, mais

ce que les Canadien- . t amis du C 
nada n’ignorent peint, quelle e<t 
votre vitalité et vofr< forex1 d’expan­
sion.

M. Tarte apprit à htaucou)» d 
nos compatriotes qu« lie fut la }» liti 
que inti riMlIt du ( ida, d« I « e« 
sioii a nos jours î et c»* petit «ours 
d’histoire fut très applaudi : ear il 
en e t jm u de plus h« î--iqm*. Un pas­
sage très chaleureux sur ht foi do M. 
l'arte et de -os eonipatrioli « dnn- l’a- 
ve nir do leur pays et dans b s d- n 
nées de cotte nation qui sera un jour 
“ un baby trop lourd ur los gem*ux 
do l’Angl» n-rre ” fut pu t ion' • . 
ment souligné par l’atidittfire. Uoiit- 
être même eertainés d J ! rat ion- très 
nettes, où tout on M-a- tant do m.h 
at tache* ment a la couronne britan­
nique dont il est mini-tre, l’onitcur 
«e proelame Français et rien que 
Français, dans le s. ms 1«* plus luge 
du mot, est-elle uno réponse à «fi s 
critiques ou A «fi s att.iqin-s forrnu- 
l«'*«*s depuis son séjour i«*i. Mai-, 
lais«< »ns c*es quest ans «î-* politique 
brûlantoK, p«*ur «lire qu<‘ M. i .irt«‘ 
nous eût fait plaisir en parlant réel­
lement de* la littérat’in* eaipnli» nne, 
qu i! eftfi ure eu « t m i-o. et eu 
nous entretenant g»lu- i«* la pt« -« à 
Montréal «*t h (,>*•#<► **. s

Quoi qu’il «-11 it, 1 • pu^ • alun 
pnr une salv«* vi ■ -ur«u «* fiV^«Ier- 
nières paroles «fi* l’orateur, et M. Ma­
ger se fit. eu t« rminant, rint^^rprète 
de l’émotion géii* raie.

♦ * « #
Un tour au pavillon can î en avec 

k docteur Bri>-- n, «jui me r< met un 
exemplaire «!«• la 4‘ Province de Qué­
bec ”, avec préface de M. Arthur 
Bu les ; (une lecture intén - ant© 
pour la fin «fi* cette fHinain.- ) — et 
me fait l’honm ur J«* me traiter «'n 
vieille connaissaitc«*, « n mt «*ondui- 
sant à travers fi s g.iKi i s «pii eom- 
iiM*ncent à mètre familières ; puis, 
au Pavillon de l’Alliance Français,

*ur est Fun 
fs-uvr»1. les géné- 

paroics «te M. S 
iipj*fi à toutei* les bonnes v 
pour sauvegarder l’uléc franç 
nous suffit «le «lire qu’il regarde fi s 
t ana«ii<*nv tsunnH* «le précieux e«»lla- 

raU-ur< «fi* 1 Alliants II- - «nt h«> 
mogènes et putasants ; qu’ils nous 

j aident à protégor fis i .îé> ilu Mani- 
fia, et à faire entrer dans fi* motive- 

I tie nt natiori;il fi*»j colons «n*-- provin* 
c« s maritiiiuM.

'I I fi : tt« / *• nuit d. - 'au,
vint « nc ‘,t* à temp# pour prou iii**er 
quelques parolea « mues, »*t nous dire 
• •■•mfi:. n fi* eonféretnd» r travailla 
pur lui même à r«M*u\r« qu’il nous

I l la confér«*mv terminée. MM. 
I Fi l>« tl«*. Su fi me, I hdourmantt Ile, 

« t «ptefipn s autres haut. . p. r-umu- 
lit.*> «fi» l’allianee, «fi i<fi'i«*ut «pa* 
tous fi s veii<lr«*dis, n*us donnerons 
un “l ive o’efiM*k” ù 1*« xpositi«»n, 
«Imih notre pavillon. Mu-iqu« . l.«s 
«lanios -.ont iiivité*«»<. On eo!iiin«*n'*«*- 
ra j«.*u«li pn . bain, par uno petite 
fête enm»<fienn«\ pour ehanger.

Et d i ro que nous sommes r« tes 
e< nt vingt ans sans nous voir ! Mais 
nous rattrapons fi* t*mips p. idu !
Jm-/ « n !

M ron .li. Kéeepti 'U ch. / M. 
Herbette, «*n fihonm ur «le M. D«V 
«•liém», ministre provincial «fi1 l’agri- 
cuit ure.

J<‘U«li.—Les deux béâmes dont je 
vi< ns «fi» parler.

Yendndi Séane« «fi» la t'-ur 
F’raru'eCanada, de l’onlro 1 mléi»en- 
dnnt «fi s fi. rest i«*rs.

Satiiedi. A 10 h du matin, «« r 
vi«*e n ligieux «fi* la Saint Jean-Bap­
tiste, et, a S li«»ures du soir, f» t«* 
frune.» eana«li« nm» «»ffert«* i\ r**xpo- 
>iti«m par M. «*t Mrm* Tarte. Ut «cia 
va continuer ainsi jusqu’à la fin <î«* 
l'« x|MoitioTi, et après encor»*, « - pé 
rons-fi* î Ou parfi* «l’un pèlerinage 
à R«*ims, sous la direct ion d«* M. 
1/.u Bonig«*ois, ancien ministn», «*4 
«1«* >f. 1 firlxtt«ï ! On pari» à mots 
« otiv» rts d’une «*x«*ursi«>M à Saint- 
Malo, d'une autre à Amiens. Pour 
fi* 5 juillet, grand «lé je une/ à l’Al- 
iiane»* J ram;Hise. Nous fraterui-ons 

l tant que nous pouvons...
Mais n‘venons à la Saint- I« au- 

Baptiste. La f « * t « » avait été <*rguii-
* av«*e tut soin tout parto*u!i«*r, 

ectt«i annéo ; et la jiré «*iu*e d** M. 
d arte s« tait la rebâti « r etie<»r«*. Je 
n’ai pu me rendre à la ehais-llu do

la rue (fi* Saint Bétersbourg, « ù une 
ne s, tut eékbrée ; mais fi» «oir, jo 
tu etvipr. •"*hi «l’alfiîr â l>xp «^ition, 
au pav dfi.n du Uanada. Monsieur, 
madame laite en faisaient graeieu- 
s«'m«'iit les honneurs ; les invités 
arm »i«*ut, circulaient «lans fi* vaste 
1 ' dion, puis tnontai«‘nt au premier 
étage* saluer !«• min ■ irv.

I ut a «* up, l’ob ourité se fait : 
électricité mamjue, et nous som- 

m*-- plongés dans fi lecurité l.t plus 
profon«le. I.<‘s gardiens de servie» 
vont ehtTelu r des falots, en atten­
dant que la lumière éfinetll*1 «1«‘ 
nouveau. Mais fi. p- .v.-. *. «fi vii’iit 
definitif, et e'est à la lueur «l«* «un i 
«im- lamp«»s à huile que fi* défilé
s'achève.

t contre t«*iops u.» nuit pas à no- 
tre b >nu<* humeur. Nous d<»se('iidons 
lumber mi jardin, garni «le ballons 
orange dan- fi* f«*uillag«* ; et !«• vu- 
«*i« «i • rafifi fait aux l‘ari-i> ns fi* 
plus gram] plaisir. Ne «*royez pas, 
«l’ailh urs, <|u>* fi' huff, t n’ait offert 
au publie <|Ue «*«*tte « ule friandi «* : 
il était l«*s mieux •-« rvis, «*t fbtint 
un figit«me 8ue«*«'s.

Aprè-, (h* 11 » * ('ollation, l’orel»-stro 
«pii, ""ii la «Iiion «! • M. Rov, «fi* 
l Opéra, b’était fait «‘Uti n.lr«* i* n- 
daut la pr* niién parti»* «fi* la r«V« p- 
tiou, joua «pl' lques ai PS «fi* «fillisc, 
«*t. malgia* li «|ii*»si obscurité «.ù 
nous èt.oiis p 11 * 11 e • . nous «limes le 
courage de «lanser.

Vous dirai je* fi* man «fi» toutes les 
|M-r'o.nti«*s «pii n sisfgi»ut à «. tic 
té f «» ? M* tt« / l"ii 1« s t’anadien-' 
pré-.nt- «l ins notr*» \ilfi*, «•onformé- 
ment aux Ii-i« - du “Paris Uauada” ; 
ajotile/ y «•«•lui «fi» tous |«*s firain.*ais 
qui - (hh*11 petit «1«* pr«-- ou «fi* loin des 
affair* . fraiwo-eaiunliennes ; et 
v*»us arriverez aux «•« ntaines d'invi­
té-. «pii rép iel tout avec « inpn - 
nient à l'appel d«* M. 1 arte.

On parfi d«* nouvell**» réunions, 
pour «fimner aux dames roeeasitfn 
«fi «fim-er un |m»u plus fi netemp»* 
<pi«* hier. Je vous tumdrai au cou­
rant. Br« f. malgré fi» «*ontr«* temps 
ampu l ht conimi "-ien canadienne 
m* pouvait remédi» r, <*.x< * lient© et 
gai. soirée, qui vivra dans notre ts u- 
venir.

<11 AUI.« S AB M U H VLDKN.

fi s a cou- 
n’out pas 

\"t« d«* U

Quelfi* (lélicieu-s' édition «pie <•« lie 
«fis “('arabimeles'', fi* nouveau livre 
du .1 *« teur <'I»«H|Uette. et «pie de jo­
lies choses dans «•*» |H*tit livre, (»rii<« 
«liiu frontispice «le Issluc. Sans par- 
fi*r des vers «fi* M. fi «l-et. iir Beau- 
ehemin, qui t« rminent 1 ouvrage, j«' 
ne veux |»as ttttend.ro plus long- 
t.'inps p**ur «lir» ;i M <’h(quelt«» 1«» 
plausir qu’il m’a fait.

Ottawa, 7 juil
l.< gouverneur général dmi^Ult 

rendre dans la balle du Sénat 
jourd'hui pour donner su sa* 
u une quarantaine de bills.

Parmi • • s bills s’en ti >uv #'UJ9<%#4i 
curjH.runt U On* de chernii 
do QiieU»c au Lue Huron.

Bien que cette compagnit
I SI- ■ O d«* i!e ides du g* llO
o ■ m : , . . l, • . 11 : ! i., . j. u i , 1111 ’
quelle n«n «oinmemsia pas n* 
fi s travaux ilium«jiatemeiit, c> 
t.mt -ur une unie a la urochuim
s ion.

M Oameron aura probabfiment 
contrat pour la construction de ot* 
chemin.

MM. ( i ■ i1 r a i 11 «t B«»rgeron eut 
fuit • fi « ffoits surhumains pour 
« inpi * ber i’udoptiou «lu bill pour* 
vosaut .i la nomin itioii «l»- trois iu»u* 
veaux juges a Montréal.

léhon. M. I* itzpatriek 
fondus à tel point «ju’il 
nié nie voulu domnnder le 
( 'h »mbn*.

< >n a rapjx lé àl'lmn M. (’a^grain 
«pie o’e-t lin m«*»me, fia-squ’il était 
P •oureur général, «pu avait fait 
adopter la fin pt*urvi>yant à l’aug** 
"•iitatioii «lu iiomiin» «fis jugei 
dans I i pmvim «* «le <?m l»< «*.

Il •• ♦ i.* . i/afi un nt démontré que 
sur lîHJ «‘anses ins«*rites au mois de 
mu - derni. r, à M "Fit réal, tous les 
j'ig.'s réunis n .ivaieiit pu en « Mrn- 
«ir* «pu* I L’.i, fin a n t toutes les .'W^- 
tr« s en tuiipeus. ^

l a pn*vin< «* .!«• Quéln-e u en tout 
41 juges.

I h pr"vin«*e d’Ontario a 15 juges 
;« i High Uourt et 74 juges de com­
tés et districts, "it un total de S9 
. ait is* 4 1 |M«ur t^uél*«'•*. »

Ii© gom« nn nient fédéral paye 
aux juge- d’Ontario $2ff4,000 par 
an, tandis «pi’il nVn pay»- à Québ<‘C 
que tfdul.iMM).

L'éiniim rafmn de ci**, faits a
tell* "i«*nt « iif"ii«lu MM. Ca-rrain 
et Ifi rgeron. «pm M. Bergeron est 

aussitôt sorti <1«* la Chambre, tan- 
d ' «ju« M. < 'asi'ain, «finie d’a- ez 
d’amlnce pour y r« t« r. n’en n pua 
encore eu as-,» / j)*»ur d« inan«fi*r un 
\"t«*, après avoir fait un vacarme 
infernal A c« sujet.

Ou (|i-« nt«» Ix aucour* en ce mo- 
inerit fis m»rns «fis trois nouveaux 
titulaires.

I) « i A peu près eortaîn que l'hon.
M. Uofii.fim\ sera Fun d’entre eux.

Il einule bien «fi** ru meurt

(Suite à la 2© page)
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CONTINUENTIMkEMIEILOFFICIERS DU
CROOUES AU CA.MP A 11LOEM l’ONTI IN', l.F. L" \I \ - IJEltN'IFR

Lieut, col. Otter. Chirurgien major ri* t
lie ut. 0gilv*A fPoi.fi'u erLouts

Lient Leduc.
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SOLEIL—7 Juillet 1900
Magasin a Deparismsnls

i Papet
UoeaMcW&boosmaîclies

Dans rôtie magasin du sous sol

l'oiir S jours seulement
- A COMMENCER DU -

7 JUILLET 1900

ns de 2000 Ustensiles de 
niÉnage en émaill*

MHçnifiqun lot rî* qualité que non* 
?onons d’^rh^t^r a ai b** prix (iue 

notu pouvona en di-qn aor Lum 
au densoiis du Ixm marché 

orduiHin» voici tjuci pie* 
échantillona ;

Articles
nCriii

Gtanile i
Valant I*ré»ente 

au in«*ins vente.

CliaudronA k confitures, 
toutes grandeurs de 3
pintes il 5 gallons 1 1 J. gui. 
(prix réduit « en proportion 
pour autres grandeutu)

40c 29c

Plats à vaisselle.......... ... •. 40c 35c
Casseroles (sauro pans) 3 pin. 30c 21c
PwiKsines, grandes................ $1.50 79c
l’iats k pouding, carré* .... 2*Jo 13c
Dassin* a main, blanc..........
"‘latsa pouding 3 chopinss 

(toutes autres grandeurs.

26c 15c

prix réduits «n proportiou. 
Bouilloires 24 gallons (moin­

dres grandeurs réduites en

21c 13c

proportion).........................
Théières et cafetières 3 pin-

85c 69c

tes (et autres grandeurs).. 49o 35c
Gmnds entonnoirs................ JOc 17c

f +

.$1.9811.49

ÊLmÊ*!+tc9 k tarte (différentes
graudeurs)...........................

Ji»ii* sucriers..........................
Grandes tAss^s......................
Grandes écopea d épicerie 
Etuves à poumon ...... .
Mesures i!ii|>érialefl, toutes 

grandeurs, pour épicerie
1 gallon............................... *»Oc

Vases de nuit......................... &*<■
Chaudières d'hôtel............ .
Chaudières à l’eau................. «'»9c
Dama de pieds....................... OOc

ETC., ETC., ETC.

Articles on Bois :
Paniers de livraison, |X>ur 

bouchers et épiciers...... OOc 3î’c
Kmileaux k p4te.................... 8c 7>c
Piim 18 à patates.................... 6c 4e
Anneaux d'essuie mains.... 16c lOo

Cures de blanchissage, Planchce à 
Li. Tordoirs à linge, etc. 

j,,1 I>* »n:indcz notre Corde k Linge 
HOLDFAST, toutes longueurs et 
grosseurs.

Peaux bidons de laitiers, capacité 5 
gallons, valant $2.50.

Prix de la vente actuelle........... $1.89

Les offres précédentes, avec beaucoup 
d'eutl'es, seront valables pour huit jours 
àpirtirde SAMEDI, 7 JUILLET in­
clusivement..

Kilos s’a* 1 ressent particulièrement sux 
laitiers, bouchers, épiciers, hôteliers et 
ménagères.

PAIpT
165, 167, 169, 171

R (le SAINT JOSEPH

TKLKrHONK 2171

7 jttil. 1»00.
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LIEBIG
tûMNirt Enfiici

OF BEEF

Kcgerdrzsila eigmture en 
bisue est ex a-‘to sur 

ia jarre.

î
| P. Simard i Cie \

fidnciion imporM j
;ur une quaritité de march,vn V 

dises tu * pi * j i. e» poui la ^ 
saison <1 été. 2

;

110 pièces de Eroderie hrjnne 
5c la douzaine de 

verires.
largeur

•■d-VFS+Vl-V-VPi

I

s

Lu pig-on i v.«geur iwonant dim vo. in.ntttm.

1uemami».* souvent ce que 
r ' < 1 n niléïi que Poit ap-

P« I! * df< “ l i^ci iiH-voyageurs. ** 
l>* y i :vujvs ci-de'-us représentent 

ni f)ig •>n \ ya'j. nr à qui un nt^-ago 
v eut <JÏ*tre < t,nfiê < t un autre reve- 

nt cl une longue» course et signa-
< it >ou arrivée uu jog onnier.

^ - pigv ma ronde nt cJt^ services
pre-ejabb-s. , n teirq ,•* do guerio

surtout, If-r^qu’une ville est assiégée.
< » d. par leur entremise que les as- 

«_» s (vmiuuni<2u<-nt avec leurs pa-
et leurs am .

j.a compagnie 
antique Françai 
ieo de New-York

Générale Transat- 
e, qui fait le ser- 

nu Havre, a ♦ u

Un pigeon voyag ur portant attaché 
à la patte un » mi-^ive im­

portante.

^ 9’U 9 - 9 9i ■ 9*4 9i-: 4
lai.ly Al into a limité avant hi< r 

matin 11.* couvent ili" • urs Eron- 
ciscaines. Grande Ali» »•, »q a i i*.- 
vue par la super., m -, U cha;. lain 
de. lu ooinnninauîé, .“ir !>. N. ( .1 
sault. riion. juge K uthicr et muln- 
rm Ihuthier, madame Ers J.ange- 
lier, etc.

lout lo village d** Steamboat 
Kock. dan-i I L.wa, a été détruit par 
un cyclone hier.

Lu police autrichienne vient d’ar­
rêter, à Pontatel, sur la frontière 
italienne, un anarchiste italien, oui, 
dans une h-ttre à son père, s’était 
dit désigné, par une société focrète 
a laquelle il est affilié, pour a.‘*as- 
siner le roi d’iudie.

tjuatn autios ~ uv rains aur .i nt 
été condamnés à mort par 1a *ncme 
société et quatre 
raient été désigné

anarchistes nu- i 
l>-.iir IVx, .‘uli' n. j

lu bonne idée d’utiliser ces gentils
m* sagers fH>ur permettre à pua-
t.»c,rs de «• mmuniqui r avec la teri-e 
ferm«*. ( ft innovation est fort 
g «Sléf du public.

90 f. ks -ur 100, ces int^lligonta

otss üereonnsües
I. X . 11. pré- ident de la Dia-

3 i v.ih,
<- «t au t'hâteau.

Ix.» service anniversaire de feu le 
r> r. Al. Hoffman, ancien curé de 
L’h.irie-b -ii'g. aura lieu en cette pa- 

| 1,‘ ''ô jeudi prochain, à 9 heures.
( L LvîUiturel, Orateur

Ih législature d'Ontario, a eu, ces 
•,"UI'n déni"*rs, fiio audience privée 
avec Sa Sainteté Léon XIII.

• *’'• lluvhanan, boulang^er. de 
« '-N‘ ydlc, p..it demain, sur le stea- 
1 r ' «ncnuvrr, p«.ur un voyage en 

11 'imitera 1 Exposition Te
I ' j iri .ilj tes du Minnesota
« vi' 1 liront Québec le ^>0 

chain. Il h-
ri

Eclios (io la Capita e
(Suite de la 1ère page.) 1

| dans leg couloirs de la Chambre ces I 
i jours ci.

Sont-elles autlk-ntique* ou taire ■ 
atfairc d’imaginatiun 1

Je nVu ?ais ri* n ; aussi *\ je \ us 1 
| les communique c’est simplement à 

litre de curiosité.
On dit que s*r Nap«*léon Cn?mit 

1 sera chargé de survoilier la codifi­
cation des statuts. Vous savez qu’il 

! a été voté pour cela une somme d<» j 
1 $30.000 la semaine dernière. Il - - 
| rait remplacé comme juge on « hef 
i «1»* la Cour Supérieure par b* Pyu- 
I tenant gouverneur J»tté. C :ji •?

serait remplacé à Spenc< r-\\ end 
i par sa seigneurie le jug»* T.v n - | 

n mu, (.1 la Cmr Sup:-m« . t • de r 
nier serait remplacé sur 1** Banc de 
la Cour Suprême par AL le jurm 
Langeüer.

Cols en toile pour darnes duns 
tcutes les grandeurs, valant 

15c. pour
Co

15 douzaines de Cravates pour 
dames avec nouveau collât 

blanc prix régulier 35c.
50c. pour

36 e.

• 25 verges de Foie de Fan­
taisie de (ouleur v alant 

€5^. pour 
40c,

Variété de lôarass^U en sofe 
dans les couleurs les plus 

nouvelles valant $J.5U*
$2 (H*, .yj.ôo pour

$1.00, $1.50. $1.75

CH EM IF ES POU H
M ESSIEU B s

35 doz. de chemisas de coulro 
pour inessieurs très joli 

patrons valant 75 u 
81.‘25 pour

C6 cents

cachemire 
35c, pour

2o cents

r>n (To/ de Bas en 
noir valeur de

Agents pour b s Patrons et Pu 
blic.ations “ Butterick

M. Erne?t Par sud a rc*;u hier de 
l’Alliance Franç.ii • à Par--, une 
médaille en or et une médaille « n 
argent pour être di tribuées au 
plus méritants dans 1103 maisons 
d’éducation.

Nous traduirons résolutions
contenant les sr.b-idea au>i chemina 
de fer ce qui suit :

“ Puur une ligne de • lu min de 
fer de la jonction Saint-t harles «ur 
rinter-cb.ninl vers Connor Station, 
«ur lY*nibrnncliement de Saint-Fran­
çois du chemin de fer Témiscouata, 
pour un parcours do 45 milles, et de 
IVmbouchuro de 1s rivière St. Fran­
çois, X. B., à l’oiK-t vers la jonc- 
t on de St Charles pour un parcours 
de 15 milles, b* tout ne dépassant 
pas 60 mille -, $ 192,000. ”

Nous ne s lirions vraiment féli­
citer trop chaleureusement les dépu­
tés de Kamouraska, de E’Ifdet, M..nt- 
magny et Beîlechassc de leur si écla­
tant «Uceès.

11 y a tant d’années que la jioiiuhi- 
tion des paroissK* reculé s do ce*; 
comtés demandaient un chemin Jo 
communication avec les grands <•« n- 
tres. Elles vont enfin l’avoir et m 
manqu» r ont jvas d’en témoigner leur 
plus vive reconnaissance au gouver­
nement laurier.

î • gouvernement Salisbury a *(c 
d« fait, hier, à la Chambre des ix»,*•<! -.

< o voie advert» n’entraînera pas 
ha démission du tninistèro, mais j»or- 
b ni un oup terrilde à. son prestige.

a^ut pro- 
ur sera donné uno lio

«eption.
, j• h< n. AI. Turgeun est attendu 

de Aow A ork demain.
I.h 'ti. < barles J^angclier est 

! «rti matin pour la Mulbaie.
'M Xieoll, lo prineipa] promo- 

nr <h<-m,u de fer (h* Québec mu 
i- < Huron est au Château Fronte­
nac.

i H. nra ur le maire Parent 
t parti pour mi voyage de huit à 

dix jours pour affaires de son dépar­
eillent.

No': es sociales

v'-
Un portrait plus récent do M. 

Suzor Côte

♦ UN SEUL PRIX 4
♦ TELEPHONE 21'7 .*

1 r, Simard & Cie j
♦ ;
^ 137, nie Si José pli ’
4 St Roch, Québec i
9 i
+4 94+4+4+4+4+4+4+444

Prott n ce tie O'irl’ I c j '. * Cour Super mu r*tnct as Beauce ) £
No 3061.

^.4 4 '' 4.*4 4 4

i»i:< ■: >

M. R. 1/ armonth et «a famille ont 
; ti\. b ur roidnice d’été ù Aloutmo-

rency.
'L IL A. Turcotte, C. R., est 

P’rti. hier, avec sa famille

PL A MON DON-La 6 juillet P.O'.A. lAgc 
(!•• CS ans», 4 m"i-» et 20 jours, as! <ièeé<iè a 
Sf Hoohila Québ#c, i»> l»è\. i*‘Hl J-an 
Hai tiste PiAinoadon, ancien c.:r*-.

Pa t? .triftiallon '!« ia <lwr>ouiil« mortolh- 
aurv lieu ►oleunell«iuefii. nlmanrhe uj.rcs 
n.idl, a 4 heures, d » la in<»i*on iniu tuair.*
% • 1.13 rue ü** réglia*». a Pégliae St, Kt»eh. 
F i icraillea lunOi inarin A 9 heures».

Parents et ami» ton i r és d*y assister 
sans autre tuvltatlou

O. Il GAU V K EAU
et

T AU
licq u rant ces*; n.

EDMOND SAMUEL LAKUE.
J !>«o!vftbl*

T * iit. K im >ri i Simuftl LaK a*, avr». 
fait ce^sfun de se . nlrns pour le hgnPtf » 

I»» si* . roan< iers ** 21 juin d. rnicr. Av .» 
, *->t ii.'ir • -* présente- ;.<nno a sas art h - 
i ri ers d’éti ' pr*-»ent.s nu bureau (lu Ti •- 
i îoUotaire a i Palais d* Justice, en le vi - 
. lage de St Joseph de lb*ance, le Dl\- 
1 SU,’ 11I.M K i u:-d -J l HJ,K I eouran’ » 

ilix heures du mat n. p«»ur donner ieir 
avis sur la naminâtion d’un Curateur • t 
«Je-, Inspecteuc-

VJ ZINA A LUïF.NDKIs
l'rotobota r*v

i ibireau du Preton >‘aire.
1 st Joseph. 1! auoe, le '►juillet 1900.

t

s-iut .M - lu i, 0ù i| pass. ra ]‘été.pour

f

nous reviendraT* “ Tribune 
lutidi.

Ivos vnisscaux dq guerre anglais 
Tiou quitteront le lendemain.

**9 9' 4* + '9 '4 v ‘♦^4

TEMPERATURE A QUEBEC
4 9^4^^

Aujourd’hui

A n.MI

\ 8 !» a. ni.

68 SUdCMUs

—60 auûcsRit1

4 +~9 44 4
Au lieu, en effet, d’avoir un temps 

Ixmi et chaud, nou avoin un - pluie 
continue, avec accompagnement J,* 
tonnerre.

< malheureux, car h s cultiva- 
tciir^ en ont bien m issez de p!uje 
et les touristes et les pèlerin* 8Vn i 
passeraient facilement.

La compagnie Richelieu et Or,fa- ! 
rm vient do pla-or on tr- isiérue ht,- j 
toau sur la ligne du Sugmnuv. U» 
Service quotidien comnii ncera d*'- i 
main.

■9+9-

Actualités
T/oh<crva foire de Toronto «c 

trompe à c»1 p unt »1 pu - qu« Iqu*- 
jours que nou« s« r> i s tentés d n
auppriunr les r*pi un*»

I! régnait une grande <-eherc**ç, 
ru Manitoba, depui* quelque temp* 
et l’on craignait fort pour la récolte. 
H<t tombé h « r une pluie Cilll a 
fait beaucoup de bien.

Une jeune fille âgée de H Ans, fil- 
l’’ rl* M. \ aiios^e Ih*<r-*^ii»r, jotima- 
lier. s * suicidé^' à Kingston, hier, 
en ingunrilant de Tarido e»rboi:q,ie! 
Elle e^t ninrte une heure apr-s.Fîlt 
a commise cette action après avoir 
eu une querelle avi’c sa «oc ur.

Un nommé V. V. Gauthier, de 
St riet, «’est pendu à un arbre près 
de -a résidence, ilhnaiiehe de-in.^r. 
Tl 1 s’igé de 53 an^ et ne jouirait 
p •- d toutes se* faculté* ni**nî ,Lm 
drpni qu’il avait été arrêté p. ur

-rrvieo iT.-fi ique jusqu’à St»'- 
Aniu sera inauguré dimanche pro­
chain.

I^ camp d# I^évi* géra levé au­
jourd’hui.

11 a «•*<• trè* « ffectif et sera fmc- 
HivU?; en exeidlent* résultat.*» pmir 
t"us ceux qui en ont suivi les exer­
cices.

Hier soir, le l*o régiment, eom- 
m ndé pur le li« utenant-eoîonol
B. Scott, irairi* de R< K'rvul, u don­
ne un 'on king concert qui a été 
couronné d’un entier succès.

Xcu.s félic i t. >ns t<>D- in's jeunes 
gen« qui ont laissé là leurs ocoipa 
t ons pour venir s’initier nu métier 
des flrn»c«, «fin de pouvoir être utile 
à leur pays à l'occasion.

J&f: (Kéf
FEU L’ilON. A. K. DLCKEY, 
Ancien ministre do la Justice, 

Qui vient de te noyer accidentelle­
ment, à Amherst, N. E., en so 

baignant.

F eu riion L H, Dickey
(Du correspondant du “ Soleil

Amherst, X^E., 7 juil. 
funérailles de 1 Hon. A R. 

Di< ke\ oi 11 «u lieu hier. Une 
foule considérable était venue 
de t«h*s parties du comté, de 
Halifax et do ses environs rendre un 
<:»:iii«'r hommage à la mémoire du 
dmiint. A 2 h. 30 p. m. lo cortège 
fun* ore *e mit en marche pour Té- 
^l'v4i anir!aire. 1/^» rues '(aient 
hond ■ « d<- monde et les drapeaux 
< taii nt en b< rn sur tous les édifices 
publics. 1/ service a été présidé 
par le révérend M. Y. E. Harris, 
l/s re>te< m rte1» ont été inhumés 
duua le Highland Cemetery.

. ..................-............................ ..................... *.................................... .................

PLUS P JAMAIS
l1?

; I nc fouir «lionne n'a cosse «l'enva­
hir noire vsisle ctahli'<scmeni depuis 

i ;• le commcnceiiicnt de nolre-^ï*2*—'

Grande Vente à Sacrilice
A notre prand regret, maltriv nolro mmbronx 

personnel, nous n avons pu suttir et beaucoup tie per­
sonnes n'ont pu se faire servir.

Nous tjeniantlons par«lon tie ce contre ttMnps iné­
vitable. Nous vous invitoiLs dt» nouveau et nue per­
sonne ne manque de profiter de nos IK tX S MAIH HES 
INCOM PARA «LES, car cette GRANDE VENTE SE 
CONTINUERA tout le mois do JUILLET.

I LA SEMAINE PROCHAINE
l ne grande pallie du fonds de

t BAÏpliOUTE DELICE k GAIIVREAU
I
I -----ACHETE A------

50 CTS DANS LA PIASTRE
seta ajoutée aux NOMBRE I X JOBS qui encombrent 

l notre magasin.
U est un massacre général tlans 1rs PRIX et il y 

• a des marchandise* pour tous les goht«.
^ populaire °n 86 eu ^ou^e au magasin

«

(•>
t
s
(•)• <
•1
•:

1
î> Vm
t

I ENTREE DU PALAIS OU DEMEURE ! ’IMPERATRICE DOUAI- 
. RILKE A PEKIN,

215, Rue ST-JOSEPH
S.WNT-itOCH

.................................... ... ; rt, ^
............ •. • r » i ,. . . .. • .



LE SOLEIL - 7 Juillet in >u

s

\ e diniaiiche uprèb 
heuiecôle

a

du £*> diiuaiu/L* aprùa la 
l'exitocôu» (Jvttiut MttiUi*cu, 

oLap. V.)

Kii <tj teuips-.à. JééUH dit à 1**4 

diucijile* : Jo vouti d6*.*iapt- gut* 
VcHr« juoinxj a i >*t jut» ^ ui» t>ariaiu* 
guo oulle dt^> Si rib^% et du» Phari- 
bitu^, vuuj* n©utrt»rcx pa» daiu 1« 
royaumo dt*a cieux. \ 0U4 avez &p- 
pria gu il a été dit aux aiu ien» ; 
vous u« tuerez pas et quiconque tue­
ra, æru condamné par le tribunal 
du jugement. Et moi, je voua dis : 
t'elui qui sc mettra eu < *lèn contre 
►ou frère, «era condamné par le tri­
bunal du jugement. Quiconque.» dira 
à bon frère : Kucat §t*ra condamné 
par lo tribunal du C mscil ; oelui 
qui l’appellera fou, sera oonidainné 
au feu île l’enfer. Si donc, au mo­
ment où vous offrez votre don à Tau- 
tol. Voua vous s -uvenez que \ »tre 
frero a quelque < contre voU', 
biisso? là Votre offrande devant Tau- 
t»l. aile* d’abord voua réconci'ier 
avec votre frère ; vous reviendrez 
ensuite présenter votre offrande.

EXPLICATION
La justice dont il est ici parlé, 

cV-,1 IVb-* rvation de lu loi d'. Dieu, 
li ne suffit donc pas pour al. r au 
ciel d'observer lu loi comme r.'t)> 1 

valent le* Scribe et les Pharisiens. 
Us se bornaient aux pratiques exté­
rieures i t suivaient en secret leurs 
penchant* vicieux. Quo so propo­
saient-ils en observant la loi f lis so 
i»ro|Krsaii nt de s'attirer resrime et 
b-s louanges di s hommi s.

Or, la loi divine no défend pas 
feulement les péché- extérieurs ; 
elle défend aussi le* fautes intérieu­
res.

D ur - >mprendre la tuitc «î * eet 
évangile, il 4>».t utile de savoir qu'il 
y avait cher li*- Juifs sortes de
tribunaux. I>* pnonier. établi dans 
chaque bourgade, était composé de 
trois juge- et jugeait le- déli - moins 
graves. ],*> deuxième tribunal était 
celui du jllgstnerit ; il était enmpoé 
d« vingt troia membre-, ^iég.-ait à 
rentrée des villes importantes, et 
jugeait le* causes un j* u plus gra­

ve» quo col le* *oumi*«-» au premier. 
1-e truuiejne inuunai et au ie triuu-
nui Un gtand fon-cii ou üu g. a.«g 
eanneurii.. ii était comp >?ti uc 
•oixantc-qouze jugo», charge'* Ju ju 
guuient Uc« attaile* le* p»U* uui*oi 
tante» et tie* délit» le» plu* giavc*.

loi loi ev«tngéiiquc dé Ici i non 
*«-uie*jji«,nt Uo tuei, mai» do «■ met­
tre en colère. 11 n eat pu» défendu tie 
» niviigu.r contre !e mal, contre le 
vice. C’c qui est défendu c est le H*oU 
veinent déaoirionué qui nou» fait re­
jeter avec violence ce qui nous dé­
plaît. Kilo peut être queiquefoi* 
gravement coupable ; c'est quand 
elle cause un mal cou sidéra b* c. Le 
plus souvent, elle no va pus ju-qu’au 
péché mortel.

Le mot “raea" o^t un mot *yria- 
que qui e^nnie le mépri*. Adn-secr 
au prochain d«*s paroles tic mépris, 
c'eut offeriMT Dieu dont le prochaip 
C't l’image, dont il est l'enfant ou 
du moiu» la créature.

Veille-* sur v ■- paroles, pour u’a- 
du-'^er jamais à qui que ce soit, une 
parole qui soit de nature à blesser. 
Traiter quelqu’un de fou était, chez 
le© Juif', une injure très grave. C'a 
mot signifiait scélérat, vicieux, un 
homme dont lo coeur «*st corrompu. 
C’i tto injure grave était une faute 
mortelle qui méritait la gehenne du 
feu c'est-à-dire l’enfer : Cette ac­
cusation 11’a pas la même gravité 
dans notre langue : bien souvent 
elle nYst qu'une faute vénielle.

Par l'indication des châtiments 
que méritent les attaqua dirigées 
contre le prochain, on peut voir com­
bien sont répréhensible* ceux qui 
l’injurient ou attaquent 4a réputa­
tion soit par de* médisances* soit par 
des calomnie*.

Quand on a offensé le prochain, 
on di'it s'empresser de *#• rèriewilier 
avec lui en faisant Us réparations 
nécessaire^. Si c’i*st le prochain qui 
ttoiia a offensé le premier. 011 doit 
lui pardonner du fond du coeur. 
Sans v êtr»* obligé strictement, on 
agira charrtablement. en faisant des 
avances pour amener la réconcilia­
tion. Si ces avances s-oit ref>oirWH*s, 
011 n i*st pas tenu d'aller plus loin. 
Si celui qui nous a offensé noua fait 
d»*a excuses, nous ne «levons pas re­
fuser îa r/s'onei liât ion. La charité 
nous fait un devoir de l'accepter.

L’ABBE SA BOURET.

LA FEUILLE D’ERABL 
ET LE CASTOR

NOS EMBLEMES
: entendre votre voix ; je comprend* 

mainti-nan; le parailis et *4* joie* 
éter*ic*ili*» ; soyez béni, o mon Dieu, 
H pardonnez à votre indigiu* s« rvi-
teu».

\ \
I fus étendit lev brus, cmbri-*a lu

S. G. MG K EM AUD. évêque d»* \ alley t 1.

Galerie eeekSiastiipu
NOS CONTËWI O î 'INi

Le bonheur du ciel
Et le moine Alfus

ÏÏLEG j^IST JD E

Il y a des gens qui se demandent 
»i un ne se lassera pas du ciel, et sÂ 
hîs joie> qu’il renferme ne pnrlui- 
rout pas sur nous l'effet des joies 
terrestres qui nous enivrent pen­
dant quelques instant» et bientôt 
nous fatiguent. C'ette tentation 
ii’c-t pas nouvelle. Ecoutez Thistoi- 
re du moine d’Olmutz.

Avant que Luther tût venu prê­
cher sa désastreuse réforme, 011 

voyait des monastère* au penchant 
do toutes les collines de l'Allema­
gne, ("étaient de* grand* édifice* à 
lavpect paisible, avec un clocher 
frêle qui s'élevait iln milieu des 
b“i'. Là vivaient des hommes qui 
n'occupaient leur esprit que dus cho- 
*4j.s du ciel. A Olmutz, il en était un 
que l’on citait dans la contrée i»our 
sa piété et sou instruction.

C'était un homme simple, comme 
fous ceux qui savent beaucoup, car 
la science cm semblable à lu mer : 
plu* on a’y avance, plus l’horizon 
devient large, et plu* on se sent 
petit.

Erère Alfus, après avoir ridé son 
front, blanchi scs cheveux dans la 
recherche de démonstration* inuti­
les, pour d^arrasser son esprit «les 
tentations qui l’assiégeaient, avait 
appelé à son secours “ la foi «les pe­
tit* enfants ”. Mai* les tentation* 
revenaient sait* cesse ; c’étaient 
milk.* pensées étranges, mille dou­
tes mystérieux qui attaquaient sa 
foi et s'acharnaient à l'ébranler.

Frère Alfus était sorti victorieux 
d* beaucoup de ce*4 crises ; chaque 
foi* il s’était affermi dans -es 
croyances ; mai* depuis quelque 
tempe, une inquiétude plu* poignun- 
t* bétail emparée de lui.

Il avait remarqué souvent que 
tout œ qui est beau perd son char­
me par le long u*age, que l’oeil se 
fatigue du plus merveilleux paysa­
ge. l'oreille de la plus douce voix, et 
il s’était demandé comment nous 
I«outrions trouver, même dans les 
cieux. un aliment «le joie éternelle ! 
Que deviemirait la mobilité le no­
tre âme, an milieu de magnificenecs 
mus terme t L’éternité î... <Juol 
m it p ur une créature qui ne con­
naît «t autre loi que ce le «le la di­
versité et du changement I O mon 
Dieu, plus d«* pa©*é ni d’avenir, plus 
ff. souvenirs ni d,<*spéranees ! 1/1- 
ternité î l'éternité î... O mot qui 
fai' ph urer sur la terre, que peux- 
tu donc signifier dans le ciel f

Ainsi pensait frère Alfus. et ses 
ln<*'rtitu«h»s étaient grandes.

Un matin, il sortit du monastère 
avant le lever dos frère» et descen­
du dans la vallée.

loi campagne, encore toute moite 
do rosée, s’épanouissait aux pre­
miers rayons «le l’aube. Alfus sui­
vait lentement les senriers ombreux 
d« la colline. Lea oiseux, qui ve- 
gniciit de s’éveiller, couraient dan* 
)cx aubépine*, secouant sur sa tête 
chauve une pluie de rosée, et quel 
qn*** papillons, encore à demi en- 
nonxiia, voltigeaient non«*halnm- 
ment au soleil pour sécher leurs u- 
los Alfus s’arrêta à regarder la cam­
pagne, qui s'étendait sou* see pied* . 
il *e rappela qu elle lui toin-
blé l*«*lle la première fois qu il 1 »- 
vuit vin*, et «r-4- quelle ivrease il 
avait pensé à y finir æa joura I (. est 
que pour lui, pauvre enfant des v,l- 
l.~. «coOTitumé auï nx'll'" 
et aux triste» murailles dos citadel­
les, 4XS fleura, ce» arbnx o^t J',r- 
étaient nouveauté» cm y antes. « »n . 
U dou«v» année qnc nelle de son no­
viciat î Que de longues courtes
dans le» vallée î Que de dcc«,u>*«r-

tes charmantes ! Ruisseaux «•nan- 
îant parmi le» glaïeuls, clairière» 
habitées par le rossignol, églantine», 
roses, fraisure* de» bois, oh ! quel 
bonheur de les trouver iin«* premiè- 
rt.* loi» Quelle j«ne «14* marchtrr par 
de» sentier* inconnus que voilent 

ramées, de rencontrer h eha jue 
pa» une source où Ton n’a point en­
core bu, une mousse que l’on n’a 
point encore f«>ulée !... Mais hé­
la* 1 ce* pl«i*irs eux-mêmes «lur.-tit 
peu bientôt vou* avez parcouru 
toute» les routes tic la forêt ; vous 
av4*z entendu tous les ois4*aux ; vou* 
avez cueilli toutes le* fleur*, et aioi-, 
adieu aux beauté* de la campagne, 
à se* harmonie» • l’habitude, qui 
descend «*«»mme un voile entre vou* 
el la création, vou.» rend aveugle et 
sou rd.

Héla» ! frère Alfa» on était là, 
-cmblable à ces homme», qui, upr'*» 
avoir abusé <1« » liqueur» le» plu» 
enivrantes, n*en sentent plus la 
puiî<sanoe ; il regardait avec indif­
férence le spectacle naguère si ra­
vivant à »<•> yeux. Quelle» beauté»
« éu.'stË!» pourraient donc occuper 
éternellement cette âme que les 
oeuvres «le Dieu sur la terre n’a­
vaient pu charmer qu’un instant i

Tout en se proposant à lui-irûine 
cette que*ti«>n, Alfu* s’était enfoncé 
dan* la vallée. La u*t»- penclié<» sur 
>a poitrine et le* bras pendant», il 
allait toujours sans rien voir, fran­
chissant le* ruisseaux, les boi», le* 
collines. Déjà le clocher du ui 'tia.-v 
tère avait disparu ; Olmutz » était 
enfoncé dan» le» brumes avec *< * 
église et *«A» fortifications ; le* u *:i- 
tagnea elle*-in«‘*m^s ne »«* montrais it 
plu» à l'horizon que comme de* nu i 
ges. Tout à coup le moine s’arrêta ; 
il était à l’entrée d’une grande fo­
rêt qui $e déroulait â perte de vue, 
comme un océan de verdure ; mille 
rumturs charmante* bourdonnaient 
alentour, et une brise odorante .sou­
pirait dan* le» feuille*.

Apre* avoir plongé son regard 
étonné dan* la molle ob»«mrité de* 
bois, Alfu* y entra en héritant, et 
comme s’il eût craint de faire ou-L 
qtte ebo*** de défendu. Al ni» à uo« 1- 
re qu’il marchait, la f«»rêt de vomi it 
plu» grande ; il trouvait de* irore* 
chargé* «le fleurs qui exhalaient \,n 
parfum inconnu. C’e parfum n a\ dt 
rien d’enivrant comme ceux <!«• la 
terre ; on eût dit une sorte <1 nia- 
nation morale oui embaumait l « 
me ; c'était quelque cho*e «h- forti­
fiant’ et de délicieux à la foi*, com­
me la vue d’une bonne action, ou 
comme l’approche d’un homme dé­
voué que l’on aime.

Bientôt Alfu* entendit um har­
monie qui remplissait la foret ; il 
avança encore. ef U aperçut une 
clairière toute éblouissante «I nné 
lumière merveilleuse. Ce qui le 
frappa surtout d’étonnement, r .*« 
..ue le parfum- la mélodie et la lu- 
ini.’-rt- tu neinIda>ent former qu une 
même cho*a. Tout „ c„mmun.qn«.t 
i lui par une --'lU- ir-nH-ptu u 
comme h’il e6t ce-né d avoir d.- æn.
^Cependant il Aait arrivf- nrêe de 
la clairière et il «’était pot.r
mieux jouir do oe* werv.-d «. qttatid 
tout à OOUP nue T...X «e fait etiten 
dre. inni< mie voix te d- que ni l- 
bruit de» raine» »ur le lac. ni la tai­
se riant dans U* «aide*, ni le Houftv* 
d’un enfant nui dort. nWaient nu 
donner une idée «h» »a douceur. < e 

l’eau, la terre rt le ciel ont de 
enobanteur». ec nue le» 

et Vss musique» humaine»

ou

Mgr Emard naquit à St-Const.int, 
niai» »a famille dcincurt à St-Hubcrt 
depuis plu* de 40 ans, famille bénie 
du ciel, qui a l’honneur de ctMiipler, 
aujourd’hui, avec un évêque, un 
Oblat et tr«>i* fille* religi< u*e4 dan* 
la communauté île» Sœur de* 
Saint* Noms de Jé»u* et de \Lm«.

Son p4*n* était instituteur et ce 
fut lui qui fit »a première 6ilii«'ati«>n. 
Mgr Emard commern;» »« » etu«ie* 
classique* au séminaire de Si 1 lu 
rèse et vint, trois an* après, l«*s con­
tinuer au coll«Ve de Montréal. Sa 
philosophie U*rmiig<, d entra au 
grand Sériiinaire et fut uid<»nn 
prêtre le 10 juin 1*70.

Le collèg»» d«* Mont mil eut le» 
prémicea «U» *e» travaux. 11 y pu»-;» 
une année comme profe»*eur, pui* 
©e tourna du côté «lu ministère p;i- 
roiasinl <»t fut inmimé vicaire à IV- 
gli*4^ du Mile-End. Mai*, au milieu 
de la vie active, il nourrissait un dé­
sir : celui d’aller à Rome, pour s’y 
perfec'tionner dans acieH'*e» >a- 
cr»V'. Certains obstacle» s»* pi.-H-n- 
taient à la réali»a 1011 de ce des­
sein ; la 1 >rovidcnçe, qui di»p<»se 
tout savamment, pour arriwr a se* 
tin», le* fit «lisparaître ; il partit. 
Xou* n*avioiiî| par ah^r» «l<i oilleg»* 
canadien dan* lu Ville Eternelle ; 
mai» le Séminaire françai», dirigé»* 
par le* PènH du St-Esprit. nou* («li­
vrait porte* avec bonheur. Son 
Eminence le eaniinal Ta3*çhen*au. 
Mgr Bégin, Mgr Blai*. Mgr Baquet 
et plusieurs autre» de no» compatrio­
te* v avaient déjà été élève».

L’abbé Emard vint donc an Sémi­
naire français «*t v re-»ta troi> an» I! 
suivit le» cours de tlréol.igiJ au C< ]-

« # T •/ ^ v

ont de séduction œmblait s'etn- f n- 
du dan* cette voix. Ce n était point 
un chant, et ce]suidant on eut «lit 
de* th/ts de “ méhxlie ; ce n était 
point un langage, et cependant la 
Voix 4< parlait " ! Sciem** , pné»i>\ 
sagesse, tout était en elle. Baivuile 
à un *c«uftle céleste. elS? enlevait 
1 aine et la lai»<suit oiHluler «lans i«* 
ne s‘Hi' quelle région ignoré . Lu 
l’écoutant, on savait tout, on sentait 
t *ut ; et 4*«ffnin«’ le niotulc «h* la pen­
sée qu’«*lle embrassait en entier « »t 
infini dan* se* secret*, la voix tou­
jours unique était pourtant tou­
jours variée. L’on eût pu l'entendre 
pendant «h*» sièeîe* sans la trouver 
moins nouvelle. Plus Alfus l'écnu-
tait plua d m ntait gr mdir sa joie 
intérieure. Il semblait qu'il \ dé* ••u 
vrait à chaque instant quelque my»- 
tère ineffable ; c’était comme un ho­
rizon des Alpe* à Lhenre « ft le» 
brouillards lèvent «*t «lévoilent 
tour à tour les lac*, les vaJs et les 
glacier».

Mai» enfin, la hnnièn* qui ilhrrd 
unit h\ forêt J*^*ur<*itt qp ’ >n2r 
murmure r< tentit dan» h - nrlr- - •
la voix se tut. AKiw «lerneura quel­
que temps immobile, comme s'il fût 
sorti d’un sommeil enchanté. 11 re­
garda autour de lui avec stupeur, 
pui* voulut ®4_* lev«*r pour r -prendre 
sa route : mais *4«s pied* étaient en­
gourdis. ®e» membres Mvsicnt 
leur agilité. 11 parcourut ;iv*v p« îne 
)e sentier îiar lequel il ét,»ît venu et 
»♦* trouva enfin hor» du hui».

Alors il chercha le « h* min du mo­
nastère ; avant cru le reconnaître, 
il hâtait le pas. c «r la nuit allait 
venir : mais »a surprise augmentait 
^ mesure qu’il avança’’» Dr 
O- f *}t dît n’i * tout avait ét' ■ Lan­
gé dans h» cnmp.igre depuis .1 «<*r- 
tie «lu eoîive?'t. T è il «va?t vn «b*» 
arbre* nai^ant®. M’éh»va’cnt d«-» ehè- 
Te » séculaire^ ; il chercha sur h? ri­
vière un pf*tit nont de hni» tapissé 
«b* ronce«, nu’i! avait c«»utunv» d** 
tiavcrser : Ji n’exi«tait plu», et. à «a 
place, s'élevait uno eoRb ar«'h« d»* 
pierre. En passant près d*un ét<*ng. 
«V* femme» qui faisaient ‘écher 
leur» toib*» «ur b*» u^eaux H»'irî*. 
«’interrompirent pour h* v.*ir et »'• 
dirent entre #41e« : “ V«*icî un r’ il­
lard qui porte la rolw* de» moines 

two«2 o» n n ■ ' -1 r>*' » tnu« 
ces^endant nm?» n\vnn«

iatna?» vu e**h?i-D — rv« fe->*n>r«»
sont •* rrt *^'t lit «10 r>t Jt
Ofy mi*'t eo^Tnrncatf
\ s’inquiéter, lorsque le rancher du 
courent »e montra dan» le* feafill^.

lège Koinain <*t «•« u\ du droit canon 
au >émmairo «l» rApollinvire. Bal 
mi«*ri. Mazella, «l«t Ang«‘li*, Santi, 
furent .-4 * priuci|»aux profc»4‘iir*. Il 
prit -« » ibyiré.' il< dœteur eu théolo 
gie et on droit cauoii, eoinpléta m*h 
étmbs par un voyngo «*u 1<na
Suinte —- voyagi* dont il u publié 
1«« récit et revint a Montréal eu

Mgr Fabre le nomma 
cairo à l’église Si-Joseph 
l'éal, et, l'annéo suivante. 
l'arthevfH-hé aveq le titrt» 
chain *clier.

OhH4|iic an nés» lui*!*' 
fair«* une retraite «1«« 
le* K K. PB. Jf-uite*
IbVmllet, à Afontréa!. 
oculaire noiie «lit que 
pucsait 4*ellt* deiK plus 
ce*. On 'ait tout 1 • fruit qu’ur |>rè 
tr«* »é<Milier pem retirer d’une '«nu- 
blablc retraite.

1 f les arts do ITT 
nivetvité Laval fut créée à Mont­
réal. l’abbé Emard fut invité à en 
fait»* partie et fut chargé du «voir» 
d’hist • «ire qui II d’vint
chancelier «01 18^8, ;i î.i mort «lu re­
gretté M I! ml, et chanoine titu-

•/manI allait 
8 j«»ur» 4*h«‘Z 
au Kault au 
ï'n tém«>in 

sa ferveur «lé- 
fervents n<»vi

laire d»* 1s chIIh»!ra!« IsOI. \
poqti«» «b* »c nomination su t n* ne 
épi»4*(>pal «b* V alley field d était «‘ha 
polain «b» d«Mix sociéié--; de -«wnirs 
innttH ) : l’I nion St .Io»« t»h «*t la 
soc* i été irlatula »«*. Uatholie Mutual 
Ben«*v<»]«nef* A»»«>ciation.

Afgr Emnivl fut éhi é\ *(pte d • VhT 
leyfi* )d le .*’• ivriî Di* ‘- icré -• u» < •' 
titre à Vallcvfield. le 0 juin suivant, 
par Mgr Fabre.

■* é” é v ♦ » « » v ♦ + m

Il pn—a k ] :«». gravit le petit »cn- 
tier, >u rn 1 la prai ri et a i
ver» le *( uil.

Mai», m surprise ! la porte
plus a P «x? in ’'ju u tu u « . A ta» 
b va U » v« ux « t «ieim iiia lUiiliüh lo 
«lo stupeur. \a mona»tcre «iOimutZ 
avait, changé d’a-peet ; l’enceinte 
était plu» grande, b» édiîic« * phi* 
nombreux , un platine qui! ivait 
planté lui inèim* prè- de la ch 'fsdh*, 
quehiin-s ji ur» au]«aravant, c-uvrait 
maintenant l’aeile taint d* *«m lar­
ge feuillage.

L* imum . h«um «I lui, -<«• dirigea 
ver* la n u\i !1 entnV* «‘t sonna <1 u-
< «ment. < • n était pin» la na nia
cl'» !.. .* ’
I*' son. I n jeuni frèr« gardnui vint 
ouvrir.

Qui , ; 1 -
«la Alfu», Ant 'inc n'«*»t d («lui ]»• r- 
t i* r «lu eouv* nt l

Te ne <• >nnaî» ]«. :nt \ * r/*
IM>ndit 1 ]m r»*. Alfu* port 1 le* 
mains -ur son fr<*nt avec épnii ante.

—Siii*-je fievtnu fou ? d; *»1 ;
nV^r-ci 1 int jej 1 inonastèn* «j’Ol-

M a tin f
]a‘ jeune moine b regarda.

A’oilà « iiMi 1 n in' quo î suî* 
V>ortier. répemliî il, et j* n-' vou» 
connai» pu*.

Alfu-' p'onw na autour de lui do» 
v« my égaré-, plu«irur* nvincs par
< ««uraient b*« cloître», il le* nppD ? 
et nul ne r • idit nux n m* qu*il 
pron«UKait : il courut à eux > ur 
fegar«b r leur visage, il n%*tt crm- 
naisssit aucun.

Y a-t-il ie quelque grarnl mira 
«de de Dim ' s’écria-t-il : au nom 
du « :• 1 un s frère», recranb'r rneî. 
Aneuti T. y, j. tu* rn#a t t «]é|è vu 7 

» ’• • 1 • rv,.*,TM. qui «•«ainai-»»’ !«'
frèi« (M is 7

\ • le plus v?
oui. il v a en nutrefoi» à Olmutz tin 
moine de «•*■ nom. b* ]’.ô f.».«..»id«t
«lin* à n » an. « * ». CétaH m b m- 

f f r» ven^ oui aimait la 
«olitud»*. T*n n.ur il d« *»•« • «lit «!an» 
la valW : «»n 1c vit »«• p«*r«l-c d rrîè- 
r«« L- boi*. pu’ op 1*attendit vaîne- 

»nt «»ir>xai» (+r> frère
AK», n T> .r>n*« eo temp»
il »V»f écotllé* U” •’èoV or)**'*»-

( rr|«*t » \Tfiw fota un «•’•ond 
cri cnr il avs’t tot»t co,‘'»'*,*« tl h

trr»d«r*r Jl «»Cfl OU T ««f T» t^rro,
et ' f ■* » *t^<i fi ’•venr !

O uvn D’ctl d * d e. • . , -r • M 
b? T>roiiv*',# comh:r*n i'é4' * «n-
•eriW* en -snt V Lî/.c «1 t'*
tcri'c ^ celle» dn coV T’u «îècJe t 

1 écoulé pour moi comme un v ur *

ten iiout Ut.
qt qu« L.

mu is’ii

! vv -u**-,» (<omi!H> ir'c h«'ur *. il a suffi 
j au h M Di< u d un pt*tit oim üu de ©..n 

parmi is.
. i°n !>i«il * «pie je ei’tiiprotMl* 

j hi«*n maintenant 1«-» aspiration , «l»*
! v «» » a 1 n t*. et '«s longue» H4»uffranc s 
! auxqu* 1 iU -t» sotit coinlamné*
1 l*’'Ur n«» pas niaïuiuer une éternité 

«î un tel lM«tilicur !
IK niu 7 *n«»i «lonc, à moi au* i. «b* 

ïnépri-«-r !rt terre et «b* n«' plus vivre 
j qu» |H»ur von*, afin que vous *nç re- 

c**vi« 7. un jour «iaip votre gloire !
AI III R L.dlll.

^o«iis Olivi r («auuclic
* t’Kt-mlr «

—p !l‘l1',|*nt u,u‘ tül“l'<te qui avait 
'lu lu mer furunisf. un j.-urit' iù. 

nu |K>uyaut Jilus fuir au Wko 
y uluili>u|>i\ J,. .

D* dziu« la baie «b Gaiiumke \\ 
tt'alt "Mvuylu le* imll«’ « t un rüp- 
{7rN '\UI ^‘^dilaicnt sur «c mlouta 
ôU individu ;gu««i iu« falkit-il rien 
m-nns que ht crainte d’uuc mort «•♦•r- 
tain<« en pleine im-r, pour l’cngi^r 
u ^nr«l4T «fajw b i> pair,. du ti- 
Kp« . Il aurait bitni voulu rester sur 
-a « halotq»* ; main «v «b*s*«dn lui pa- 
raissait pb-m «b* danger». Gamaclk*
• !iiit sur la grè\i‘ et l’invitaif à de»
(•« ikIin. ; il était nuàu* périlleux «lo 
lui téinojgm r un peu de 4-«.i»fi,m« e 
que de parait r,’ »'en dé*fi«T. Après 
av« ir mis *a «’halouia* «n lieu ,!« ©û 
p« ic, J, pilote s’avunee « u tremblant. 
v«‘r» lu maiëon, où il u été dcvHiieé 
pu 1, maitm «lu Leu. le
1 ''i1'' nu , «lit «xdui-oi. en serrant 
la nutin «le bétranger. “ F* suis bien 
ai*, de vous voir, li y a quelque 
temp* «jue j,« u ai |M«int reçu «b* 11011- 

«lu monde : v«mi* allez m’en 
doiitior. L nt n*z ; ii«»u* ja»«‘ron* un 
p« u pendant qiu* la botnu* foiiimw 
nous pr« |Hir4‘rM ù souper."

l*'* premiers rcganls «lu jeune 
homme tomb«*nt sur un ]>an d«* «doi- 
' ‘n garni d tirm«*s, depm» le haut 
ju»4iu'au bas. t , t.p* vu«* le glace ; il 
aurait pretéro être «*«»uehe au fond 
d« ehalôu[>c, quami même il eût 
fallu être ballotté par la mer la |Ju* 
turieus,* ; mai» il avait donné dan* 
b* piège, il n’y avait plu» moyen ,1e 
iv«*uler. Le xoup* r et la veillée, ae 
passent assez gaiement ; le ]«i!<rt«î 
contait de son mânix se* meilleures 
hint «urc». Après avoir nunen ié son 
liote, il veut retourner à sa «’haloupe 
l»»ur y «toucher.Noti, mon ami, 
tu ne jwirt i ras |wj» ; la mer e*t trop 
gr«>»»«‘ au larg«% Jh nuit «‘Ht froide 
« t buuiitJe ; pui»qu«‘ tu m? peux pu* 
Sortir «1«* la baio, tu n'iraa jais «»ou- 
cher dans ta chaloiqa*. J'ai en haut 
un bon «tnn pour toi. Ihfuain tu 
partiras, si tu i^s ccicoro en vie." 
Impitdsiblc à !’«#raj’»ger «le n joter 
c« ttç invitation pressant*^ sans ««f 
t*-i»»«*r ••« lui qui l’a »i b«en a«*eucil- 
li ; il faut «’exécuter. Un «'scalior 
é o ’ c? rapide • «n luu. pur deboi , 
â la l'iansarde. “ l'ien*. <b r» ai *-i 
fort et aussi loiigtcni|:** qu«* tu pour­
ras. Le Lt est mou ; il y a dans «*o 
lit de plume b* duvet <l« bien du gi 
hier : car, vois tu, j’ai la main *11 

r* , je n«- mojKpie jamais mon coup 
quand je tir< iui fusil.*'

Fn »<• retirant, GmiiHeVir ferm«‘ la 
I>ort«‘ à l’« xtérieur ; il n*y n plu* 
iri'oen «i’«'*e|mp]»# r a «•• If** mafn f**r- 
m«* et *ûre. Aussi, la prièis* du voya­
geur se fait plus longue qu’à l'onli- 
nairr* ; il va ut »«* U nir éveillé j© ur 
1« moment où arrivera le «|an,o r. 
IL las ! il c»t bien jeune 'lie"»»' 
pour mourir sitôt. Et »» pauvre mè­
re ! qui en pntiffrn srfin dun» sa 
vo-ilb-M ' Il h* jette P'iit habillé 
-ur son lit, se proim'M.1 nt bi« 11 d«* no 
pue cb>r<* l'ocü : tixu* bientôt I -m - 
/• Mil» '•*11- l i fatigue et *!•■« émo­
tion» J. la journée, et il J »rt pro­
fondément.

Jusque «lan* ->n sommeil, 1.» ter­
reur b suit. 11 revu : à travers iml 
|i i»érile, il » ‘ >t è«dinp|)é «le la carar- 
ne d’un géant ; viv« m« iit poursuivi, 
il a devancé *«ui bourreau, il Vest 
jeté dan» sa ehaloupe, îa voilo est 
li .-Vi* ; un moment i ne.irc, et il r-1 

auvé, i]uan«l un «• >up vigour«*iix, 
app1i«|ué contre la cloison, b r «p- 
].elb a la réalité «b* -a p eltioi (’e-t 
bien GamHeh<* lu même qui e ]«en 
« bc vers lui, et «pii tient une lanter­
ne d’un»* main «’t un fu»d «b* l'autre. 
CV*t «loin bieti vrai, tout «a* qu’on 
a dit «le cet h«»mmc ' 14 Ah ’ te
voila deià réveilb' ! Mai* ennui ' tu

R? feiiill,* «l’érable et le castor, 
«•e» «leux b»aux emblème» de notre 
nation dite. ii’«»nt été adopté* com­
me tel» qu'a|?rè« avoir été étudiés 

«*: '* «mp -1 é- aux circonstance* *t»é- 
< !«•» dun» b »«}u< lb** non* n«»u* 

frouva n».
\ «*> mv* n- 4*alvulé l'effet nu»rul 

qu«* «*«•- 4»iubl«un« » d«<ivcnt avoir sur 
n«)tre intelligence et »ur notre c«>n- 
«luite «Lm» la vie active, et noua en 
rrtp)»e]i>n* souveut la "ig'niti«3ati«ai 
au |ieupU auquid e»t dév«»lu 1* plu* 
Kraml,* parti,* «l,* n*»trc tà«*h<*. t"«*i*t 
dan* le but «b* “ rendre le peuple 
m* Heur ’’ que St Jean Baptist,? a 
ét«» «dif'i»! notre patron. ( "««st Ainsi 
«pie non* rauiinoii» et »outcnou* le 
« «uragi* du |H‘iiple catiadu n, et que, 
à l ai«le «b* la religuui, nous forti­
fions -a moralité et iu»urri*c«'ns aon 
ecpératut*.

Fn « ff, t, L* râble, boi* «îur c‘t Jü-

rubh» i»arti«?ulicr au Canada, roi 
•ente la fermeté de caractère qu*] 
nou» devons avoir, sa belle feui 
verte, l'espérance qui doit noua ra- 
n tuer deus U*» tribulation* et î<
1>« inea «le la vie. son beau suctf*, Igj 
- i'«- taru * que noua devons nout 
p eurer i»ur b travail. I>* sucre T6-] 
rabh» ne s’obtient qu« p*«r une gran- 
«]<? iu*tivité, de m«*m»\ 1«»« auti
inoyeiié tiVxi.'temv ne s’obtiennent,] 
à un degré suffisant en Canada, qut 
par un grand travail manuel, et p&i 
un** mdu»tno continuelle et bien ré­
glé??.

E» 4'iistor. ty\s' parfait «in? Tou-| 
vricr « «'iLshmt « t laborieux, repré- 
sente ruitelligema» et l’induitrit 
qui doivent être, la ptvraière sai 

notre guid«x et la aerondg m 
tre plua sure ta>«s«»uroo dan» Ve ho< 
toi ig

Dr MEILLEUR,

'*+**■*+%. fl* flvfl’ fl'.iflteflV-fllkflWflSsfl'Ufl'^^

TRICOLORE
BLEU, BLANC, ROUGE.

♦-t

Lt' blant‘ dirait . Respect à ma bande amoindrie !
.!«' suis le vieux dru peau dei temps évanouis.
IVndant plus de mille ans j’ombrageai la patrie.

•* ai vu»* mourir Bayard, Jeanne d’Aro, Saint-Louii. 
Quids «m»* »oient le» malheurs dont ma gloire est tlétrie, 
•b* kc.n ic dun» mes pli* Uhiatoire des aïeux.
Enfants d»» l’avenir, soyez des tils pieux !

l t le muge : Je suis I»* sang des magnanime:*.
Qui coula durant l’injuste Révolution.
M.i pourpr»* fut tissée et de gloire et de crime*.

•le ria»iuis «(ans l'honneur et l'a^lmiration.
Rnr h» s;tn«r des héros, par celui den victimes,
\ cau»<? du premier, et. atisni du second,

I raillais, soyez unis ! que ce sang soit fécond ! ^

l«<* Men dirait enfin : Je suis 1* •i«»| de France,
L’étht - ou h* soleil montent po diorchor Dieu.
•b* suis la liberté, l’idéal, resper iiiee,
L.i rout»» ou b* progrès guide son char de feu.
\ o> peres l’ont frayée, avec quelle souffrance !
Ne la «I »*sortez nas, aujourd’hui ni jamais ;
F «*.st la seul qu est la gloire et l’honneur, ô Français !

(ANONYME)

ONE CURIEUSE EPITAPHE
flflflflflflfl#

L épitaphe miivant^ a été compozéo pour le maréchal do 8ax#
mort à cinquante-cinq ans.

^ »ii couriige l’a fait admirer de cliac I
Il oui «l« » ennemi*, rimia il tri(»uipt»a 2
Lo* roi» qu'il «iéiouiltt «ont tni nombre de ?
Bour Louis, «on grand « œur mc *«Tait mie eu 4
A tabic, vorre on main, il on valait Men 5
( ôtait la Aciilement qu’il h»* plaidait a G
Bour .» y étr»- trop plu, co héros hic ja 7
11 mourut « n novembre, et «le ce iikjm, le 8
StrHîdxmrg • ontii nt son corpe eu un tombeau tout V 
Pour un si grand homme, pas un De prof un 10

Age du maréchal 65

Générosité de Rie IX
Envers un jeune protestant

blé J* gng*‘ qtl’«»li t’a «lit «pir»
G amoche tuait b*- gen*. Eh !»s»ti I 
lâche, je vi«*n» te «lonm r le.» «b rui' r 
raïup î..." Î1 lève 1* fu-il, et b* su- 
j-end à «leux <T»u» «*nfon«*ôs don* U 
«•loi*on ; pui* tirant «b *a poch» un 
v« rre et un fFi«*«»n «1 eou-dc-vie, il 
remplit 1«* verre. lw*it à la *an?«' «h* 
l’étranger, et l'invite à rendn* le 
con pli ment : -4< Tien», pren«l« un 
l«4»ii «*««11 p, tu dormira- ensuite ; et 
*i («aniH<’he vient t’attAqu*T cette» 
nuit, tu te défendras ; voilà, ui-de** 
»u« «le ta tête, un fu-il chargé que 
je t’ai apporté exprès.”—44 Eh bien î 
camarade dit le maître «le 1a mai­
son à son hôte, en b» voyant d» *e« n- 
dre U»ut joyeux le Icfidetnain matin, 
44 tu arni» t«*ur hier au ^ir ; je 
m’en »tii^ b»en aperçu : j'ai voulu 
t«- la donner bonne quand j’ai été te 
voir. Tu me eennai» à présent ; et 
» j j«imai* «b*» peureux te di*«»nt que 
r,:ima«’l»e tue le* voyageur*, tu leur 
répondra* qu'il* en on’ menti ----
Tu v«ù» bien que !»• d able n’e-t pas 
aitseï noir qu’on le «lépeint î # 

J. B. A. FEWvWD.

B« tidant u!i«‘ «b * pr««menaile* «jue 
Bie IX fin .ut volonté r» dan* I*»* 
fr-dlc-» du X’iitKHti, il r«-marr|int un 
jeun«* homme ab»orl>é |a«r la «M^nteui- 
plaO'.n d’une toile «b Raphael. Se 
Liurmint. |>««ur étud;*r «fi* plua prè* 
une d« s ombre» du tablo ni, le jeune 
hoinine, qui tic» s’étAit iw* encore 
H|««’r«;u d«* la présence «lu l’« ntife,

• n-'ofinut ti' ti sans émotion.
f oiniiii il <li*p«;—ut à le r«*n- 

rer dij*«’rèt«ment, b* S uni Bère lui 
adn •- f 1« parole en • •» t' rmc« •

- Vou* « te* uni-le, moil fil» (
—Oui, Suint-Bc’o.

You- *• 1 « — v«*nii à i*«»mc pour y 
f i r«» \*« «'tu«le» t

—Oui, Saint-Père.
Vous été*, «n* doute, élèva «le 

l'A« ii<1«mi» d<* iteinture (
M aile ur« u*>«’m« nt non. Saint* 

B* ra*.
V«/u« travflillee cloue sous îa dl- 

rection «l’un profe*-« ur ?
— Je suis trop pauvre pour oeD, 

je tr ivailh- seul, et Raphael est inou 
maître.

— Allez, nmn enratif, voua Lire 
in»« r;r«’ à l'Acadé.nie, i«» • J vrai tout 
ce qu’il fnilt.

Oh î S« 1 rit-père, que «b* Isnifé !
— Vou» n’avez jai- baaoili «le inf» 

remercier, travaillez «‘ourageu-**- 
rn« ut. e'«*»t t«»ut <*e que je vous de­
mande.

— XIai», votre Sainteté ne aait paa...
—Quoi î
—Je nui* p rote* tant....

Oh ! «*h ! d t le Saint-Père eu 
riant, cela n'a rien qui contenue 
l’A«adémie. all«z • t faite» 00 que ia 
Tous at m'Oiniuandé.

Trait de générosité d’un fran­
çais snvers un anglais

I/o* Anglais venaient, en 1870, do 
remporter dan» le Canadii un avan- j 
tnge e«maidérable sur lea tr^mpeo | 
française*.

L«- capitaine Young, officier dla* 
tiligué, parmi W Tturuim-ur», n1^ 
coûtant que *oti «xoirage, se trouva 
enfermé «lan.» un endroit ruax«joa- 
g«*ux «»t y e»t pri* par les sauvage^
IL le traîna mut «laua un Lieu éoartfl 
pour lo tuer *H lui enlever m «sJlev^ «. j 
lure, sebfii leur barbare «v^utuiD# • I 
lorsqu'un grvna«b«*r français sa 
ta à non Mec otura.

t’e n’e*t qu'après dea alu»roati«7fl0 
trèa opsniàtrea qu’il réuwit à renisfl ' 
la liberté à l’intrépide anglai*.

(’e «iernier veut donner alors h 
aon sauveur l’uiuquo marque Je 
«‘onnai'^uice qu'il soit en ton pou­
voir : il lui offre aa b«>ur»e daaa a* 
quelle il ya dix guiné#^*.

1a* généreux grenadier f;;1 lie ai*
Li refusa opiniÂtrcmaiit en hn fllb 
Haut : 44 Je ne reç«>is rien que du ltd 
in« n maître”. Son général, M. W 
chevalier do Idvia, soilh*:t4 par M. 
Young, lui ordonna Je hi prendre, 
lai grenadier *»i «iétvrmir.^ alors 
uniqu«‘inerit pour ne pa« gâter un 
trait d’huuiamté par un acte de dé- 
s« b«'iseauce.

(Cette aneedotfl oat rapportés 
dan* la “(iHcctt# AugUsoa" du fl 
septembre 17<W).
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RANOTRUN
AF F'.A.XPt-tLl

CLAMART
PREMIERE PARTIE

LA MAIN DU MEURTRIER

1 m tiain* 
«u U il. à. M

mi Aiit i’ iiutrt Mrl<» 4 
1 à I h. l*. 41. 6 4 E 4. T

• mai 4 f»

\stzU<

i *«jh |oa Jour-* exn.*(*Li le 
• Arrivant A eul a l.rj>i
i*r*»ok« Il 35 i». ni.. 1* rtlafi'l 
H »nton vir pin tlHü‘1 * 'M p.pi

11

Les BIJOUX EMAILLES
— SONT L12* -

PLUS POETES CKTIS EÏ8

-—-Enfin.
«—Enfin loxiftw*noe mystérieuse ao 

HU» fer*iino v\auj avait frappe-, et 
ions m'onlonnâitn île vous appor- 
or tous los ren»*i-i4Ci»ena*nt- qu** je 

iiirrai* recueillir »ur Son compte.
— Mais tu n’as ra-n appris.
—Rien, înoiiM^ncneur. 

truand tu t ee pie- nii- .1 son liô 
U-l. «A t'annonça qu* « < ia.t partie 

•nuis le matin.
—ivt aiA iiiteiidiitit iw>in**a même 

, dHicnêtiiA ju^iu’à *ne c-seber la 
DUti* qu’elle avait prise.
—Eh bien.
- Eh bien, monsieur W «lue. pa^ 

(us Uiril qu'hier t>oir, j ai vu oette
Ken i me.

—Où e«*la ?
- Aux Itnlkna.
—Seule ?

Son î Si elle avait fit- acuIc. p* 
|n»- l’aurai** pa** n'ln ir'iin^* '■ nia.s 
avec s<»n int* iKhmt : et celui là vous 
a une de <*e* fisrures de eoquiii que 
l’on ne peut oublier quand «m 1 a vu 
une foi*.

— Alois tu e> sûr <jue cest elle ?
-—Par fait*‘nient sûr.
—( t la suffit. .. P* ndant quelque 

jours tu me lom-ras la lojre qui fait 
fa<^» à cello qu’oeoupait hier «‘ette 
femme.. .< t, avant [K*u nous sau­
rons si tu ns dit vrai.

Spnvent.» s’inclina.
«—Et maintenant, mon-, iuneur.de­

manda-t-il. faut il faim* -«‘lier ? 
-v-Soit, ! répondit !<* «lu*’ *, alien* 
Lonjrvilîers ; et, je souhait.*, pour 

ï#*Tiri. nue tu ak** calomnié la vertu
de Mousseline.

préparatifs tu* fimuit pas bi«-n 
lontr"'. Ij«^ d« nr. chevaux demandés 

trouvèrent wiles en moin* «le 
cinq minute*, et apres avoir recom­
mandé à Pun «h-s valets du baron «le 
prévenir H* nri «h* s.»n départ, le «lue 
de Palma ré s prit la «îirwtioii du 
hameau «lo T»nHrvill«*rs en compa­
gnie de Spaventi..

N était environ neuf heure*, 
quand ils arrivèrent, et le premier 
objet oui frappa leurs regards fut 
une voit uni «hVouverte, Jitteksi <!«•

- LJ’ailWurs, ju n’ai plu* «I - ino- 
tiié sérieux pour demeurer. J upur 
t -ia lu pcrseiUio quo jattoudaU ; 
deux uiotà a lui diru, «i jo suu a
Voua.

Eu parlant ainsi, te jcuaie homme 
he dirupia vivement vtm uu nouveau 
^nTSoiiiniuè qui ;■** di-»p'»ait à entier 
a l’auherue «lu “ Sabot d Or «/t 
quand il lui « ut «lit queiquoi uioU 
à voix rapuh* ef bflvm•. il revint pren­
dre sa place à côté de M uas* hue.

( Vite dernière donna aloi^ le ai 
irnal «lu départ, «*t pre**ju« aussitôt 
la voiture s’éloiirna enveloppée d un 
tourbillon de |K*usaière.

( ô-ja rid;:ikt Spavento était rt^lé 
muet et pensif, et »a»ii i>uard s'atta- 
chait avec une étraiure tjersis-tanec 
à la poru* i>ur laquelle venait «b dis­
paraître 1«* personnage auquel Uay- 
tnond avait parlé.

i Is* duc lui toucha légèrement lé 
| paule.

•Eh bn il eh bien, Spavento .1
(dit il cnit-oe que l’on nve ainsi tout 

éveillé.

Spavouto s«H-oua fortement la tè­
te.

—Bi/ari'e î bizarre ! murmura-t-
il.

—Quoi î qu’v a t-il ?
—féet homrno 

i homme (
—Ccrtf ;. je l’ai vu. et 
trouve rien «le particulier.

—C’est que vous ne l’avez pas ro- 
connu, v us. montmkrneur.

—L’ai-je rloru* déjà vu #
—Une fois.
—Où cela f 
•—A U Scala.
—QuV«t-cv à dire, et quel peut 

être r*«*t homme ?
—(Vt homme, monsieur le duc. 

€**t tout simplement celui dont je 
vous parlais fout à l'heure.

—L’intendant do la “ Xubionnc”! 
—Lui-même, inop«iieur le duc.

Nous ©u avons un 
beau choix

très

v Bout) les de cointuro, ▼
;è pm^lertes. ^

rpinnies a Chapeau*, ^
J Boutons de Manchettes, î
î Cuillsres Souvenir, !
f Etc., Etc v Etc. 4

\ A. C. 'ROUTIER !

52, COTE LAMONTACW: |

7 a5 A M
Dniianch* 
l».ni. .‘-he
& 45 p. m
(Vtrnii tii.t *r«l**ui n» a M-u’i'.-a. 
»IVxpr«-->-' i apid** i*« ir « Htawa Usa* 
la(*r» midi, armstit mO T j p. ni. 

i.aof’.M . Tou. |ma j^ir®, srrlvsn* *i 
MoutifHi 4 7.00 p. m., Mi»*rt*r<>»k«* 4 47 
p.'u,, pigeon 700s, a., Nhs York 7.H 
a m. « «• tra.n fait rie - oi.l»*i*i***it i Mou'. 
ie<». nv»s* i«» train rapid»* pou T * < ii .o. 
IfsioilUA, iMtroit, hut ’S Niriaarnwl
t< ua I«m poiat-, d<- i ou**«i. ArnvuMt ^
< tii'*«*fo i s u J.* tinir amvsnt.

8 00 P M. Tous 1»h jours ex(5eptA 
liiiaai «*h#, l'on* Moûtit >n, l’oriiaud «,*t 
t«HH le» pf»luP* (l*t 14 Nouvelle knirls- 
t«*i k*. ai rivant a Portland a «*.40 a ni. 
liostoa M 15 i.rn < • traiu f.«i» r/vcor* 
«lemetit 4 Montreal av»*<- Ihs trains i l 
lusUu pour'.ou-* le» points 8u«|ot oU‘ -»t, 
♦ t avi*«-1<* train lapide d«î Moutrsai a
< Uicutfo.
J*** t»1» ran «ie la traverse qi.itt»» !•* quai 

«1*ia Indes u Luêi>*«c (pnd aaia rue ist 
l’aul, JO i ui ii * « i»mi avant iu depart «ie 
train*» d») pointe Lévis.

i’oui a itr«*e p trtmularitAs etlnf'>rnia« 
tloim. a’adre»-» :r a tout A^out du tiruii 1 
i roiicet aux

BUREAUX DES 81 LIE F *
Toiu l.*srm- i>iK-*rt ^ e-\uu »i 

în»^ d<i i'hat** i i Kr «utsiim «v. -. l 11 l*
i eau d«» la iriverav 11» 
au pl**d de la riM Ht Paul et ui No il) 
i ..o Si Jo*<;i>U.

p chemin «le Quebec Ceu- 
«•t Patntique Canadien

CHEMIN DR EEH

! Av» z-vous vu cot 

je no lui bicycles-:::::::.
Toujours enma'naun stock 
de bicycles complet tel «lue

Brantford, Orient Eulipoe, Etc
Ans*-!, assortiment «‘oraplet 
ri’R(‘«'»*»>8olres p«*«ir Blcyrlos. 
lu paratoim fai tes a' ♦*é *»• d h, 
louage, etc. l ue visite est 
sollicité**. ....

Oct- Devarermes

VAPEUR“ORLEANS "
Commençant le 2 mal

Le temps »*t l«*s cir<x>ast.aoces 1»» permet* 
tau Ih vapeur “Oi leans ” partira ooiutue 
suit :

Tit AVERSE i>l. LILL D’OltLIANS
ILE QUEBEC

5 00 a ml C 00 a. m.
b 45 a. iu. 7 :W) h. iu.
b 15 a. ni. • 15 a. ni.

lo oo a. m. Il n» a m.
i 00 p. m. V oo j». rn

:*) p. rn. 4 45 p. ui.
*? 30 p. m. b 15 p.ru.
5 DIMANCHES
1 :i0 p. m. 1 oo p. m.
M 15 p. m. y /.ii p. m.
^ cO p. m. 4 (K) p. nr
7 UO p. m. l 00 fi l!».

7 :m» p iu
l.< -jours I» fAtf, 

v*-y.'ig«* *Ih "lu* .i n li 
l’a près midi a ix 
DimaiK üe.

I» Patonu f**ra m 
du nuit 1 u et dans 

mômes ii**ui**s que L

29 rue
téléphone 331 J.

St Joseph
îiti jü—1 ms

de iv à la(«heraux qui stationnait 
trte dn 41 Satxd d Or 
yOle Mousseline était déjà inHtal- 

lAe a»ir l-?s coussins, <l**n1 n roU* ta- 
psjrarose «nv.ihi-- i t la plus iriande 
partie, et un jeum* h<»uiinc « n <*ostu- 
me HIa vovaff'c. •* t«*nn i t d» Unit au­
près du marchfT>i«d.

-Ou*» Tons disnis-jc ? fit S pave Ti­
to en sc tournant vers 1«* duc.

Mais. déjà, la jeune femme avait 
poconnit loi «leux cavali*rs, <*t « 11»* 
avait fait «dtfnc A Palmarès «l’a.ppro-

ufa foi. «'h»*f duc. s’éoriflrt-clle, 
^Tnis ravin de vous rencontrer.
Jlu* Vovcz,

ou
p* pn^.

elle*-vous •ne mon « n-—Et
faut !

*—Je r ^ rno à Pari'.
—San- i** baron î
— Ah ! parlons on de votre baron, 

il m’a fait po^r depuis hi»*r. et eY-f 
7, <*ommn en... Apr*\i tout, il 

ewit bien où m«» retrouver, le 
coeur lui on diE — mais jVspèro que 
n aintenant nue !<• voilà orphelin, il 
(ta un peu mo néirli*r«*r « t qu’il son 
irara «érîou^emont à «p marier.

P< ndant quo la jeu no f««mmo par- 
hiit. le duo et Ravmend s’était sa­
lués et «Ionné la main.

—Tien-*, vous vous connaissez ! 
kVerin M**usfloline.

— iV-Tuiis hier, répondît le due. 
monsieur a eu l’obliir» anoo d * in< 
prêter s*»n eh»*vab et je ri«* saurais 
trop lui être r«•connaissant de «ht sor- 
vieo.

—V«nifi rmo rendus confus, mon 
pieur le duo. répliqua Raymond.

—Mais iiiii du tout, «*t {»• suis lieu- 
r« ux au contraire de vous renouve­
ler tous itm*i r»■m<*r.*iom«,iits. -est-ce 
«lue voua vous «lispo>*ez aussi à par 
tir ?

Raymond s»' prît A rougir à «•< tte 
question, et hésita un moment à ré
pondre.

--Mon Dieu. ... dit-il enfin, i ne 
^ais le parti «me i«* vais prendre. 
J attendais i<*i une personne qu«* 
l’on devait envoyer d«< Paris a ma 
rencontre et c«‘tte personne n’est pas 
encore arrivée*.

—U est que vous cuiriez pu faire 
rourd en compajriii«? «I»* Mousseline, 
ft imita le due avre un fin s<»urin» ; 
et la route vous eûteparu plus agréa­
ble mille fois.

La îeuno femme se prît 
r «1* i main-. 

w Ah ? e 0't crrryfj] que tous dî­
tes. monsieur le «tue, fit «die : j] n’y 

|f% ene-uv «ni» l« gentilshonrmei 
pour trouver de ces eho|»e«-U. Fh 
biefi. il paraît que M. Raymond 
P est nas de cet avis.
J —Oui von - V fait supposer ?
* —Dame î je lui propose «le l’en- 
Vv^»*. depuis nue demi-h cure, et il 
Té-*i<to.
t —Ah ! cV«f mal...

—\’esf-ee pr»s ?

LA MAISON (jr/Ll.EMOT PERE 
ET FILJ.E

1-u rue Saint Maur. dans lo fau­
bourg «lu Temple, « . une de-* voieu 
l«*s plus bruyant* s «i * Paris, bien 
quelle s*»il bordé* de rares uiaisons. 
RuiHfU-wî en b.»» r, poiidr«‘Uï>«» en 
été. elle est sans {•«--«• ftitlonnée «le 
lourde camions, transportant dan* 
toute* J«*s directions les produits fa­
briquée «>u les matière* qui font vi­
vre 1«‘H nombreuses usines qui ani­
ment ce quartier.

Vers le milieu d«* la rue, se dres­
sait. à cette époque, un vaste bâti­
ment servant d’habitation d<* niait r*-. 
derrière l»*qu«-l s’éteii«itti«*nt d«* grands 
ateliers, des chuntiei^. d^ hangars, 
tout lo matériel et l'attira il d’une 
usine en pleine voie de prospérité et 
d<* mouvement.

Là, grondait la lourde» machine à 
vapeur distribuant - s forces «Iftns 
toutes les partiis de l’usine ; plus 
loin, grinçait la scie stridente ; les 
planches, ks douille*, les parquets, 
1« s lambounles s’enlacaient »'i drru- 
tc et à gauche ; des escouades d’ou­
vriers couraient les chant! r«, va­
quant aux «fivers travaux do l’éta- 
bli«*»ement ; «‘’était partout «-. tte ac­
tivité bruyante et fiévreuse qui «u- 
nonce la vie «l’une «ramie imîustrie.

A »*«jté «lu principal bjtim» nt «1. nt 
Tunis avons parlé, s’élevait, en r» 
t«*ur. un élégant pavillon précédé 
«l’un petit parti'rre tout émaillé «b 
fleur* rares.

I i fabrique appartenait à Pierr»* 
Guillemot, que l’on disait riche à 
plusieurs millions.

Le pavillon était le retrait calme 
et parfumé d’Irène.

M (hiillcmiot «^t un m fit homme 
vif, alerte, un peu replet, mais plein 
d’ardeur et dVmp»«rtL'*ni*,nt. S» s 
traiN étaient nettement accusés ; 
s**** ictits v»*ux i>éüllai«*nt <«-ih s«-s 
gros sourcils ; il jM»rtait une mous- 
tacbe « n bros-«- et «b mine* - fai ris 
gri«, et il y avait dans s u allure 
une sorte de rondeur ca- into qui 
remlait van abord rvni aimable 

M » is rot homme dont toute la vie 
semblait être circonscrite dans les li­
mites étroites de son usine, cet hom­
me que ses ouvrier*, ««‘s c«Hnbora- 
teurs et s«'s amis même trouvaient 
sévère et «lur, n’avait jamais assez 
d«* corn plaisances, «le câlinerie*. de 
faible§a<*a pour Irèn«-. ca fille bien* 

à battre | aimé«».
1 La mère d'Irène était morte, il 

y avait bien longtemps déjà, et ce 
jour IA le malheureux industrà-l oc­
rait mort lui-même s'il n'avait pas

$;RGt KtlIKI MPiBMFSBIE
“TOUT LAINE’’

La meilleure «Strife p«»ur luibilUmients 
«le bicycliste* du Dr .1A Et J K R

Les célehrea iinj>errni;abh*s IM TTKE 
tout laine «lu Dr .1 AK* JKR

Ia.*s célèbres bis hygiéniques pour 
g«»lf. tout laine, du Dr .lAEtîER.

Iwes célèbres SWEATER hygiéniques 
tout lame «lu Dr .1 VEGKR.

Ba? recherché? po ir Bicyclistes
CH EM JS KS DE COÜLEUIii ET 

XKS OC II E IS FO HD

JOHN DARLIN0T3N
En face du bureau de poste

Dr LO.Gauthier

Voyages du soiràlTle d Orleans
A partir do M l HH H EDI, lo 19 courant, 

il y a ra *-\* ut >m à 1TI**. 1«* M\HDI»‘l. 
I • i r UDI «I • chaque heiuain»*, 1** t«uips «’t 
I»»»* «Tlrcoc«rt4iué*‘S i« pernc'Uiint.

D-part «P* * ^ 11 V«« h • à 7 1*. M , «Je i’isl**
4 M h**ur«*H P M

"CARTE !
W. VINCENT

Itoororcfo l»!on rosp«»ct u«‘us*M ianf oe||.*^ 
d«* ccs pratique4, qui out eu la gracleu* 
^«‘P'* «raUeiulrc j>o«ir la c<»inplett<»Q ;1u 
leurs «•>r«lres, peu la ut i*« etnps «i »’i i éfu 
«>ccup' u haUUior io Ooutlugeut di 
i rausvaal.

L. - ordres qui lui avalent otô aonnos * 
quelque peu r<»Lar l«»* » *r »nt oouUuu j 
Vie toute la illilg.-UO.» |>'*i-»tbldi

38 rue do la fabriqua

Service do chais direct 
t n* QucIipc »*t St Jean, N 
par 
irai
via Menantic.

l u char dortoir direct et de 
premiere classe quitte l^évisa 
i;.4f> p. m., tous les jours, le 
samedi excepté, arrive a St 
Jean a 11.oO a. m., tous les 
jours, le dimanche excepté 
Quitte St Jean a 4.10 p. m. 
tous les jours, le dimanche 
excepté, arrive a Lévis a 10 
a. m,, tous les jours*, le lundi
excepté,

E. II. CUE A N,
Agent des Fasittg^* * lM>ur li4 Vlll^,

iH«;« du bureau «l«* P>» ste

Agent des Lignes St Lauréat
New York

VAPEUR “CHAMPION ’
Ligne St Laurent. St Michel, 

St Jean et Berthier
Ee «»t après ls 4 Juin 1* vapeur Cham- 

pi>-n voyagera tou* lea jours «xo»*pté 
Difiiau« bci* et 1«^h Ji^ur* d*« fète, I»* t**nips 
♦*: !•»'» «3ircoLLatan«v» le pc rm ot tau t, co m m o
suit:

I)** H«*itlji.»r A 5*, lira \ M 
Du St •l«»aii i G1, hr-i V M 
D«* St M - • h**l a 715 h A U 
l c ‘■•t Laur«*ut a H hre A J4 
De wuébec â 415. Iieurea C M 

LE SAMEDI 
D«* Québ»‘c à 3 heures 1* M 

LES DIMANCHES
Départ il-' Qu«‘l*cc à 7!-* A. M , 1 10 C. M.

«•t départ «le St J<»Hn4 5^p. m 
L«\ jour^ d.* f«'t«*^. <»« par de Québrc 4 

1.10 p. m.. S* .înan 4 Zl/t p. rxi.
L-'-a iiu**di-* le iiMune bateau f«*ra un 

Vo\ .gr |e «ju» b.*e ;\ UerthlST, ûflu de 
*1 n«»r l’avau’ag-- au citadin «le re3pln*r 
le h. m air -mr ! • au. Départ «lu marclié 
( h.-uiipiaina 3 tin* p.in., de retour A yl/t 
lira p. m.

TRAVERSE

QUEBEG & LEVIS
I I s \ OTAGES outre le* deux rive* tel* 
I i qu-* ci- 1-s euiH nommés s«uont <x>uve- 
iiabl**-i aux piis-rarers voyageant pai le«« 
cl etuiim «le f.*r ct-deuftou* mentioho««s- 
(l* -. Diiiiaru-’liee et Jos jours de fête «io«d‘ 
t«B>, ot lo letups io i>eruiettaut. Quit­
tent

QUEBEC I/.Vti
i,h*rnlH d* /rr Julf tCK louxad

A M it- d.
7i5AC«v>m-»d fia 

Cîmudiei »» a U du L

Quebec Steamship Company
(LIMITED)

Laligu* du St Laurent
Le maguifique steamer en fer ad «»• »

heiloeTU (AMFAN A. «le 1.7« tons, en­
tend de partir do v>be »,

MARDI. 17 juillet à midi
poaria Pointe au IVro, fO spé. M il- 
haie, l erix*. Cap« üove, üi ami IU'«-r. 
hutuincr-iK Ch»rl«»tt.*town et Piot^.u 

arrêtAni «*xo*?pto A ia P«»lnte nu l •* 
qu«Tl«|u.*s heures 4 chai m de oes einlr»i»s 
pnui j*i»rin»*ttrs aux pasnegor* d«i 
quel sur le llVag**.

AooommodaÜoiis ex«ssUeQtss pour i-*-
pUHftageis.

L«« expéditouis sont requis de mar­
quer le poil en destinât««*n -*ur • ita«',ie 
pa«iuet 4ttu dV-viter tout embarras *.*u de- 
oarquant.

Auouue carga: ion ne sera te; io apr -' 
11 lu* a ni., 1*« Jour «lu départ, 

pour toute** Informât iou* * ■“*p A
▲ttTUUB AUEUN.

Secréta ire-
It. M BTOCIUNa.

Ag«*üL<leM billets,
32. rus bt L^uie. Haute ' nie

Québec-Central
LA 10*IL»r L*V!4

£xpre*4 «les Montagnes
blanch»)*

Pour Pahj » P**rtlaD«l et le-
' 5loiitag.j«»a 
•Le, L«‘auci* **

hi/iil
tout»

4.151.
aa ii
6.45;!'

p. M l

n-», nusfti 
e Um a atioa-*

et

Ojfibec Railwf, Light & Power Co
HORAIRE DETE 1900

('« inmençaiit et apres DIM \N< HL. 
3J( IN UOJ.lea tiala-» cii-culeroot Oomm 
suit i
Kutro Québec et Ste-Aiaé de Be4dpri 

LA SEMAINE

Express do Boston 
Now Yora

pour H<*ft(«»i>. Nevr-Y«*rt et New 
agiaud iMiuts euftsi Siier-
M>ko*et IL*au«*o

Special Nouveau 
Urutmwifk

*ur St-J-au. Fre Jeréctem Afé- 
_'»! 11 * i • . ift le- f-'iid -» L«’

rb? < k** «*t l«»uft left |»ollits Su«i 
AKrtIVKar A LéVH

n 4r,(Spécial NouTeau-Eranswick
debar- U«AU p m.I u:, Krod.*n<*r i M - 

a \\ \ gau' • • J* s |>«»iiit ^ i;ftt
Au-.fti Sliorbr - 1*-J et le» l*«»lut *

i i » n ( Express rte nos*31# «t
|] 411 I New"York
111 *u ri.N ,v Y«»rir.P •rGaa i

A. ÀL 1 Sherhr** >. *. Ib'aii'’'' **- to 11 
v le-* p >i ruid«j laNourell* A i • 
ghiierre

as des Montagnes 
blanches

Dé i abynus, p*»rtUu<! et !«•*
.lambo-, Shei briK>ke, Beauoe 
stallouft l'*<’al«»H.

notes
I v.xoi-eAft d»* Huston et New-York olr- 

, aie mu » 1.^ j ur-, .irafl *»bdmftu p«»ur 
H»*ton et hpi lntffbM*

o.oa:tx',ro
P M ’ 

Mputagn 
ut p>uttfb

J/***pr defl Alurita,
Cille t«'U* K*»» jour.-* «»x«v;»i 

!,« V.uv«*au Bruia-vviik 
tous U«h jours uxc.'pie 
un i liar d noir pour «s. i 

LesolBeieiüde d 
et a L«tuis f*«»ur •‘X

blanche* cir- 
t.fl lu Dimani'he. 

pénal ciroulo
. - un od i a vu j 

m N. B.
iaue wont 4 Quôbeo 

ai . r • • cne«n»er le
baggag»* ia ligue.

épar* aiQAi lu trouble ftur

Départ de Québeo 
7 irn a. u».
10.00 u. IU.
&.C11 p, m.
♦>.15 p ni.

Dépat 1 d** Ste Anne 
5.45a. m.

25 H. TU.

Arrive ASte A a no 
8.3*1 a. UL 

lu. 55 a. m.
♦;.<» p. m. 
7.15 p. m. 

Arriva » Qii«>b‘T<‘ 
44.45 a. ic. 
8.25 a. m.

7.45 Aecoinmo-L 
p«.ur Caninl'eiiton.

11 T. A'ouuodat. 
t.«>ur MoutgeM

r at. ! .
1 U Exprofle pour P- AL

6.M Adèeminx de 
K!v. «lu La n 

/.30 Accoremo. ii
Montreal

114)0 Aoooiumo lat 
«le Cata^beituj

« / w W W — * -w- » —

ï52—RUE DESFOSSES
ST jROOli

Téléphoné 24 55. 9 mal -

Docteur N, L DUSSAULT
AI* ml re de la Rocié^A fram,aDe 

d'0c1>talmol«>gte de Parla.

e i?é! 01 a list E3
Four Us Mtüadies </»’« Y' »«.»', U* Oreille*, 

du Etz et il* lu Ooi'ife

Conflultatlons d^ 9 a. m., A 5 heure 1

Ho ï8i, RUE SAINTE ANNE
TEI.Kl'ÜON' Il 1031

PENSION. 31 STE ANNE
1 KU.PHONh IU

152

OrS.GAUDREAU

A KG ENTA Pit ETE K
Par gr^'-iefl ou pei|t«-ft eomrnea. « « 

ville «‘t la «ïainpagne ftur hypotheques »i 
autres gaiauti«»s. Facilitée ypcriali 
I*our ies fabriq iei et corporations m i 
11 ici pales.

C. B. TASCHERBA.U
NOTAI UE

I>E-XY riBIT» ^

W3-RUE SAINT JOSEPH-
139 aTJ ^ * 1 ^ 7 X

iss

1 15 Bspre*» uj 
Montré il 

2.15 Exocen 1 * 
llallfaT

5.15 Express do 
Montréal.

11.45 Express t# 
Polit Metis

Qttdbi': Oentrs
K M.
10.00 8pool al Nou­

veau Brunswick 
1145 Express do 

8h«*rbriM»ke. 
jl\ M.
, 7 3u Mixte de Beau- 

ceJct. et Me­
gan tie.

9 0'> Express la 
ou oruruxa

TracerAe du Grand Trina 
S EM AINES

QUEBEC QUEBEC SUD
M A. M.
.05 Express pour 7.25 Malle de l’ouest 

l'ouest. il*. AI.
AI, ' 2.09 Exprès» le

i.30 M.dle pour l'Ouest
i'»>rft'. ' 10.25 Expro sa d)

l’Ouest

IV» it M* t s 
1.45 l.xprofl pour 

Mojitréili
5. ki Malle pom 

Halifax.
5.15 A -cornra.potit 

lîivieie «lu Loup 
ll^IC Kxl .Oft ft (MMir 

Aloutréal 
Chemin ue 'er

A M.
7.3n l’.xpresA pour 

Kherbrooko. 
x 00 Mixte }N>iir Mû- 

gnntlset S Franyoi-i 
1 M.
C 3 45 Express p«»ur 

8h»*rbro- »k**. 
C.15 Sp* <dal|N •uv»*au 

Brunswick.

1 xpress pour, 
l’Ouest.

ILfiun. m.fefdspté sam^II) 12.50 p. m.
4 10 p. m. 510 P m*

12.20 fx 111 isamedi seuleiu I 12» p ‘«r 
1 15 p m. isamedi soule'ii I fl.2) p »n 
tain «*xtra pour les Chdteft »_

r^7€)'. laiase Quéo«>c t* us ion jours à 2 »1 
p rn. pour lo retour iauso Aloutnioroii *y
a315p ra |,E DlUlNOnE 
Départ de Québec > rrlve 4 St* Anns 

tf.ou a. m. C.r»oa. m.
7.4*1 a. m. » 4 ) a. m.
2.Uft p. m, J-IW p m.
616p. m. 11A P ni

Depart do St) Anne Arrive a ) mut 
6.45 a m. r,45 a. m.

11.60 a. m. 12.Wp.ui.
4 8 * p. m. •^>•4,, P- m.

LNTEEQEEhEr ET ST JOACHIM 
LA dE\1 AIN

Départ do Québo Arrive 1 St lia • d 1
6.00 p. 10. tklS O. fil

Depart de St Joachim Arrive a Que • *e 
7.05 a m. a m*

LE DIMANCHE
Départ do Québoo Arrive 4 St J a. him 

I 0 ■ p. m J W D. BL
Dépa: t do St Joachim Arriv.* a <2 léOoc 

4 lftp. rn. 5.40 p.m.
I.o train qui laisse Québec le Diinan« ne 

matin À 6.00 u’arrêto pa« aux ftta:!«>üi In­
tel inédlaires.

Four Loutei aitre% iuIoriikA>i b 
ft’ail 1 eft'.ef au sur lute 1 Isa i.
W. Au U U »S ELU

ttunuteudaut géaéral
1 A. LVAN4,
Geiant g Jnor wt

A. niOMSOV,
lrRssii>*>rr

Trauerse entre Québec,Sillery 
et St Romuald

Le temps et lee «ilrcMUstanc^s l«i re­
mettant un vapeur partira 00mm<‘ suit :

Pour autres lnf »niiat «uns s x I* «Muer t 
K 1. ^ g. «g» ' ‘ l>‘ ' r' '[V 1 1
Ville pom ■ ' • ‘ ‘ ‘t r.il. H-’ru -S: i,<* iD. *.» iu mj ou a -oU-

Ê'RANK QRUNüï
‘’•CuüiUo,ï;H.WVO=[

Agen* g uicral d • [*a«* ^ *1
5 juin 19 *0.

ST ROMUALD QUEBEC !
5 a in 6 a ni
H a m 0 a m

10 a m 11 30 a m
1 p ni 2 p m
» p m 4 p iu

5 00 p m
DIMANCHE*

615 p ra

6 00 a m
1215a ra 115 p m

2 p ra 3 p ra i
5 15 p m 615 p m

Arrêtant A St Romuald ot A Siliory (en
hafti. en allant et revenant.

Tou» les saine<lifl le pr ml«‘r 
St Komuald tu» fera A 4.45 au lieu de •'» a.ni 

Samediflolr il y a au voyr.^ * do St U<>- 
muald et Si lier v a Québec, à 7 h. p. in.

vojrftjfe de

r.\i
DIMANCHE! 

| A. M.
12 3) Express pour I 7.25 

'Ouest. I 
Québec, 26 juin 1)03.

Express
.'Ouest

do

■X JOS ÉL JPBC
Aaoai-la*

M is N DE SANTE COMMISSION A CARRIERE

«*U prift «le lui la pauvre fa tite e:* a- 
]«-fur»-* «pii l’avait s*uit«nu. et pour 

quelle il «’était résigné à vivre.
Il en était du re«te bien réoom- j 

p«'n«é.
Irène avait gran«li sou« «e« yeux 

attendris : e’etait maint<*nant une 
Ivîle jeune fille, avec *1* grarnD yeux 
noir-!, des dentx éclatantes et «^tus 
tonte -fta personne, quelque eboao d’in* 

harme g’impn-

I es Cultivateurs
devraumt «avoir que le S.*da
.1 DWIGHTS 
COW BRAND, eat non
Roulement lo meilleur dea 
SiKÎ.is, inaift aussi que

Cast un rems is
Il guéri', chez 1»*« clievaux 
h's crampe*, «'inpèobe leurs 
épaules «i entier sous le c«»l 
licT.empè ho le ch«*l» ra chez 
les «%•« h«»ns et lea X'.dailies 

LIVRET phin «le recettes, 
aussi utile au cultiv.it u»r 
tiu’à sa fpmm»‘, gratis sur 
demande. ...•••

I E SOUSSIGNE eut maintenant prêt \ 
L pren«lre *‘u pension, 1 «l»‘fl TONJ»I- 
i IONS L1B EK ALI-S, loa p»'i s^mnoft qui 

d**Mi**nt suivie lo trait»*! 11 ont du l»r 
DELAtfE pour la dy^]>epftle '*t l'nuémie 

Maifl<ui «*«M.f«»rtanlo e1 < hampé'.ro. A 
ptoxiU)it«'‘ «1*» la gar» du 1*. K., et poie 
*!♦* la résiden» «* du inê.iocin.

I'*Mir inf*>rmati«uifl, ^'adrj'Hser au Dr 
DEL AGE ou au propriétaire, à St, Basile, 
t «unte de Fi>rtn« uf.

S DEROME.
12 Julo—1 me

—A moins quo M. Rnrmond no 
«rai^no. on »oU. nwomnaniint. <1^ , difini^âw.\ dont le 
*o faim une maurniso affaire ator le | su\t impérieux nient.
ta’•on.

Or^ paprJrs avnïont été pronnn- 
réos pur Sî uwmtr rt Ravmopd ro 

ont p.9«; plu* fôf '•nfondu**» qu’un 
éo^aïr pa**a rarntlo d^n* **»*n mg*pl.
•Tl fit wn mouvomep4 «1° In têt«*. rt «*
tourno vor2 Mosis<«ol*no.

«—ATon* dit-il ré*o1fimeu,t. j*au-
raî «Wîd'^mopt manvfti^o atsto è
ir-' faire prio»* d ivantaxm t voua 
m’offrez tmo r ^uoo A r-x» o«*té« m«- 
«famo et V« d'-r^lèm* rvaroloa «?o 

mo d/.-’T »pî ?j xx'eptor.
Ooaod vnnl#*^*ron*i r*art4r ’

<fo «n*V. répondît Ta

î
A première vue. mâljrré o«*i, on «p 

sentait Attiré par eotte nature toute 
d<‘ rêve et «le sentiment.

Elle avait dix-sept «die nni*
sait A peine A lu vie : «»ll«* était pure 
encore comme au «ortir d»‘« main* 
«le Dieu.

Et puis, il v avait autre rho«c.
Depuis quelque temps «urtmit. la 

pauvre enfant «vait t*nit h coup 
ebnniré. sanfl qu’aucune ean*e plan 
ftiblt fût venue «fonner raison à «v 
tncuble inexplicable.

^ (À suivre)

JOHN DWIGHT & PIS
34. Rue Yonge. Toronto

—Si v*5U* voulc* une L lie rol>e de 
pi«jué, d’indh lin»' ou toile, c’e*t en­
core chex

Faguy, I /pin a n «V Frère.
6 au s

Dr Fugene Dorval
IDE IST T T S TIiî

tvccMsiiUR j.i o lour.rrrn

37 Rue ST-JEAN
( Yi.t ù-ns la Cote du Palais)

EAU SALEE, AIR PUR
EXCILLENTE CIJISI»:

UCOHNA eftf h lî> 
et kp chenil

Saguenay arrêtent

.. DE LA...,
RIVE NORD A QUEBEC

1 ES PORTEE UH DE DEBENTURES 
li s -ntpar ï*- nié8«*nteft notlftoa que 
M ARDI, h? 10 JCILlET prochain, A 10 
|i«»urA M. au b.mai «le la E unmifl- 
mon. U v*>t »'i"ii aura neu pour la nomi­
nal ion de trois SYNDICS cooformémeiit 
. a lo
lr pertonnefl avant d*'« proourations 

.tin «»nt auflftt à prtHiuiro I»*»* d*-bentur«>« 
• LabilB-ant leur «lr-»it «i** v* ter.

Par ordre du Bureau,
I . H. IL KROüGHS,

S.t.- i rés
Québec, 3J juin 1930. SJ au 8 jiL

A VH1 TT JDLiE3

1 ’ne mat*on située dans la grande rue 
du Village St t-'ft*'ph. I>.*auc»\ A 5 «m G 
arp« mft de réglift«**ît «lu P.» lai» de Justice, 
à t «• ft. bleu Un e. nv,* fournil en ar- 
riêr**, étable, grange et jardin.

Eondition» faelle».
H'adreaser A

AUGUSTIN JACQUES 
15 f* VI liage de 8t Henri

Dr A. ROUSSEAU
Prof«**eur agrégé A l’Unlverelt l Lava 

etProfeaeourauppléautde clinique m- 
dirai»» A rH<5tol-l>leu do Q«iéb«»r. vi**a‘ de 
tranflf*;r»»r 8«^u oui eau d*? ITldpital G« --n- 
diu, à fta rési.hvice n-ivée. e.*ln d*»-i Uu*-* 
Collins et Charlevoix, prés l’Hotel-Dieu.

lfl> Docteur ROUSSEAU a’ ftJ« upe sp •- 
rlalement d# lat uberculofte ef d-* im a- 
dieft d h’fltomao, (CoiiflompUon et Djr>»* 
pepaleJ

Heures «le Consultatlou
De 8 hrs % >0 brs A. M

Et do 2 hrj ^ 4 bnP M.

V* 9 m

j... apr... 1, ;.dl, le 1d J l IN TJ'J,
les t rain-* de <■'» «’heiniu d * fer <*i.' • il^r » i 
qu< tiilie'in.Mueut ioxceptJ 1^ Di'UtuouJ 
comme suit

QUIT r EN r LEVI4 
EX PH F-SS

l«»ur Sf lean. Hall fate*. SvAnsf
tous left j« ure excepte 1<î
hame*li ........................... .......... S 25 n ni

Poi r Montr mI i I *us l**s j > »ru- v -•» i».m.
]\»tu l’.-tit 51 elift........................... MO p m
l’oui rlvi -rt» du i^oup (-amedi

neul m»*!» ................ .............. 4 (D p m
lour Montréal...............................11 43 P m

ACCOMM«>1> \TION 
1 m Riviere da Lo ip «^t Camp-

l>elb»ii........................... .................. 8.13 a US
Pour Riviere «lu ixmp Lundi,

Mardi, M«*icr«*<ii, I.-udl ot
V«»ndr»»«li................................... ’ 45 p m

Pour Montreal...............................11.15 a m
AUUi V E V ld;Y[.8

EXPRESS
D.- Montréal flo ia le* J >un

exo-pie ie Same 11........... 5.10pm
De Halifax. Sydney et St. I »%'i 

I ouft lei j«»uru «-X'-epte i'*a 
Lundis «•! tou» lei j«»urs do
Kiviore lu Lou 1 .................. 105 r> -Tt

De XI ont réal.................................. . lojpm
De Petit 51 et is us l e jours

i ' '• «aiM il!................ . ii.t% p m
ACCOMMODA I i ‘N 

DeKivierodu Loup (Mardi *i
Vendre..i......... ....................... .4.15 a m

l eU viore *in Loup . Lundi, Di­
manche. Mercredi, kudi et
»au». !i.........  .............................. g.00 a m

l>e Rivière du L >up c Campa »i*
ten................................................ ... 10.45 \ m

I ous lux fraP c!' 1 >nr, pa • le Las- 
t« rn Standard l'iiues.

salle 1 «huer ♦•ichar dort.>»ir sue l’es- 
prcsa dirent

D PO I ITNiJBU, 
Agent généra! 

Monofnr, N B. 15 juin P* •
II. A. PB IC F. A -stetmt r- rant «le- p.a»- 

flag'TH. D : nu* St Jr.m •». Montreal.
JAML^ H \ H DWELL, A» i-f^nt gérant 

«t'i fi'e*,* iifirubre IP!, l‘> ■ai 1 «d I i a ie 
Building. Montreal.

Pour pla«^e l ins chars pari »:r et •! >r« 
t« li > ..dress.'T .aux bureaux «le la rlll ) k 
Québec.

7 Rue du Fort, ©t OS Ru » Dallio isl § t 
M l> R. M. D,)N \ LD.

A.;.- : u . oiu.e.i de. a vill» 
Téléphona 5.30, »J

\ !** n ruiN 1 mi, 
du l'orminus, rue 

cjn.bee, ot ar-i-*

/ » A CCM ) NA éftf h iu * ïtpID*‘‘'t * aa «lé
" Qnéh^c et k ehein in de fer In U» rc* •lo-
ii t«I ci les bateaux du 
à cot endroit.

Bains excellent», canotag promenai»» 
en bicy« le», )eu de gulfn et dlters nmu 
a»* mont»

L*H«it<‘l pent contonif an delà de MQ 
bôten et «^t «b^ première classe »o«is t »u» 
les rapport».

CONDITIONS :
$200 à $3.00 PAR JOUR

JOHN BRENNAND
GERANT. 12 juin —

4 VIS 1ST PAH LF. PRKSENT DONNE 
.1 «im* l>aiue Vv** FERDINAND Al pK, 
d.» St l’h.ari»»*. a repria la maltriae ei 

admim t ration «le§biens qu'elle a don- 
,,éft à ft- -n tilfl •4«>ft ‘ph Aubé.

Il »-t «infti défemlu a toute» personnes 
d’u. hotor qu d que ce ft<*it «l«i «Ht 
Joseph Aubé, «>'i de lui vendre quoi que

V ie Fil! OIN AN D At! B F. 
st Charleo *1« lu »»ft. he»se, ^ #

:d juin l^fO. •“ H ® '8

Or Arthur Langlois
D t ITTISTE

7-RUE SAINT- JEAN-7
T K L K P H O N K 1151.

L© Liniment Minard guérit 
le ois de vaches.

Quelle responsabiité
'ca Celui qui. pour une 

H**- raison on oourun» 
autre, néglige de ft« 
d«*iiuer les »oin- 
que requiert »on 
état «le ftauté,igm»r() 
sari» aucun doute ie 
roMponsahillté qu’il 
a»m>m**. 11 est ab- 
Bolument nê«-;*ftflai- 
r«* à tout malade «1.» 
faire t«»ut ce qui 
e*-» en son p«»tiv«»lr 
pour détruire U 
maladie qui |.- mi­
ne, 1<» ru in» et le 
oouduit inévitahl.» 

ment au tombeau. Depuis que \,i* rs 
nièd«*e aauvage» «le J. ^ p R 1(m.. q 1 
m» «ont. compoeè» qu.» «l'herdeft et <1* ra­
cine# «>nt été mie A la porté»* du pihllo 
»ouniant, |>er»onue ne peut, t’oxeueer 
«ou» ie prétexte «ju»* »a rna'a li» est in3 j- 
tahlè, car ce» ren.ède« guérie^ent inévl- 
rablemaat toute* 1»*» malridl*»», ou«dles 
qu'elle» aoient. Janal» aucuu’mala l*\

3ul 8'»*«t servi de ces précieux «v»rn*».»ft.»s 
'herbages, n’a été déyu. TouJourfllU 
otjtenu «lea réflultatô. mixqueU || n’aurait 

jnmaD pu prétendre, «ve.* tous le» miné­
raux qui •»» 1onneut«>i dluAlr«*ineiit. Vous 
voua qui flou(Trez.sa<*bez recourir A 1 *s 
tisane» " von» Here* guéri» InfillUM*. 
ment. Ne prenez cependant «pie 1**^ v*. 
rliahiea rem»«i«M flauvagoe. «4ue vous ne 
v«»u» procurerei qu'A l'Ennelgue du ,'r u 
ftAUtag»* < hex

J. E. ?. Racicot
No. 25 rue St Joseph,

St Rocb. Québec

LEFAIVRE 
& TASCHEREAU

Comptables et Lipuiiiateuri
48 RDJB ST PIERRE

LbpMt 14 DU PORCHE, Wuéoec

L ^ et après iMnaan* 
le» trains partiront 
fct An«lré, Jetée Loiii>
\er«>ut ■ •* »'df :

DEPART dp: atTEBF.C?
8 40a.r»5 1 \pr«» «lirow, avec char

parloir «l’ifi Ihs jour** e^tœp- 
t-- h «iiriKi: « l:*» pour U •bor- 
val et. Chienu! irr*i.

8 40 a in.—Kx; r. -, !«• s left jours, ex- 
cepté le dirnenehe pour 
< traiid’M'‘: e Joiction, i‘**s 
Ci i S!:ft\v n 'an. «*• | •* 
Bt,nti«*ns sur |.*s Lh-»*^ Lui- 
r ntl * « *s. « •» * rain se reu«l
n st Bonitnce les vendredi». 

1.30 a m. I.v:>! * -* '*uift I*»» jours ex* 
« i'T» é l«* Dir « inch'', pour lo 
J ac st Joseph.

1.40 p. mé—I \p - • l» uni » . ule*
rrn-nt, p >ur St Raymnjd, 

5.20 p. m f \ *r- - < • il t«*wft l*-s jours 
ex«*<»pié I** Dit::uiicn«* i «*ur St 
R'ivinord Ri\i* r* v Pierre 

ARRIVE A QULBEC
8.30 a. d « R. \ idre à 

Ray. -ou l Um»
• ; ' J«* Diman*

8 30 a.

1. —Express lo
Pierre et Nt 
les jours ex<
ebè

I,—L\'*r.«ss Rr.'ol <1# ChleoUtl* 
mi et R herv d. avec char 
«tortoir.toufl l«*s jour*ex«*ep* 
té le Dimanche.

4.30p. m. F.xi "i I.a«* s« F.s.'pU 
?«nift l*‘s J«*urs «îx-’ephé l«) 
Dimanche.

9 40 p. m - m r -- les ( i, ; * -s shawe- 
n»*gaTi, Grand'More J«irj«*tlon 
♦u rt - sration» sur lus Bas- 
s*'s Laurent Ides, t«>us l»*s 

- «•' pt |e ! maix he, 
*•• i • - H *'»ti i •* 1 .s von*
<ir»* 11 ».

\j.r. -s de S' R wuond I» 
Dinianeh»' flculer*»*»nL 

Pr t ftp»*ci M sur «i«»ma’ide a l’ Aï: nt Gé-
n»ua d-*'* la--ig.* - pou- gi-ii,»**s «te
«•iuq per-onnes «> i pi i. «le Q i«*boo aux
Côlèbrei Chutci

NlaGfl^a 1

9 40 p.

Sh iwcncgaa

0î L EST
Olî peut a ‘ pr »’«irer ’ •» TIMsts I x pt».

« âge «‘lie/. IL5F s i u’ CING vl -n* I I, ». 
#'l L»»ulft. nu « ’h ai «a i K^mte'ja-* a l 

bureau du Paiulhjue. 14 i ! • Biù%. 
nu burea ,
St.*» Aune et du ! ut. au bu •,aiid* l’Inter- 
cr*l<> al, 7 ru.» «I. F rt, et - .ez » K \|ar. 
tinunti. marchand ue fer. i$*> rue >alnt- 
Joeepli.

!*<*«»l«'ges et lits dan» ! » chars parloir 
et «Jorfoir* «e r» ftftf'ont au bureau 

•I R M. STOCKING.
ArEX HARDY,

Ag* n1 Général F. A P.
.4 C SCOTT,

WllO. «Wn..r».

D1D



LL SOLEIL 7 Juillet IMo

&£%} ;* y.^ ■

,-A- c>.v,l
—rzr.—^

/ —Jom 1 ’ u ie • >uul.
> V'^—tPj ,ro 4t r tlui Srî *‘IV’C'Braincrdct \iiustrong, ^ 

rn: dans envrloppt* qui l’emi Cchcnt
de ,(* mê er et de se nouer, j-res de 400 
nuances.

f > ^

Tue S waller’s Departure.
. 4 ~M ^

(LE DEPART DLS.HIRONDELLES)
Tr ♦ «
(KOMANCB )

A*.£'2nUtio ftoro +tto.

Envoyez un timbre d’un centin ou trois 
“enveloppe*” pour avoir ie “ livre bleu” 
—ce livre explique comment broder 
cinquante fleurs ou feuilles.

■ •'f,

Pi^WO-

Corlicelli Silk Co., Ltd. j-TÔLJ
f «

4 1m. ê di

1/AL( OOLtSMK

OUKKI
l.’aleoollAtn# ^br«>nitr 1^. «» txaUH 1 

U«*« <i i»i un *»f U** in <1 ililiM ■ ait 
* al-i%i.*i»t ira^rl* pvi i «

HRnièlR V60ÔUI Diion

11-
st. JEAN. P. Q.

FJ - ^ J
a«i

1. Od ; ’ ra - pi»! 
L Otd - et à lew »

— ♦1 -♦ »■ -' ÿ
-CSS-:— —- -1—La-f -#1 t a- f 1

BtULe-finf r~f:V' It fgj È.C:l ii'IT* 1

< VMa eutv a\-p» ih -an* !'•)«* 
Lypo.l»*i rnlun * . »»aii- faire un t a la 
u i.> iciioat** «•.•iw-tuutiou L.l * 1 •‘'if 
ItrapUM'àla mai* »m <n un.«*u <4 
•ana U»* i*t A lïi»*»u la
t« ul le mundr t'.* reliai** f«*rr 
r«c MntuaU'ié par uorubio (!«• u.** 
«lit-' art malu’^oaut runiqua 
traifavi^nt «Mnplnrv A la 
' H«*ltiK>Bt H**ir**a! du l>r Mu«‘kav 
t ^ iAb**<'( qui «‘Ht naua coutr«**lit !«♦ 
-utia’nniim le plu* en ivooin «lu 
« Rti.ida. (mur la iruérta<»n »!♦•* al- 
• 4<ollqu*tti four plus ainpl*«H mfor* 
nat loué 'hUihhs. r *‘ii tou to ..>u* ar.oo \

J II LA U MK. i-rMat

THE DIXON CJI : C»f
Nue Saint ni*

UoMTHK 4L 
* Oü AU

Or MACItAY
Bnimon* Rnïraa*

QUBBEO

(iranil Cafe .\ational

Le restiurateor di

UOIiSO
uix j/rU .aur oot&Wlir 
rk. il daSw
Tot'riot*) Uh U*4 aaaoU‘

L* rut rbnvaui j/rU «auf oual
noira prlinitlrf 
la pivctHUau pfo4>
| itr *‘t «la leur doMMf uu luatra 
iHuuparabiu.

-EN VENTE PARTOUT —

Prix 50r LA BOUTEILLE

J. T. «AlTDfiT, Prop.
JOLUu’TrX

f' • ‘ h . n si
I
k-ur d* s v»it uios mn-
1 uta< tm . ;r
I
qu’eli«i a en maint; un

bru
tu IV s.

RorWnwn*.
Oork car . 

Coureuse. 
Phaeton, 
et autres.

tôt il ©«» frvi • 's v - -
<L*i 4 r «*' < \
(i#- n ut. r .. -I.* ril|
MIEUIK I \ :-»sk.

oa

CARROSSIERS €

\ •. '' /

pio • ion* 
ai • Us

\z5

-y * ■'
Now je Are from tha 
£ - n • iar.t Us fri * mctt%
l+PlT't > «S - ^ - . «* ^

--------------vr-p------------- >-

Ikar fim * mar , at; uî - lowi ,
Ias Ki • roa • del les

W -0, 7SK
t g s

T > >1 - . •-ïr[T7T*'
1--------B B 1 £ £ S 1------ ■S B S

g

j

a * i ^ ^ «a

GRANDE
SAMEDI Sait

Etes-vous 
Particulier 

Daus votre
Lingerie

Noua eontenton* les fr«u« par*
ticuller'4 à la

(îiiiiiiikTic lnijierin
N« us donnons un«» attentioi 

hptu ialo aux clientM 
du dehors

70 à 74, rue Saint Yalii
MrTeléphono 05

7 JUILLET

.H4H
On p"c« N*» I‘î»n'ia<re^ 1 -m en- .

hf I ingli • -t J., s v ’ .r
i'i- ns‘illu ir *yUerao Mor^u Wright

i.<- ou » lianj,'*».
et

PRIX MODERIGS

VERRET <fe CIE, Carrossiers

/O/ Cote (T ibrahu;!)

a-rl—'
^TJr

Piu lento.
a

Hie a - way from ( ur c >a-*t 
w* V\mt (fuil - f#r . nos r/i - wic/j«

- |W»-'_________ ______ ~ -y"
r

HA

1-1 F jFi
But #<h with fu^h rurn flow - or».
An , 4 (rew ^ /Ifurt ‘n<.u • iW - i,

________ " ^ ^ ^

| f ^ ! i i :i

iiS
niai 3—3 f- p

/Nù /rtiM ^
___________J_

---------- *----------L J------
1

BAH UNE . .

TROU ri: FR A XCA J St:
UE P HEM IKK OKDRK

COM Pus ICE UK-------  .
MH* D'Art igny, M La L.ib%«|lo. NI 

Dalormy.M. Na< are, M P Fillon, 
Mil* Rhoa, MHea Boranttéro, 

Frard Duplasaia. M J Moran.

H «nu» riiabUe dlraotlon de M. J .U AOt si’. 
ItMpie^autaL'ouh A ravenii loua I^h 

joui h de 1m *«malu*.Hxo'>i>Lé î»» Afnianelip.
«jl -

On aurait irmndenient t«^rt de ne 
pa< prv>fit»>r J«*m nduetionH de j rix 
que la iiihImui B«*<bnd, Ik*rtrand 61 
Oauviu, ÜOT na St J ^'pli. St 
vient de fuir*' dMnx toute-; les iiiflr- 
oraiiditKai de aoii iuuiMqiae a^Aortà 
meut.

VIOLONS,
MANDOLINES 

et GUITAR
1 a ^ntl ^actlou niudmlu n»; poutétra 
1 Aol!p et complet* que lorsqu on fait 

d'nu
(XCEUENT IBSTRUMEH

s~->Èt

TÎIK SVy aUOWSIDRPARTURP.

^ ^ ' -- i-"—* --------1-? *---------

.THS^WaUoW S UBrARTCRa.

Ë-F’-

rv • ) c m h-r-i ^ U.w - eri You^wnll re • turn back to our àhora,
Pf *« ** ■' ux fi - de les l l us • nen-ai et, wus * rt - inm-ds et.

- ;

£■ :
O

blo# - 9 m®, 
t el * Us 

ch.x • f*el(

w . 0 
% t t

~ .“T" | * ffp
— S~S. * ' B f * S t S 1

ït:-
TTrr--------T--- p—---- «--- T--------- r W f. * r : * I

t on v— ---------
PIANO.

ORGUES.
VIOLONS.

MANDOLINES.
ou CU IT AMI

«•« mm.* c.Mix qu'on petit mm proc^ttlr 
pIim/ 1'.Kl lieu r de mtiRlquA. \

ARTHUR LAVICNE
G8 K110 Joan

- — 'fân
ss I n ;i< <<<»rd«ur d'oxporlenee aat

1 mu 11. .‘lit ut tA' hA A l'iKabllMP‘«inMi
de A I.AVIONS.

•
Pi à Untti.

Û. —......_------------ rx~ ^.rf
/- * - E>r * ‘ +— m —*  tf

■ -f ‘ •r :

i t yon» V .'ii 'ne'er
Ve - - Uts ose ■ fi - iie •^Uz, Mais4 flusi

û ? :—r™—r-------7
S £ S ^ ^7j=4inF==i-ip:

^ # . ‘ - ^-->^“9.----^cg.------0JF

v T
will^aea me^more I
tif £ r/19 tar • tr« ,*

P
Livee...:.. nought bbt.... « pain. 
M'rmi fié • fr» yxwr fuu • juiu S. 

peace.,,, tha Rleep . «rtf
cA tmv,

I
..t/>a eleep - em...; lie.
. ^ ^ /ony r# \d

Vo J rwrJ - J"WR, fe-ui^us flv — ing,
Pr . • /» • ». tes * Ar t on .• • «/a/ - Us, 

But j with ^ young tua» -Jiurr llv»w -' * ru,
JV^*^ j* Alj£*j|ran dtl^ Uh.

At s s
t A 1 > i . • I

nul. Pù lento.

P "n

: JLi 7-; : i

1 i—----------  ^ . :7g^T===T- 2—— nJ-î---——...  t—
T/

* Pstoem

m je w---r---H,
’ * J., a a

—::(t- ~ . J tr."“---—t

S w * % J* » -■ . - » g; Er——-j’-n - f % j J - i«

ST-JAMES HOTE1
Non 5 et 7 Suait au Ma.t*ïot 

et Notre Dnmo

i H'm tg* fl*i i" éf%MliiH«monf «Kautd 
J. veuu la propriété de M. I J. LEvAL
7.1 I , • d* i fi 11 ■ 1 y a f ill, falr.'de^ fravaui 
■ .ri-*Méiab'.M *♦( d«'»i amélioration* tao
d» 11.. . <*o qui «»m fait un hotol pim vaut 
r»-. *M»ir 75 hôtes.

M M V'AIiLLK bien connu poi 
a ■ • 11 -* en inuliiH nu Hto k la IL
qneurs dos plue oholalea.

1 ..f hotel e-4f • U 1* dnns le e.*nf.fo dek 
. ' f a 11 ■•‘«le la vil ••. ni 14 ni xitnllé doal 

cIp iiiIoh de for du Orand l iorio, Quobool 
« .«n’ In"! n. a . dos tiataaiix da lai 
; i ■ > ■ 1 nti Bloiwl
lion, ot'L

I l i "td «-ervlH d « 12 A 5 hraLfwj
pi U Mfifit ouiniQo H l’ordmalre.

ii lu vi'e les bormiios .la < ufitruoroelj

'U juin 1 moi*
loin ruin* tuin vlelNv

to ue will b* A hie

:£=r . f m

inf, » Y< u will re - turn )>R' l< h> our »hore,
Us, t ous re - men-drs*,
cm, You will re - turn ba k J to « Ur di re,
Us. } ous a re • nm diet, loua - VîenAhetf
- À ■

*;

L*. — ri
r.

2 ^A'itb new-boro
2. L)eO flews ri'tu •
3. When rear tin»
3. £s to cha •

P-VT

o sd ;* : M SjjfitL. • 5 * ï !

# ' T
1 - innaMÉg-'F

- .-j-v *-v

nuy n..t b *ne to fpvet you, You ne’er
^ tt • tr$ hi - ton - dM Us, Mats plus
n. iv r t l»»pe t> greet J^y^u, You near

des firii'H JU - vet tes, Mens pius
awr a%«

^ # 1
will e e n*e m .re I

»ne me t'rt 3 tez
will ace me m .re t

*»e^ »«e 1er •^tn 1 *1 o

F ■ 3~‘ s , s s * * ; ■ » * '*.([:

)Ë i.:. ' I ^ r :

Lo Dr F.~B0ULANGER|
620, RUE ST JEAN

QIT* lALU Li. .<ir la <i VND'OLOMIK, 
la rilllU/ltClIK of la m.ltMAIOLO* 

91K.I l»wt ai/ iulntuerU r étal ill d‘une Ion* 
gu., maladie ot iNiui ra •l^jxiuala •«♦i tnh 
to.te hm ollewlè'1 aw l)Ur»»au on A amri(ci)«b

Dr F. Boulanger
1h)uiu : m«

Au Magasin Populaire
GRAND CHOIX

-DK -

BROCHES
poifr portraits

^^a^K* * *,4, . + ; + Î + 7 +.? +Ï+&

i POUR LE BEBE
•
\ Qui manque de sommeil ou qui touffre de Dentition don- 
7 loureusa, le seul remède c’est li

I, Sirop d’Anis (nuivin
rai PMS'JJ: lOWTJIS m SMMJ. P»lilJl!

PRIX : 25 CTS LA SOUTEIIJ.&
( iiK/. rotTH li s riiiKUActKNi

rtT»V6uffiuA w. BRUNEI & CIE PHA1;“ khbu8tai2u,‘
139 RUE ST JOSEPH, QÜBBEO

YACHT A VAPEUR
•' DH ST JOST "

-A. AT E TST D K K

De 45 plod* <le g. FortH? 10 chevaux 
vapeur. Cirant d e» » , pied* ; courant
net lOuuBud* A l’h-ui • Réservoir p«iur 
*nu douce pouvant c-»nteulr eiO gallon*
et Bunisant pour 10 heures <1«* marche. 
Chaîne et au ore ga! vui.i*.** ; Life pre- 
Herver*. Kld- mux. pliant*. roti*Hiik*, e-' r*. 
lier* ; cxteuelou jw>.ii léharquer sur I* - 
ouaU Amer baMe. Armoire* .i\%< gïnr* 
dan* lea t anrioaux I *f>ie euAp^ndue, 
Invention aouveda, et tout ee qn H f*u* 
pour faire un Yacht de plaisance d** pre­
miere t laaae I^« tout eu parfait ordr* 

S’adr»»**^! au propnetnire (ta; lettre 
ou autrement.

£

IIP
»/ Ov i . -f*^ . 

f SrLîSÏ j
I - i
II'- S , * {-J f, '
F L..

.t r -> z*.
JL

J. B. E. LETELUER
US «tl^ RUE SAINT PAUL

29 jn —I fia

Buuez »n. pèlerin fatii;u/*,buvex-en.
L Eau St lAm fait di*)*ar»itra

tous le* maux.
C>»t un parfait régulateur de la

nature.

[All MINM 
SM-LEON

Un rafraîchissant 

mcompai able

surpass:les

EAUX GAZEUSES

Lisez le certificat « i 
contre qui parle 
par lurrn^me.

I I » I » I !♦ l»!»-.«*♦+

Couvent tien Kotlffie !*•* de JAeuvMarle
*7 r »e Haï ri**ui

Pr*»vldene*, U. 1 . U oet litM 
Ia < ie d’Ea 1 Vlm raej Ht Léou, B-Atou 

M» Haleura,
Au mol* de ii.ai dernier, une de no* re- 

HcieuaiMi Aouffralt t»eaueonp «le U dys- 
l»e!'*|e. étant absolument la<;apabie de 
dig icr quoi queceaoit. Ne aa- hantqde 
fai e, non* avoua prié Ht Anlnio* d»* noua 
aider h trouver quelque eboae pour la 
•ouiager. L*» médecin de l lnatiiuti«*u 
aotfg.M* qua nous lui faaalooaprendre I • 
r«jau Ht Léon C tt- «-A'i ayant guéri 
notre *o* jr. n<ni« en firne* pi «fidre a une 
de mm aooura q'ji aouffralt, et ell#» mursI 
en reyut l>»-> meiuea <*ff*»t* •nlaDant*

Non* faiA «ua mal itenaut d'une
grande quantité d* cet.t# eau ft noire lr»^* 
ftltut«on et noua la teeofninaodotM »l«» 
grand • rairà tou* ceux qui aouflrent <t • 
oori*f|na*lon ou de dyapep*|*».

Ma* Pact u* uae ment.
I. - Ile'lgie is** d«. |t.Mit-Mari*

ÏJk vante au gn»* et détail.
LaCladBaa Minérale St Léon ]

Rue Port Dauphin
Haute Ville, 1,'uéb v)

p.mr.J. 1
♦ ♦ he-I » !■♦ I ♦ i ♦ I ♦ i ♦ | » Î-W

F

MuUitmb xdijcux et 
jouet* pour les 

vacances

Voituren do toute* 

sorte» pour 

poupées et enfanta

rrniieaii& kirouae
34 n/a dê^i Fabri i/a

SUOCUBHALE

11G rue St Joseph

Le Liniment Minard guéri» 
yphtena

78973



LE SOLEIL 7 Juillet 1900

HOTEL-DE-VILLE

B-urtau du Tréêvritr de lu CUS

l»IS till POMEÜS Je mil»
INTERET BKMI-ANNt’EL *H pre-

mier )uiI!ot l'Jft», rayé 4 n»»»u
MA HUI, b* < Jl 11 1 .1 , ‘ia

H l«* Jour.-» rN »
loubri détxâJitui ** tlout lo tl i*» ra

lu U (.rMuuiHt 1 *01, daviaètr** étfa-
l«u*t'ûL i muo bureau A 1 ‘tte

|v>ur A* r*4 Hi n- n, nul in'
ie Huett i»avé 4 lAN«*n i sur ti

Nns.
C J . L L A FR AN CE, 

Ti^^orier île la Cité
Québec, 2# Juin l.»00.

LKiNK ALLAN
Steamers dé la malle hovalk 

ETABLIE EN 1S52
1900—Servies O’ete -1900

QaébocEervico do Liverpool
ir et Montreal

W ~~ —- . / v
Z>* Li Ta » t « MotUreui

%trpo(U

ft Avril Parisian . 
lu Mal Tuultlan . 
17 “ Numidlan
24 CoriutbiaQ

12 Mal
,m “

! 2 Juin 
j 2 ‘,

Lh
QxiA*e

12 Mal 
26 - 

A luiu 
0 M

U Cat*inc
Prix da passage

.......*./2.0)«t plU*
* ■ bolou le lit 

Cat.lue *ec<»n(le .................. *'
Selon le »t**amer.

C n. C. de rétif " i<*u itlioti.- pour pa«*atf* 
aller et retour.

Entrwont.. Llv.‘rjx,..l. !'"Qjr^'tl,^<to 
df.n y, IWtaet ou Gla-gvw _

Service de New Yorlt et de
Glasgow

n De
Glewjoto

)
14 Avril 
88 “
10 Mal

Tapeurt
Di

Kew Foré

Laurentlan....... J
N.»i\v«ufiau........ 17 4
Nebra~Wa..........

Prix du pasaaga 
Cal.ln« - - “ $00.00 *tpîi*

etâp. c. réduction pour passage
all**r •O. reb>ur.

Cabine «aconde claeee — — i3,°
Èntr**P'»ut a (ilasigow. l^verpool, lloira«i. 

Qu' oudown ou Lou ioudorry....... ^

Service de Glasgow et Montréal
U.-

MontréalI)«
Glat*tf<nv

14 Avril 
20 "
2* '
^ Mal

Steamert»

lira/.illad...........
lia.Mti*' Ayrean.
sariuatinu.........
Ponte rau lu n.......

Service de London et Montreal
Stoftiuer*I>»‘

London

16 Avril 
2H ••
12 Mal

Monti* Vidlau
Orcadian........
Koaariaii......

Da
Munir

“

5 Mai 
l'J “
2 Juin

Pour autres Inforlaar ion* •'adress er A
ALLAN* H Ali fc O J.

Agent e

| *• BENEUIüTIDN DIS OLOüHlS
....A....

ST-MICHEU BELLECHISSE
ninisinclic proi'Iiaiu.Sjuiilot

A 3 HRS P M

11 y aura lu l»énédiction d’un carrion 
de cloches nouvelle* et qui promet d’être 
une belle fête. Tout le monde e*l in 
vité à prendre le

VAPEUR CHAMPION

pour ne rendre.
Départ du marché Champlain à 1.10 

p. «n.. et le bateau touchera le quai en 
allant et revenant. 4 4fa

BUISSON D’OR
Le remède “ IU ISSON IVOR ” 

Composé d’herbe, K<'«iii:;e et fleur, no 
contient aucune médeotue, guérit radi­
calement U Dyspepue, U*s Khumntif 
mes, rindige^tioit. la Névralgie, lc«* 
main dies «le Rognona et des Intestins. 
Ce remède est recommandé par plu 
sic tira médecins éminents.

CERTIFICAT
Je déclare par la présente avoir AU* 

guéri de constipation, d >ut je souffrais 
depuis trente «n*, avec une .senle hou 
teille du remède ** RI ISSON D'OU ”, 
et je le recommande comme étant le 
meilleur remède connu.

Votre dévou* serviteur.
ALFRED GO F LET. 

NCoiu des rues St-Paul et St-Nicola«,
Ouébec.

En vente duns toutes les pharma­
cie*.

U Cl[ CHIMIQUE CANADIENNE

HOMMKS
JdSUNBê OU VHMX:

rsdiîufcopaév atdôajpM-'Utl»

tfiaiSIwiM&t r.htf- 
«laaeate

r/«ni ÏHJCMf V 
rsadra 1» force la ssa«4 éfW WgxSntf 
mÊmêklm prouver, aoussaaus emreterm*

QRATt 
1)0$ MU 4e BeAUea vaUeî $1.00.
AAmms fmm&bM Hum enwrsrtic nrtr» 
Mare mà tiaite 4m u*rtv^
Ittec• A rtM*«smc Amenant use JrMCip 
tfoa éca ot&Êats spériuua. IMki* eu 
verrpesostta'.viCW ds/srstiwa te Here rt 
Isa directiona aéiaMSlrei.pa«u v«na g»C 
H», aar réeerdon tte n MBt» »aTrT
las 4mu« 4r port 1^ eârtHMwe aarfo*.. 
qmr nous «vtiaa é.ias autre tvaaeairut 
n«fc* ai^Qaraga A WtÇ vfMe •*'<* 
raie. iHlolSftr «aa «en- oc?s
•ion de retxxirr^r is •ante et le t-ouh-uT

lotto &J, 947, Montreal

La petit Poucet
11 était une foi* un bûcheron et

line l<u Uciv uu - »2Ul HVJiciit «eut ca­
lant', tous gar^oürt ; l amé n avait 
quo dix au*, et U* plus jeun** u eu 
usait qu • sept. Un s> otonm-ra qU4î le 
b..' lit foil ait t u tant d eut ut» en -4 
|m u <ie L mp» ; mais c e*»t qm* sa 
1 imue allait vit** tu b* - .gnt, et n « u 
faisait pu* iiu/ins de «b ux à la tvi*.

1U cUii‘int tort pauvres, et ietura
i §cpt cUl «lits lC' UH--llilnodeaMlt b**.iU- 
jc ip, pai»^ qu aUftiU «leux ne pou­

vait encore gagner «a vie. Gc? qui l*.*s 
chagrinait encore, ce-»! que le pluè 
j<-uue était toit del it «t ne di ait 
mut , prenant p>Ur bélis. ce qui e';«tt 

, •
• » : ^ 
vont au inonde il n’était gucre plu* 
grand que le j- ». c, cv «lui bt qu on 
i app<do le i»vtit Pouœt.

( pauvre enfant était U gouffre* 
d< ulciir de lu inairoii, et un lui don­
nait touj ur> t 11 i ’ejM iuLmt il é J»t 
l« plus tin et lu plus avi-c de tous »es 
fr« n*-«. et s’il parulait peu, ii écoutait 
bt*fl ucc»up.

Il vint une ann*V très fâclnni^. et 
la famine fut î*i glande, qu** ' P1 u 
vn-ç, gen» ré'<*lun nt «le *"* d* taire 
de leur» enfanta. 1 n soir que J**1* 
enfant» étaient couché», et que te bu 
cheron était auprès ilu feu avec s* 
feinnie, il ui dit h* • ^ ur ^-rié «i* 
douleur : “ Tu vois bien que nous 
ire pouvons plus nuurfir nos enfants, 
je ne saurais les voir mourir de laim 
devant rives yeux, t?t je suis re'«>|u 
de les mener demain perdre demain 
au bois, ce qui sera bien aisé : var, 
tandis qu’ils s’amuseront à fagoter, 
nous n’a von* qu’à nous enfuir Ay,,s 
qu'ils nous vdtent. Ah • ^ ••.•ria la 
bûcheronne, pourrais-tu bien toi* 
menu* ithü -r p<‘r«ln* te- entants •
S-.n mari avait beau lui rep> - nt f 
leur grande pauvreté, elle ne i»»u- J 
vafit y consentir : elle éta^it pauvre,

, mais elle était leur mère.
(’epciidant. ayant coii'idéré qU' llu 

j douleur ce lui si*ruit de b*s voir mou* 
j rir do faim, elle y consent it, et allai 
! te couelier en pleurant.
, \a‘ jh lit Poucet ouït tout co (ju i>-
I dirent : car, ayant entendu de f ii 

lit qu*ils parlaient il’affaire-*. il ^c’aU j 
lové doucement et s’était glissé sous , 
l'ca. al>« ll«- il- --•u ]s re, isAir h* 

écouter sans être vu. H alla s«* re­
coucher «*t ne dormit point du reste 
de la nuit, songeant à co qu il.avait 
à faim 11 se leva d© bon matin, et 
alla au bord d’un ruisseau, où il rem­
pli t t>**s poches de petit cailloux 
blancs, et ensuite revint à la maison. 
On partit, et le js tit Pou«s t ne dé­
couvrit rien de tout ce qu il savait a 
ses frères.

Ils allèrent dans une foret fort 
épaisse, où, à dix pas de «listai « . , **ik 
no so voyait pas l’un 1 autn*. L* bû­
cheron se mit à couper dm bois, et 
si s enfants à ramaisser des broutilWs 

, pour faire «les fagots. \a‘ père et la 
1 mère. h*s voyant oocU|»*s a travail- 

t r. s’éh*ignéicnt deux in'‘« iis l l|* 
j men t.et puis s’enfuirent tout a coup 
! par un petit s<-ntier détourne. . 
j liorsqu»* c« - enfants se virent -« ‘uls, 

ils *e mirent à crier et à phurer 
rit» tou te leur fores1. L* |* tit I ’mot 
les laissait crier, sachant bien pai 
où il reviendrait à la maison : car, 
en marchant, il avait lui—c t"ml” t 
le long du chemin les petits cailloux 
blanes qu’il avait dans 8*-s jkk lies. 11 
h*UT dit donc : “ No craigm z point, 
mes frère-*, mon iv et ma nier» 
nous ont laissés ici ; mais je vous 
ramènerai bien au logis : suivez-inoi 
seulement.

Ils le suivirent et il les mena jus­
qu’à leur maison par le nu n». . h nun 
qu'ils étau nt vxinw dan» L« f<nêt. Ils 
n’osèrtjnt d’abord entrer, mais il se 
mirent tous contre la port»*, p<*ur 
écouter ce qu© disaient leur père et 
leur mère.

Pans le moment qu. h* bm heron 
et la bûcheronne arrivèrent • '**•/ eux, 
le seigneur «lu village leur envoya 
dix ecus, qu’il leur d< vait il > avait 
longtemps, et dont ils n « opérai, nt 
plus rien, (’ela leur red«>nna la vi«-# 
car les pauvres gens mouraient de 
fa*ini. I>e bûcher» n envoya sur 1 heure 
pu femme à lu boucle ri« . < \nnme il 
y avait longtemps qu'ils n avaient 
mangé, elle acheta trois fois plus do 
viande qu il n’en fallait pour l*- sou­
per ilo deux iK^rsonncs. L>rs<|u’il* 
furent rassasié», la bn« lieronn* dit :
44 Hélas ! où sont maintenant n«»s 
pauvres enfants ( Hs feraient bonne 
chère do co qui nous n-te là. Mais 
aussi, Guillaume, c'est t«.»i qui les 
as voulu perdra ; j'avais bien dit 
que nous noue en repaît irions. Qu© 
font-ils maintenant dans cette foret l 
Hélas 1 mon Dieu, les l «U|rs le- ont 
peut-être mangés ! tu es bien inhu­
main d’avoir perdu ainsi tes en­
fants l

]** bûcheron ^’impatienta à la tin t 
car elle redit plus de vin et ta. «pr 1 
h’cii repentirait, et qu*<‘lî ■ l’asafe 
bien dit. 11 la menaça de h battre ; 
si elle ne «© taisait, (’e n’e-t pas qu© * 
le bûcheron ne fût t»«ut-êtiv « neore 
plus fâché que sa t< mine ; mais c <-t j 
qu’elle lui rompait la tète, et qu’il 
était ^1 « * l’iiuim tir de L*am«*up d’au­
tres gens qui aiment tort h s fouî­
mes qui disent bien, iini's qui t mu- 
vent très importunes celles qui ont 
toujours bien dit.

La bûcheronne était tout ©n pleurs:
“ Hélas ! où sont maintenant uns 
enfants, mes pauvres enfants ? ” Elle 
le dit une fois si haut, que h - en­
fants. qui étaient à la porte, l’avant 
entendue, se mirent à crier Unis en­
semble tous ensemble : 44 Nous voi­
là î nous voilà ! ” Elle courut vite 
leur ouvrir la porte, et lour dit en 
1p«s embrassant : 44 Qui* j© sics ni- • i 
de vous revoir. im*s cbt rs on fan fs î | 
Vous êtes bien las, vous avez bi«n 
faim : et toi. Pierrot, comme t»* V(*i- 
là crotté ! viens, que je te débar­
bouille. ’’ (V Pierrot était »on fils 
aîné, quelle aimait plus que tous les 
antres, parce qu'il était un peu r*»us- 
eeau, et qu’elle était un p« u n»u»»*<>.

Ils s© mirent à table et mangeront 
d’un appétit qui faisait plaisir nu 
pêne et à la mère, à qui il» racon­
taient la î* ur qu'il* avaient eue dans 
la forêt, en parlant presque tous en- 
*emKle. ( V» bonne* gs^n» éta.cnt ra* 
vi* de revoir leurs enfant* avec eux. 
et ©«‘tt© joie dura tant que les dix 
éciis dtin r» nt. Mais Ionique î*arir*nt 
fut dépensé, il* retomb*' rent dan* 
leur premier chagrin et ré*«durent «1©

KL.

L s perdre encore ; et, jRiur ne pa* | 
manquer le coup, de les iiH-ner bien 
plus loin que la première f«cs.

Ils ne pur*ut parler de cela si *e- 
erètement qu’ils ne fus-cut oiiten- 
dus par 1« i-tit Poucet. <|iii lit '«ai 
compte de soirtir d’affaire corn me il 
avait déjà fait ; mai», qu«>i«iu’il -■ 
fut levé de grand matin p ur alh r 
ramasser de* petit* cailloux, il ne 
put «*n v«*nir à bout, car il trouva la 
port#* dv la iiiho» n f« « m« « à double 
l »ur. H üi- -av.*it «ji<. I.or h>r-‘|ii« . la 
b i;< héron m* leur ayant d«*iiiio à cha­
cun uu morceau de j».« u pour 1« ur 
iléjeuner, il Hong* a qu’ 1 pourrait a© 
M*r\ir de* aoii pain au lieu de <\.ii 
1"UX, « u le jetant par mi» lt»r- le h-ng 
des chemins où ils passeraient : il 
le -Nerru donc datis a poclic.

ÏjO père et la mère les mèneront 
dans l’cndro t de la font l plus « pais 
et Jü plus obscur ; et !> > qu 1» y 
furent, iL gagii. rcut un taux-i uyant 
et h*s 1 ' ! t. là. la- |H*lit, l*1 lie* t
ne * en ch gi ina pas beam up, paie© 
qu’il croyait retrouv<‘r li-ément s- u 
chemin par 1© niQ.ven «b* a-n pain 
«ju'il avait -'•inc part«»ut où 1 avait 
passé ; mais il fut bien surpris lors­
qu’il ne put en n trouva î un© seule 
miette : les oifeaux étaient venus, 
qui avaient tout, mangé.

G** voilà don© bien a iligés : car 
plus ils s’égaraient, plus il- scnluii- 
«.aieut dans la t' r« t. lai nuit vint, » t 
il ë’éh va un grand vent qui hur tai­
rait «les peurs épouvantables. Ils i 
croyaient n’ent*mire d«* tous cote* 
que* «l»s hurlement^ de loiq»* qui ve- , 
liaient à eux pour les manger. Il- n <>- 
'-aient pr -(jue •-«' parl»*r.ni tourner a
t, *•. Il -m s int une gros © j lui© qui 
|©g p< rça ju*qu aux c>ë : ils glissa eu» 
à <‘luiqiie pas, tranbaient dans la 
boue, d'où ils se relevai» nt tout crot­
tés. n© saidiaut que faire de E ut» 
mains.

L- petit l’oiie- t grimpa au haut 
d’un arbre jmiuf voir - ri m* décou­
vrirait r.< u : t«>urn ut la t< t« «b* tou* 
c»àtés, il vit une j>etite hu ur c«>mui© 
une chandelle, mais «pu était bien 
loin par delà la foret. Il <l«-<*e!idit de 
l’arbre, et lors«|u il lut a terie, il 
ne vit plus rien : ‘‘♦•la le désola, t «• j 
IK-udant, ayant maivlié qm bjue U-nq» 
av» c *c* frères, d»u c«>té qu il avait i

dis-je encore une f«iis, reprit l Owi©
< n regardant -a femme do travers ; 
d y a ici quelque chose que je n'eii- 
tcuds pas. ’ En dis.»nt ru«ats, il 

de table « r alla droit au lit.
“ Ah î dit-il, voilà donc comme tu 

veux me ir< u, * r, m.-n»! t© femme ! 
Je ne >rti8 à quoi il tient qu j** ne 
K mange fiiti- i : bien t\ n prend 
d'être un» vaille bête. \ oilà du g«* 
hier qui me viê-nt bn n à |>r«»is»-, p<*ur 
traiter trois ogres d*- me» ami* qui 
doivent me wnir voir ce* j(>un»-ci.

Il les tira de de--ou* h* lit l’un 
aprè* l’autre. (’ - pauvres enfants s© 
mirent à g« ir ux. en lui <bmandant 
P'irdon , mai- il avaient affaire au 
plus cruel d** t».iis le* ogre*, qui, 
bien hmi d’at ir «le la pitié, b - *ié- 
vor:»;t déjà dt*8 n< üx et di nt à a 
fenmi«e que e» -« raient là d«* friands 
morceaux, lor-*|u’» lle b ur aurait fait
une bonne sauce.

Il alla prendre un grand couteau, 
et. en s’approchant d© »m*s pauvres en­
fants, il Eaigui-ait sur une longue 
pierre, .ju’il tenait à sa main gauche. 
Il avait déjà empoigné un, l«»rs- 
que >-« femme lui dit t 44 Que v«ai­
le/ vous t ue n l'heure »iii'il » t ( 
N'auiez-vous pas aes*z «f temps «le- 
rnain < Tai'-toi, reprit l’Ogre, ils 
en seront pl :s mortifiés. Mais 
Vous avez i > •"iv tant <1© viand- . r« - 
pr.t -a femme : voilà un v« au. <1* -»x 
moutons et La moitié d’un o»>chon. — 
Tu n.s raison, dit l'Ogre : donii' leur 
bien à 8»np« r, atin qu’ils ne maigri — 
«sent pa- et va les mener «•oiu her.

J.a bonne femme fut ravi»* de joie 
et leur porta !» «n à *«>iq* r ; mais ils 
ne purent manger, tant il* étaient

En ildisant ce* mots, 
aluie er, la g«*rge à -s's 

• rt content de cette ex­
ila m r» coucher aupr» 4

'ouoet en- 
éveilla 84* 
lier promp-
i de*c«3Jidi“
jardin, et 
muraille», 

toute la nuit.
«*t Sil Ht» .- I ' '1 f

saisis «b* jK*ur. Pour rOgrc, il M r« *
mit à boin-, ravi «l’avoir -b * quoi si
biill régab r sc* amis. 11 but une
dfiuzuiiie «F coups «b* plus »qu’à l'or-
dinaire ; ee qui lui «i -nna un p» u 
dans la tête et l’obligea de - alh r 
coucher.

L’Ogre avait sept filles, qui no­
taient encore que d« s vntant--. f - a 
pr-t.lfs ogr avai« nt tout» s !o
teint fort beau, parce qu elles man- 
ei ii>nt de la "ha r traieh»', <*oiiiiiiC
b ur per»* 
tits yeux 
cr«s*hu et uu» 
ave© de longu»

, mais elle» avaient de p« - 
gris et tout r» mis. 1 r.» /

fort grand© b»»u«*he, 
denta fort aigué^ ©t

(liment, 
coupa, san*
sept fille*, b
péditiou, il 
de fetnme.

Aussitôt que 1© petit 
tendit ronfler l’Ogn , il 
frère*, et leur dit de s'habi 
teinent et dt le auiyje. Il 
rent doucement dans le 
• lui» renr j a r «P su-h b s 
Tl* coururent pnfttju© 
toujour* en tr» rnblaut 
où ih allaoait.

L Ogre s’étant éveillé, dit à *a 
feinme : 44 Vu t’eu là h nit habiller 
etjH-rit- ({rôle* d’bier ,-(»ir. ” LO- 
gies-.- fut fort étonné» <b la bonté 
«b son mari, ne se doutant jHjint »1»j 
la manière qu’il enten«Jait «pi «-lie les 
habillât, et < r«»yant qu’il lui ordon­
nait de b- aller vêtir. Elle monta 
en haut, où «lie fut bien surpris© 
loiMjliVile ttperçUt ses s*-pt filles 
égorgés s ©t iiago ant dans leur sang.

Eli» « • mm» n«,a par > évanouir (cor 
c’est le prwnier expédient que troll- 
vi nt pr«*s»jue tout»*'- b - f»mm» s « n 
P i« I r o *ntr» ). Ié()g'*e, eraiguaiit 
qu© -a f -mme ta* fût trop longtemps 
à fa e la h» tue «bail il l’av it char- 
g» . monta « n haut pour lui aider. 
II n© fut pas moins étonné que si 
femme birsqu’il vit cet utTreux sjh*c- 
tncle. 4* Ah î qu’ai-je fait là ! s’é- 
cria-t-il. Ils nu* 1»* payeront. les mal- 
heure ux, et. tout à l’heure. ”

Il jeta au>-!t»‘>t une potée «l'eau 
dans b* nez «I»- sa femme, «*t rayant 
fait revenir : 4‘ Donneémoi vite me* 
hottes «le s< pt li« u -s, lui dit-il, afin 
<jue j’aille les attraper. ” 11 se mit en 
campagne ; et après av 
t«ci* côté-, enfin il entra 
min où marehaient les pauvres cn- 
f. nt^. qui n’éfaieiit plu- «in’à cent 
pas du logis «b* leur père. I!s virent 
l’Ogre «jui «liait de montagne en 
montagne, et «jui traversait des ri- 
vi. r<o> «lu-^si aisément qu’il aurait 
fait 1© moudre ru i--eau. la* petit 
I*»'U«**‘t. qui \ iî. un r«K*her cr»*nx pro* 
«•he le lieu où ils éta ent, n fit et- 
« lu r -es fièr« s, et s’y f».arra .m ^i, 
i ganlant toujours c. «jue l'Ogre de- 
v:«mliait. L’Ogre, qui s<_* trouvait 
fort bis <(u long ehernin «ju’il avait 
fait mutletiuiit (car les buttes de

geât jatits enfants. L© jietit I ou*
« s t, étMiit chargé «Je tout©* le* rich»--* 
-« - »J* l’Ogre, g’en revint au logis de 
8un |»ère, OÙ il fut reçu avec bien du 
la joie.

Il y a bien d«ks gen* qui im* demeu- 
rrnt pas d’acoord «b* cette dernièi*© 
cimukriant'C, **< qui prétendent qu© 
le pt-t t l'oiicet n’a jamais fait «s* vol 
à l’Ogre ; qu’à la vérité il n avait 
pas fait oonscienc* de lui prendre s* s 
l.itte# de sept lieues, dont il n© -*© 
h« noait «jm* pour courir après l«*s ja*- 
tit« enfants. Ce* gens-là assurent le 
savoir d^* bonne part, et meme p«»ur 
avoir bu et mangé dan* la mai- >n 
du bûcheron. Ils assurent que lors­
que 1© petit Loucet eut chau--«’ le* 
bott« - de l’Ogre, il -’en alla à la cour, 
où il savait qu’on était fort en p ine 
d’une a nu e qui était à «hsix oeiits 
lieues de là. et du suecès d’une ba­
taille qu’on avait donné»*. Il alla, di- 
-< iit-ils, trouver le roi, et lui «lit 
que, s’il le souhaitait, il lui rap­
porterait «b s nouvelle* de l’armée 
avant la fin du j«jur. Le roi lui pro­
mit une grosse somme d’arg* ut - il 
en venait à bout. Le jx-tit Poucet 
rapporta d«*s nouvelles dès le soir 
même ; et cette nremièr© course 
l’ayant fait <*<*nnaîtr«\ il gagnait naïf, 

«•<* qu’il voulait : <*ar le roi le payait 
parfaitement pour porter ses onîres 
à l’année ; et une infinité «le dam« s 
lui donnaient t» ut <• * qu’il voulait 
pour avoir dis nouvelles «le leurs 
amant», et ce fut là sut plus grand 
gain.

Il -e trouvait «pi* bjues femmes 
«pii b* chargeaient «b* bttr*s pour 
leurs fnaris ; mai- «-lies le payaient 
si inul, et cela allait à si peu «b* 
«ho<c, cju’il u»* daignait pas mettre 
eu ligne «le compte ce «ju’il gagnait 
de «•«' e<àté là.

Après avoir fait jn-mlant «juebjue 
t«-mps Je 'métier de courrier, « t y 
d voir amassé bcaucouj) «b* bien, il 
r- vint chez -»>ti j»ère. où il n’est pas 
jHissilde d’irnagin*r la joie qu'on 

« uî «1<- le n voir. 11 mit tout»* sa fa- 
mill «* à l’aise. Il acheta des «offices 
«b* nouvelle civarion pour son père 
« t pour scs frères ; et par là il les 
« tablit tous, et lit parfaitement bien 
sa cour en meme tetinps.

,*?v

COUPORATIUX UK Ql KRE

Rurcüu de l’Ingénieur de 1* Cité

Soumisaions pour 
chauff igo

bola a©

HOTEL-«E-VILLE
Québec, 23jfJ«n l »«n.

à VI» PUBLIC «4nt »r le pi e t «Mit «loime
\

*ant a r» n«l«** !♦*» *’
j»«..n B ae. «b* cbtt rtftg«*. ©r fdreatée» au
.i u -i n.* h** «»aî reçue** A «•<»fcireau «1 nuiI it! 1)1. U K n Iixtrr. a 4 tr,
1.. ..;' l'Hl l » 1.T.H 11 O I

1 ,• . Mn.i-sioiis «i» v.a.ur êti»* fHit«*s
hui- , ■ a'i h iiM-' Imo‘» »*t ml»**» f""lA
1.‘s f»ijv«»i«• p **4 ilement mnriméeH que

...un. -d i> mi » •' «*f* «f- vr< »nt s© procurer
;.m l ireau de i ln8p«“ teur «i^- i* Cité. I
.'. iiiPc (1**- cbemin* ne recevra nulle «i*«s 
-..iiM n«m énitei- *ur i»** dit*
blAU. S c nos. - - • i- le- .lit.-eiive! ppc*.

I,.. ,» .- «i • l'»-ii v »‘l«»i‘|*e contaïuuit le* 
. .n-l-sioi.H sera revêtu du certlrtoat «lu

k» fl
lui - - loroaiir ■'Pons! ir u«‘ t la* «ts-e Muni» 
«•ittid» I-> au? i-i.ueiiiciit d«- . Hsim e pour 
mIi.té (l»*a obi L'a' ou» a c..nt r*»«ter.

« .-uf ue s» .»uiisrf.on pur! »o * les-igna- 
ti.r««s<l»* «i un i r rs mes ..jvaol»»- vou­
lant Assurer l>xé« uti«»u «le 1 ouvrage 

, ici.ci»' - 'umi-si' liusire déposera entre
1.. mains du l ié—rl-r de la Cité un 
montant de »l" -0 qui *era confisqué 
c ut r»* qui. le as éclc'ant, r» fuserait de

*
I a Cori otati«>n ne s «ungage point à ao- 

« ej.ter la plu* l»as-,e ni aucune *oumi^
*ion. . . .L«'coiitr*eteur payera au notaire Fé 

’ o<..i* .]■• ! •• il. «r le coiit rat «‘t en f«)Urnn a 
j une c<»|)ie certifié»* à lliigéniour de la

W. 1>. BAILI.AEGE,
.\ -s. In-p. de la « ité.

Il 1 ------ ■ ■ •m.Mrnn I —I---- ------ ---

rxrni'uOtl HOMMt REEUtMiNT
MAUDE

Endurait dos JOufFrancrs ter 
riblcs dues à la maladie 

des rognons et du 
foie

COKPOKATJUN Dli QUEBEC

Bureau de l’Ingénieur de la Cité

Soumission* pour Charbctf

hotkl-dk-villi:
Québec, 23 Juin 1M1. 

VIS prBLIC est par 1«* présent donué
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A qu.» ! - imi'-ions « a> h.'téfs pur.
tant a l' U»! - 1*- mots : “ SoumisH ous 

I Dour .•iiarboii” «î* a»lr»*.ssé--8 nu soiiteaign») 
r«***uos :* »••• bur**.ci «I fU IàMKU- 

( lUdM, u* 1» lUILLI’T, a 4 lc*nr.*s 1‘ M., 
P m 1 <• iarî <n r *«jum par la Cité «1*111 I 
au !» r JUILLET V.>H.

L«*rt ^ umis-M-n* -levront » ‘r»‘ falt^aur 
«les. blanc* Imprimée et mUes »oua »b'H 
env«'iopp«*- égal» ment Impriméee «• 3 

: ;.-h-c uni 'u: a r»*-dev t ail 8«i pr«»-ui.
, r«*r au l' r»*H'« de l’Insp.M'teur «I»* la ( it.*.
, jo-unit«* «le* cbemin» n*^ recevra nulle 

«i#- oiimiaei. ns non * » rit«*» fcur les dit?* 
j blancs et niise* hou» les dite* euvelop- 

P#h.
Le «lo* «le lVnv»*loppe contenant, !«** 

j Moui--ion» sera revôtu «lu œrtilmat «lu
___  j Treem 1er «i»* a ( n «• pr u\ant que le *ou-

... miseionnair»* ooueiii ue i la < ausao Munl-
reiiHules n avaient anna- j « ipai»- e«*«uti .i ‘mrn’ nec» .--au*.* j»our

sûreté d«i ••bliga’i«»i 1 contnw ter. 
Clia«iue - umi-si><11 portera 1»* signa- 

, t ur*'-«le deux per-orne* soivaMe^ vou- 
, j lant aSHtir. r l'exér-uti'-n «le l’ouvrage.
J 11' : (’haque umi--ioiinaire dépof <*ra«*ntr© 

le» mai ns «lu T'esorier de la ( ité un 
montant de $1*k<.<k) «jui sera <>unflsqué 
c<.iitr»* qui, le «*a- é» I - mt, refuserait du 
eigne: le C"iitra!.

La r >rp«>ration ne s’engage point à ac- 
cejiter la jdus basse ui aucune soumis­
sion.

Le conf raeteur pavera au notaire le 
coût d»» r»*«liger le contint <d ••n î'urnha 
un«‘cojdo certifiée a l loepecteur «1«3 Iff
C’ité.

W. D B AILLA R( rM.
A--î. Inst de la Cité

rem ment aucun effet A la 
prière <rim ami il employa
i»-> i’ilulcs 

iiliams et
Itoses du 
fut pilori.
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Du “Mail”, Granby, Qué. :
M. Albert -Fisher, comptable 

manufacture do cigares l 
Gnmhy, Qu»*., « st connu J * pn -qu«* 
tous les citoyeius de* la ville, «'t «*-t 
t<nu en très liante estini€ par tous 
«•«•ux qui 1© connaissant. I)«*rn!«'*!•«*- 
m<‘iit, «ui «•onv«'rsatii>n avec l’éditeur 
du “Mail . U tut «lit «juebjue ch<»so 
au "ujet do- Pilules Hosts du Dr 
M iHiani-', et M. l i-ht r fit n*niar<juer 
qu il avait trouvé* «jue cos p i 1 u 1 «*s 
élaieiit un r«*m«'d(* «b- beau cou p <b* 
vaî« ur. On lui suggéra do r« iidr«* 
l>ubli«ju© I’oxjh'rioïKo qu'il avait 
tait # c»* à quoi il c«uis. ntit, volon­
tiers, roTnettant la lettrt* suivante 
au “Mail”, jieur puhlioatioii :

Granby, Id mars 1!i00.
Eu justice pour les Pilules LV-os 

du Dr Williams, p> crois de mou de­
voir, vu ce qu’elles ont fait j» ur 
ni«fi. «l’ajout. r mon témoignage aux 
iioutbivux mitres qu’on u publiés 
déjà Pendant quelques mois, je 
souffris dos plus atroces «bmlcurs 
dans b* haut <*t le bas «lu dos. On 
croyait qu’c le- étaient e.ueér- par 
la mala«li«* du f«>i«‘ et des rognons, 
mais qu'elle qu'en fût la cause, « lies 
nie faisaient terriblement souffrir. 
Ia s doubuirs n’étaient pas confin(*«*s 
uniquement au dos, mais elles ga­
gnaient les autr«*s partios du corp-. 
(’«►mm»* csui^'qiKU»*»», je ne pouvais

y

DOMINION LINE

Steamer d© la Mail© Royal© 

Servie© do Liverpoll —189*3

D HoCou à Liwrpool
trj I I De Hoh/oi%Dt L

’

LlVER' c-O .

D L 
xtrpool

De
Pot

/a n d I
p. ur I

P'
JJ at fur 
S P. M.

iu revit «“n sortantvu la lumière, il 
du bois.

\U arrivèrent enfin à la mai on ou 
était «vite «•handelle, non ans bien 
«b*s frayeurs : car souvent ih la rH r_ 
daient de vue ; e<* qui Fur arrivait 
tout»-* b s fois «mils (les«,.U(il n*ut 
dans quelque fond. Us heurton nt a 

bonne femme vint 
’ 'manda ee 

Pouc-1 lui 
es enfants 

t, et

une

i qu»I n,v r«1 joh
• Hél

cKs-voUS v« MUS 
«JIH? c’« -t \c\ la niai-«'U « 
inange les petit

la porte, et
leur «■uvr»’’. Klb* leur d« 
qu’ils voulaient. l>* petit 
«lit qu’ils étaient, «le puvr 
qui «’étaient jH*rdus dan« h*, foi

d« niarulûicnt à « .«uidier j-ar cba 
Cette femme, les voyant tons i 

* mit à pleurer et leur dit : ! 
î mes jianvr» s enfant-, oh j 

1 Savez-vous bien j 
”1111 ogre «jui 1 

nfants ï Héla*
madame, lui r.'poiid t le petit Po»r- | 
«•et. qui tremblait «le toute sa t«u« e 
aussi Inen que ^ frères, que \crou< 
nous f 11 est bien sur «pie 1« s loups 
d«* la forêt ne manqueront pas de 
nous manger cette nuit, si v«»us n»* 1 
v«»ulez p is nous retirer « h / v««us : ; 
,-j étant, nous aimons mieux que ! 
c0 M«'nsi«'Ur «jui nous mange ;
jH'uWtr© quil aura pitié do^ioiw*
si \<*ua voulez bien l'en pri«?r.

I ;* femnu' d rOgr«*. «pii « rut 
qu’elle pourrait les cacher à sou ma­
ri jusqu’au lendemain mutin, les lais- 

•t les mena se chauffer au* , 
bon feu. cur il y avait un j 

mouton tout « nti« r à Ui broc F* pour 
le soujmt «b* l’Ogn*.

('online ils «M»mmen«pab nt à -» 
chauffer, ils entendirent lii*urter trois 
ou quatre «»onp- à la jM»rte : c’était 
rOgr.* «jui n v»nuit. Au - (••[ sa t. tn- 
mc Fs fit tacher s«»us le lit * t nlhi 
ouvrir la p«»rte. L’Ogn d«-ngmtk «l'a­
bord «i F souper était prêt et si ««i 
avait tin du vin. et au-^’tot il s© 
ni it à table. l>c motif “n était en- 
o««r« tout - inghmL inMi- il n lui ©il 
sembla «ju»* meilleur. II Haïrait à 
droite et à g;HU bc, disant «ju'il -• n 
t ait la (4iair fraîche. 14 II faut, lui 
dit «a femme, «jne «■© s«»it «■© v« iu 
que je vit 11s d’habiller, que vous *en- 
j;cr — .]«» ««ms li chair frsî-he. te

sa entrer 
près «1 un

| fort éloignées rune de l’autre, b Il« s 
I u’étaient pa» encore fort méchantes;
| mais elles promettaient Ix auc'.Hq), car 
j elles inordac nt d« jà b s petits cu- 
I fants p«»ur en siuvr le sang.

<)n b s avait fait <*oiu:ln*r «b* b 'nn«> 
le ure, et elles étaient t“iit«'> h pt 

j «lans uu grand lit ayant «*hacune 
un couronne d’or «sur la tête. Il y 

j avait dans la même chambre un au­
tre lit de mônn grand» ur : < «* fut!

| dans ce lit «pie la femme «le 1 Ogr<* 
mit couehor ]« s s< pt jh tits g;ir«,«<ns ;

I après quoi elb- alla se eou«?her au- 
, pré- «le s««n niar^.

J a:* jH-tit Poue«t, qui avait rciuar- 
! quç «jue les fi 11» s «F 1 Dgr«* avaient 
! des couronnes «l'««r sur la tête, et «jui 

craignait qu’il ne prîi à 1 Ogr«* «ju-1- 
] «jue reirmrds dt* ne b " avoir pas 
j vu ' *rgc- dès h* -» » i r même, s«* 1» va v« rs 

1«* m;!i« u de Lu nuit, et jmnuut les 
Fvnm ts de s«'s frères et b* ^i«*n. il 

j alla tout doiUM'inent les mettre «sur 
lu tète «les .opl tilles d*‘ EOgr» , après 
leur avoir ôté leurs «*<«liront»» s <1 <»r, 
«ju’il mit pur la tête «le trèr« - t 
sur la si» nn«*. «tin «pu» l’Ogro les 
j rit p ur s«- \ «•’ -«-s tilb ^ p”UT
E s gardons qu’il voulait <'g«»rgcr. Di 
«•hose r« ussit «‘"mine il l’avait j» ii-« ; 
car l’Ogre, s’« ’mt évtdllé ^ur b’ mi­
nuit, eut ngret d’avoir différé au 
K inb main <«* «ju’il j sauvait «x* «uter 
la v«-i!F. Il ?e jeta donc bru>«pic* 
nsnt lu«rs du lit. et prenant ~ u 
grand «'««uteau : 44 AlFns \"ir, «lit il, 

I eoinment s< portent nos p« tits dro- 
>n» pas à deux fois. 
ie à tâtons à la ehaut- 
«, et «’approiba «lu lit 

gallon*, qui 
eX<*‘pt'* î«‘ petit

sept lieu s fatiguent fort. leur hom-
me). voulut >«• r.'jaoser et p)ir ba-
sa ni. il alla s’a -sroir sur 1; 1 rtn *he où
Fs !>•i tits garç«» 11s s'étaii-nt C'a «• liés.

( '0mme il n’« n pouvait j dus «b* fa­
t igm '. il s’endonuit, après s «*t re re-
P«a-é <ju«‘bjue t emps, et vi lit : 1 ron-
ri» r d effroyable ment, qm* le»* |>avi­
vres enfants n eurent pas rno ns «1«»
I» ur «jm* quam1 d tenait son grand
«’«»uti•au j»oiir 1 «ur couper la gorge.
Ia- [>ctit Pou» « t «*n « ut moi ns «le
P Dr., <*t «lit à -«‘s frères «1I»- s' « nfuir

ndant 
>rt, <*t 
peine 

et ga­

in omptena ut à la maison j» 
que l’Ogre dormait bien f 
qu’ils ne sc missent point en 
de lui. Ils crurent son conseil, 
gnerent vite la maison.

i • js-tit Poucet, >Vf.uiit appn.«ho i 
«b» l’Ogn*. lui tira «loin^'ineni scs i 
l'ott« -. « t b s mit au--if«*t. [ « s bot- I 
tc< ét»i« !it fort gramhs et fort lar- ! 
g‘*s : mais comme elles éta «-nt f«;. s, ! 

'!*,tit l<* don «I© s agrandir ©t 1
» I» n In jamh«* «b* «^îui 
ait ; «b* s<»rt«^ «ju’elbs 
»u-!'d ju^tt^ à s«>s jam- 

eii'-ent été faitesles

«•oimm nt se p 
les ; n’en fais 

H monta «b u 
bre «L* s«*s fi!I« s 
où étaient les _
dortu«i<<nt tous, ex<* pt*'* h* p« tit Pou­
cet, qui eut bi«‘n jhsir lorsqu il na n­
tit la fnâin «b EOgrc qui lui tâtait 
la tête, comme il avait tàté «•• ib* «le
t»«Us '«s - fièn . 1/Ogre, «jui nt t ! s

' v
j'nllais faire là un F l ouvrage ; je 
vois bien que je bus trop h « r au 
soir. " H alla on-niitc au lit «le <es 
fill s, « û ayant senti les jh tits F»n

\
dit-il, nos gaillards ; travaillons har­

die i
de «'aj>etisser 
qui Fs eliHU- 
m* trouvèrent 
Iws «pie si e 
pour lui.

Il alla dr»"t à li maison «I l’Oyie,

■ 'iiî"' - «b* -« tilb ('goru.'i-. “ X'.ffe 
mari, lui «Ht le p tit Poiu-et, est eu 
grand danger : « ar il a été pris par 
une troupe «1 voFu:s, qui ont juré 
«b* b* tuer s'il ne donne tout s«»n or 
« t t«'i't - «n argent. Dans b m«‘inent 
cju'üs lui !«•:.aient b* p««ignaid -ur 
I i g«»ig«. il iii’.i ap r«;u. « t m'a prié 
«b* \"iis venir avertir «!«• l’état où il 
«'"t. et «b vous «lire «!«• me d«>nner 
t«/ut cv‘ «ju’il a vaillant, «ans en ri» n 
1 » inr. pu. s* «pi'auttn-n. nt ils F 
tueront sans mi>éiic«>rde. Goimne la 
choe© press© beaucoup, il 
«pie je pi iss»» scs bottes 
lieu s «pa* voilà, pour ft 
gcm*e, «*J Hiissi «fin qu© 
eroyii r, jmis que je 
tcur.

lai Fniiie femme, fort 
lui d» nui aussi i «à t tout <v «pi‘« 1F 
avait : car cet «>gt>- ne laissait pas 
d’être fort bon mari, quoiqu’il man-

i npHer F*aucoup, mon appétit était 
; très mauvais, et j’étais réelFinent 

un homnn* malade. J’»«'ayai Icau- 
«•«♦nj» de différents remèd»^, sans « f- 

, fets, ce «jui me dégoûta «les médi«'a- 
ments. En ami m<- «uggéra «le faire 
l’i -sai «b - Pilule- H»"<*s du Dr Wil- 

I liams. Je m» me laissai pas facile- 
! ment convaincre, car j’avais envoyé 

promener les remèdes, vu que rien 
! ne me soulageait, mais, comme il 

insistait, je consentis finalement à 
i tenter un essai. J’en achetai une 
i Ftîte, et je fus étonné de constater 
1 qu’avant m«*me «b* l’avoir vidée, 
i j’étais prts-abi«Nnient n*venu à la s in- 
! ré, «*t apres en avoir pris six autres 

boites, j’étais complètement rem» né 
' à mon état de santé d'autrefois. J’é­

prouve beaucoup de plaisir à ncorn- 
| mander ce rem«'*«F de valeur, vu que 
I «l’autri's pourrr.mt profiter de mon 
! expérience et éviteront «l’endurer b 9 

tortur**s «b nt j’ai -»*uff« rt.
Sincèrement à v«»us,

ALBERT El S H ER.
T .©S Pilules K--«*» du Dr Williams 

guérilit ©n allant à la racine de 
la maladie. Elles renouvellent «*t re- 
constituent le sang <‘t renfor«*ent î« « 
n« rfs. chassant ainsi la maladie «lu 
système. Si v«>tre marchand ne Fs 
tient pas, elles vous seront expésliées 
fran«'o j»ar la p*- te. à 50 cents la 
Boite nu *ix boites pmir en
s’adossant à la Dr Williams M**de- 
cine ('o., Bro«’kvilî«î, Ont.

M««r* 29 | D mini ; avril 13 1 avril 14 
M-irsiU j Onubro- | [

in in | avril 17 | Dir*« t 
Avril 7 i Homan j avril *27 j l)ir«»ct

L» s nUaiPe s p u lmiii 1** Poriltttfi. «1»** 
tïo« k' »lu » limin de fer d»i <>ran«1 Tronc, 
att«,i «l ml l’.u 1 ;vt*e dtp* liains .ie l’Ou» st c* 
le t, » n «Ju in.tliii <1^ Boston îo niHlin.

DK QEKBLO K JJ VER POOL
DrmmLi

vtpcoi
fcTE AM FIRS D t Qvébeù

Jeudi Samedi
6 1». m.

Av 11 Vancouver .. Avril Jt
‘J s union.., Mai li

M 3 1 hiiiJ>i oinnn... “ 19
17 j V •itc-ouver.., Juin -

“ 31 ] DlMliinion .. “ 16
Ju u 7 | Cambroman.......... “ iî3

'C de

a voulu 
«F "*« pt 

ir«î diii- 
vous ne 

suis un affron-

ffraviV,

##*Dans le cabinet d’un prin.
In «<*i« n«s*.

Mon eber maître. i«* viens vous 
renier«‘ier «b* v«»« bons soins et vous 
demander «m m*me temps. ...

La note «b1 mes h »n«irair« s ? 
Y-• <*i. <1 » r monsi«*ur.

Le cb« nt r< gank» et s»'Uriant p«uir 
dissimuler une forte grimaee :

Sajiristi * je »««* «avais pas «pi© 
j'avais été *i mala<]«* «jue ça.

1..MS fttemners <d-<l»*-*us sont four 
j:i- »t>*s ti»,riii»»r- -iyti'ôîiU's approuvés »1«.* 
**-frig'rate.ns « ! *•»•.♦ sjiéciui »m«*ut a»iap« 
t«‘s ;u» ta aosport, du fi**t p«u is-table,

^ l » • 1-c»» *«• , mit 1 n,* ;i «,• ii n»-
:a'I’-u ft ipérieiiro ji.-tosa^:4.a 1 int-

lieu «t-i vaisHoau. s * ou*. l«nnldro »
Qu« «il pro»neiiad«ï spactouso «ar .j» 
pou U.

Taux de pasmera
LI.qli.BK \ 1.1 VKRpo.jTi

loi Cabin*............. Im liUvn.o .1, *,t. < ;!>
♦*' «0; l\»*i»Mir, $l«n», siosot 

2« ( at'iü" ... . l>«* LL ♦»rp»Md ott Lon*
dre-, *.ij ; lôitour, $66.ft0

Pont............... i>«> | iv*»rj»»*ol, T/>ndon«
«lerrv, • u.-enstown, i,«>rt«t,.ii <>u 
(i.asg w, Si j.:») ot ÿi'.ft»), ftuivaut
lebteamer.

fVs st.s-xnier ; on1 I-*-* arrangAfneotset- 
f»,ptb‘»iM*)d.»'rt.»ii' i.-nm uo air. l*%
t«>r«* -»»i- *tM*ci-4l»ri‘tiu m»*,»:,. * pmr 
tpiiiftp»»» -r Ih* u irclian»tis •« »*rU-,i-

» ‘iittvsla* ttiSLoii vi li * 
v»»ie»l i.'rant nu «‘m • u .juoinoat pia* npft 
tie«*i-'oeux

Hl U <»f liliu/ éml* airo:t«JA' à 
t» u % l*v* points.

1 our faux, nabi il «L tout#» l#i autres
»ut«*r 1» at '.«lift a’a lieaser A

M M. MaoiniElWO*,
k JUrent
ho 8^. ru * Dalhou->l»

T/’s march;in«hse« <*»* «lonnonf de
«v temps-ci chn: Ber] un
A- Gauvin,
Rock

B» rtr;m«l
2>J7 rue St J»-K ph, St-

T APIS
ITdO verge's d»* tapi» Bnixdîes et 

tapisserie, provenant du fond* d© 
banqm r utc de iFlâgo A’ Oauvreaii, 
•eront «)tT»'rt t»u vente à grande ré- 
«luction «*W. P. J. Côté, vis à vifl 
la Padllque, kn«li 1er juÜLk 
perd». 7. j.as l’orc«i.*ioa.
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Ce que tout le monde dit
DOir ETRE VRAI

' JIC Ji - JC jC«?»

Les poudres Kumfort pour le mal de 
tête sont mei leures que toutes autres.

*J'+

Tous C3ux qui ont fait usnp;8 des poudres

DEUX JUMEAUX MARIES A DEUX JUMELEES

La jrravur oi-dt/ssua n-préaente 
un fait a^H-z rare ;> ur mériter d <- 
tre* illustré. Ce sont dt*ux jumeaux 
d« Coiombus, Ohio d’un« re-am­
biance frappante marié à d«*ax 
6(»eur4 juznellee tout aussi ressem­
blante.

Lea deux coupled habitent la 
même maison ; elle est divisée en 
deux appartements, maia elle na

qu’une porte à l’arrière et à l’avant.
Iaj journal américain de nui nous 

copions cette gravure nous dit qu’on 
a déjà vu deux jumeaux mariés à 
deux jumelles .mais il ajoute qu’on 
n'a jamais vu deux boaux-frèrea et 
deux belles-sœurs æ refc*sembler au­
tant. Cela nous remémore la chan­
son “ d Eugène Est-ce la mienne i 
Est-ce la tienne t ”

les BüXEKS
Qu’est-ee que cette secte de
Boxer» ” dont le nom est si nou­

veau ot l’entrée eu •eène si récen­
te Y . »»

Cn rédactiur du u Matin . do 
Paris, a interrogé a c • sujet un haut 
personnage chinois qui a bien voulu 
lui donner les explications oui'au- 
tes :

—Les boxers, a-t-il dit, n’ont ré­
vélé leur existence, au moins sous 
cette application anglaise, que de­
puis quatre mois. Mais il est douteux 
que ce soit une secte nouvelle, t est 
aans doute une ramilieation do l’an- 
clenno Six-iété de la “ Main femi'-t*” 
ou du “ Poignard y\ Quelque An­
glais aura donné à ces chevaliers du 
poing le sobriquet tout britaniuqu»* 
do “ Boxer En Chine quand un 
nom est applûjué à une chose, c’est 
nrui étiquette iudélibile. 1à> st^bri- 
quet a fait fortune.

—Et quVst-ce quo ('«•te associa- 
ion de la “ Main fermée ” <

—Oh î c’est une de ces innombra­
ble» sociétés ^•crêtes qui pullulent 
rn Chine, comme en certain pays 
'l’Europe. X’awz-vous pas vu en Ita­
lie, et même en France, une société 
de la “ Main noire ”, et des “ corbo- 
nari ’’ et des 4‘ mafn^i ” ( La Chine, 
avec sa population dense, son régi 
nie démocratique, est la terre rebé­
nie de ces associations.

Elles >o déguisent toutes sous des 
cppaivnees inoffensives, des buts 
jShUanÜLTopiqin's utilitaires ou j>hi- 
l<k^»phiqu« s : par exemple, le “Né­
nuphar ” ou le “ “Thé pur”, ou les 
u Trois précieux, le Ciel, la Terre 
et l’Homme Ainsi la “ Main fer­
mée ’ se donne comme une sorte de 
société de g\rmnastique. Vous savez 
que la (’bine septentrionale a été 
conquise au 16me siècle par le “Kin" 
ou Mandehoux, venus ^iu Nord. C’est 
une dynastie Manpeoliou qui règne 
en Chine depuis cette époque, lai 
“ Main fermée ’’ est donc une ligne 
recrutée parmi les anciennes race» 
vaincue- d«» la ( ’hine et dont l’objet 
e*ît de ^affranchir du joug des oon- 
quérants du X«.-rd.

Notre pays a été souvent ravagé 
par les sociétés «eerètes, par les mu- 
fulmans du Sud, et plus récemment 
encore par les Taïpings. Mais la 
“ Main fermée ” e-t une association 
politique, sans aucune tendamo re­
ligieuse ni philosophique. Elle fo­
mente une guerre de race, une guer­
re de revanche.

—Mai» si les Boxers dérivent de 
la “Main fermée’’, comment expli­
quez vous la très haute protecti.*n 
et même les encouragement® augus­
tes dont on dit qu'Us :nit été favori­
sés en ce* derniers temps ( N’y a-t- 
il pas IA une contradiction avec lo 
caractère antidynastique de la 
“Main fermée’’ ?

—You® me permettrez de ne rien 
vous dire sur o<' sujet. Mais vous 'sa­
vez mieux que moi peut-être com­
bien il est facile de faire dévier les 
idée® “ nationalistes comme vous 
dites h*’’. La haine du conquérant 
peut aisément, so détourner contre 
tou» Ui étrangers en général. La 
conquête de Mandchous est ancien­
ne : l’infiltration de» Européen® e«t 
toute nouvelle. I>es Boxers «♦‘raient 
donc un rameau de la “ Main fer­
mée ** «pécialement dirigée contre 
l’élément étranger ou européen ac­
tuel.

Mais peut-être ceo Boxers sont il» 
poussés par de* étrangers même. 
Pept-êtr© je n’en «ai.» rien, y a-t-il 
quelque nation d’Europe quî a inté­
rêt à brouiller les choses en Extre­
me-Orient. «fin de faciliter les pré­
textes d’intervention.

—A qui pensez-vous ?
—Oh î à personne ? nous répond 

le personnage chinois avec un énig­
matique sourire. A personne 1 Met­
tons. puisque von» voulez *n nom 
propre, nue je ]K*nse à... la Suifi- 

!... 71 se peut donc que les 
Boxers aient été lancé <-n avant par 
... b» Suisse. Alors. cV^t un gland 
malheur nonr m m pays.

Quoi qu’il en soit, le malheur «era 
ennjuré : car on comprend à T>ékin 
ton*o la gravité et toute la portée.

Non» ne nous atendon» guère à 
voir la Snis-een cette ''^nro.et nou» 
nrnnq ojmiré la «uhtilité extréme- 
orlentale de notre interlocuteur.

Nulls lui demandions encore « d 
e«t vrai que ee« Bmt r« ne «e *er- 
vent, comme l’a dit. que des ar­
mes naturelle», c’est-à-dire dcî 
poirier, et tout nu plu*- de« n dgnard-*.

—T>e crevez-vous ! dit-il. On nous 
tra’fe do badwir^s : eh bien ’ voici 
Uu ex^îoU d**» Boxers Ton m’a 
^acont^. Vou» «avez, qu’il» ont dé* 
f»mtt de« lignes ferrée» sur une gran­
de étendue. Qu© oensez veu» cnA 
ee« barbares ont faits des rails qu il- 
ont arraché» ? 17» ^es ont tran«fer- 

fusil, e* cela avec une rapi*
dite surprenante.

Tes endicatîons du pe^or^sge 
ehmoîa nou» ont m*« en goét. Nous 
«uîvrons arec attention ou*^rt *•+ ’*1- 
tr* ooi+<> étrmrsnte bisoîre «1 rTr,,vne- 
Orîcnt d’oft neuron* «o^îr des évé­
nement® d« 1® plu» haute

AUTOUR DE
L’EXPOSITION

L exposition de 1900 u fait au 
mouvement féminin : palais du cos­
tume. palais de la femme, etc., une 
place plus large que lese précédun- 
te». (.’oinuie de tous les “ articles- 
Baris l’article-femme est celui que 
prisent le plus le® étrangers, la na­
ture ayant tiré le baron de Gond re­
mark à des milliers d'exemplaires, 
un parallèle s’impose, celui des mo­
des féminines à ciutcune de ces 
étapes du progrès national. Je le 
dédie à ht» -, lectrices.

En lbé5, on eu est encore aux tra­
ditions du règne de Loui-> Lhilipi»*.

I>* luxe » tfrêiié ’ , la U te noire du 
président Dupiiy, n’a pas encore per­
verti. chez nos élégantes les Intbitu- 
des héréditaires d’ordre et d'écono­
mie. C’est le règne de la crinolin». la 
joie des maris et La tranquillité de® 
budgets, de la crinoline, grâce à la­
quelle les femmes Je France, les 
plus élancées, les plus sveltes, ont 
des airs plantureux do mère Gigo- 
gne.

En lî?G7. lu crinoline est. démodée, 
sans que le vêtement féminin ait 
rien perdu de -on ampleur ni de sou 
envergure. Plus de cage d’acier, mais 
un formidable et ruineux déploie­
ment de jupons. Lo luxe des 44 des­
sous ”, s’il n’a pas encore atteint le 
raffinement actuel, tend à devenir 
le critérium de l’élégance.

Le document 1*. plus curieux et le 
plus typique, à cet égard, c’est la 
“ Famille Benoîton ”, de Victorien 
Sardou. Et c’est peut-être f>our cela 
que, de toutes les pièces de l’ingé­
nieux et fécond auteur, elle a le plus 
de* chance d«* survivre.

En 1878, les jupe» ont vécu, lai 
mode commence à ^’inspirer de la 
statuaire. Elle prend un caractère 
délicieusement païen. L** vêtement 
moule le corps et en sculpte toute® 
les grâce» cachées. On peut dire que 
le® étoffe® ®® t1 lit chair et qu’elles 
tournent à l’apothéose de la forme, 
damai® la femme française n’appa­
rut ornée de plu® de séductions. Car 
jamais l’art du costume ne se rap­
procha davantage de l’art plastique.

il se lit, en 1*89, un retour mar­
qué, mais pas très heureux, vers la 
mode du Directoire. Ce fut le triom­
phe des tailles courtes et des man- 
ejies à gigot.

Enfin, en >a mode* n’a pas
île caractère bien personnel. C’est 
une sorte de compromis entre nos di­
verse» époques somptuaire», avec 
une tendance visible à singer la fin 
du dix-huitième siècle. T»,rui* le» cha­
peaux surtout, qui semblent être bâ­
ti» d'après la formule de Trianon. 
Le dix-neuvième siècle, à «on déclin, 
retomberait-il en enfance (

Un autre parallèl» s’impose, celui 
de» cinq exposition» au point de 
vue économique.

Chaque fois que s,»nt ouverte» 
ce» grandes as«ist>- ’ntemationale», 
elle» ont introduit dans la vie pari­
sienne de profond**» modification*. 
En donnant à Pari» eo caractère 
cosmopolite dont il ne devait phi» 
s'affranchir, elle» en faisaient une 
sorte de ville d’eaux, où tou» le» ob- 
jet® de consommation étaient frap­
pé» d’une sensible surenchère. CV 
pliénemèno n'aurait « u ri. ri d’in­
quiétant. si lea hôte» de pa»»age cn 
avaient seul* pâti. Mai» b* fléau n’é­
pargna pa- le» indigène». Ils se eon- 
«I.laient en ©e disant nue. do tant 
d’or prodigué, quelque parcelle leur 
resterait au bout de» doigts, et. avec 
l’espoir que la fête finie, on ri vien­
drait aux ancien* **nxnnents. Héla® ! 
il n’y a rien, en France, qui ressem­
ble plu* au définit f que le provisoire. 
Il en fut de»* tarif», dont on subis­
sait la surélévation à titre de néce»- 
*:té transitoire, comme de ers loi» 
d’exception qui finissent par «’im­
planter dan» le code et prendre ra­
cine dan* le» moeurs. Et la 4< cote 
de la vie ”, aiiui aggravée pour l’ex­
position «eulem' iit — ô chimère ! 
devint, après l’exposition, la cote 
normale.

Tl serait édifiant de comparer une 
addition d** la M »i*op d’Or **n 1W.. 
et une addition dn même cabaret en 
1 «07. ls7* et Mais, à défaut
do ce» témoignage*» convaincants, 
i’ai ma mémoire, qui me ix-rmet «t,. 
dre***T, avec le contrôle de me» d:f- 
férvnt» budgi ts la t>etite échelle 
comparative ei-«les^ou« :

Ce nui volait cinn franc» en 
en valait dix en 1*W. ;

CV qui valait dix francs en 18fi7 
en valait vingt en :

raîait vingt f^»r*e« en 187^ 
en val V quarante en 1^79

Ce qui valait quarante franes en 
i*iwo en valait quatre vingt» en 
1*90.

Pour 1901. le compte e«t facile à 
f s » »■*■»

Op frémit en «ory? °nt * ce on’d
fof*« v’v***' t^>r> ^ ■ n
l’exposition univec®cîle de Tan 2fuV)9

' Z.
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DISENT QU ELLES SONT

Meilleures [jiie toutes autres sortes de poudres,
Nous avons les témoignai;'*'.» de personnes que vous eomuiissez, et <|tii ont fait usage 

des poudres Kumfort pour le mal de tète.
Dans le doute, demandez leur.

Propriétaire d» * -db « A dîner d© 
ITntereolonial, à Truro.

J. ER Kl). EDWARDS,
Hôtel !>*arrnont. Truro.
RORF.in S. UROWE.
Vovageur, Truro.
( , T. BURNS
Manufacturier de manteaux, d* Ha­

lifax.
(' !•. ROSS.
Maitrr de | -te il*- Bridgeville.
EVERETT .v. WELLS.
Repré-, ntanf de la maiiufactup W« 1- 

loml Vale Co.
JOHN (T LI 1 N.
fit.-mu émiT.ent de Carledon, 1 . Q.
A. V. - AYo t.
Marchand, Ncguac, N.-B.

Alla* Mari. ! ni- BRASSARD,
D« 1 h"tel (Mar* i d./ii, (^m bec.
W. ( i: \LrOM,
De Hant-purt, voyageur d.ui» b » 

joailleries, et une figure émi- 
nente parmi h*s aiiwiteur® ijju 
eh'-vaux.

i SON,
\l;tr< h .nd. I hoin-n Station. N. E. 
J. W. Ill \\ I SSEY.
Man-hai d. Rivi* re 11» berL 
JNO D BU( K LI A .
Man hand, R-y r-v ill.».
A A AKflIIE.ALD,
( 'am- , r. M ruro.
ROB ! I I \ DS \ Y,
D* f p'. R. (>

W T. S( RI R N ER.
1 Edi j \ » mlôtiK . I lamp!■ m.

Mme STEPHEN UOLIUMIV.
Slerling ll'Ul-e, .Euietioll Uxfopl. . 
H. ( I U/rON,
.E M n RBIEV
Di 1 I. ( R. Jon* b*» homme» do 

« h» min de D r eiuiuatsseiit Al.
l;jilti.ii.

I ID M.DONAÏJ),
N w ( ila-g».w.
A II MeK \Y.
Muiliv di Station W- t R ver, N.-E, 
Mme UULIN \lcKE\/Ei:. 
Kelnptouil, N K
Mil I I SPENCER,
fraud Village, N.-E.
II S M I LE Eli,
h* Miller, E». ?e-. N. w» a tic.
IM Y. W„, R HARVEY, 
i l'onoiav.

;&■ ifffl
Sa S QUE TOUTE

C’est ce que le peuple dit des Pilu’es Kumfort pour le mal de 
tête. Insistez sur K-U-M-F-O-ïl-T. L’accroissement 

immense des ventes est basé sur le mérita 
et le merite seul de ces poudres

I Poudres dans un 
Paquet do îOets

1*2 poudres 
pour 2a et s.

Chez tous les pharmaciens ou par malle, le postage paye.
LIE F, G. WHEATON CO., LIMITED

Br

c

n

W
roi.i.v ni.i.AcjK, n. e

02CTz3H2n3 rr * 22J TST T uX ?*r ^ J9TSIKBSBW

ie fuirujation

RICHELIEU & ONTARIO
Ligne d© Montréal

Un «fmmrr lal««**r% (JuéD* t/*'i«
iour» 1® fternâln*» 5.10 1* M , Je Dim*ucb<*

i 3 houro® P. àl.

Ligne du Sngnenay
Tn «D amer par» <1*» WuiDcii À »A.M. 

tous l«»* jour».

î>* Dimanche. >© »toarner lata®© rlvlèr» 
Ju L up pieir Québec à © P.M. M hai#a i 
arrête au » ®f)à l’Aigle «darté netal®» 
rusiit, ctipiaud le D»iut>» I» p«»riuot.

L IL MTRAND, 
Agent*

Québec. 5 Juillet ^00.

Povine* de Q .é' '•« f Dih* la Cr r 
District <io Quél*c. ? StiptruHte 
No 2077.

Dame FAlîloLA MILLKIf, de la f’lté de 
« uél»*.c. epoiM* dw l ierre i ra lotte, 
fil-, tiûmeul a .Loti

l>.*' aiHer*-».*.
v»

Ledit PIi:RUE FRADETTtf. 111» de lieni
Inoounus, > «u nia tier,

Déîeuiloiir.
U #*«t ordonné a j défendeur *!♦• e-»fnpa- 

ratrre <lai s un m<d» à oompt rdetam r- 
liuTe publloatloU du pré ent «.nlr**.

W FnKUl.»;.
Dept 1*. C. A,

Rureau du l’r ’‘'no'alr.*, )
Qileto*' . 21 j dn l'.KSi 

MoiitaniDault. L ng^JJ.-r.A V mfion. 
l*ioc. de ta D'cm ud»M *•»«*•

.•jn—lm®

J. Henri Boisvert
notai « ta

93. RUE SAINT PIERRE
b’occupe « pédale men* do ProMa* fMae 

nient», et d'Aeeuranoe sur le feu 
et sur ta vie.

i>:t, su sr i*i t.nwii
<4 TJ P I T€0

Mercier & Mercier
NOTAIRES

12 » RUE SAINT PI IRRa

Argent 4 pié'or »ur byi**»t lM*’|ue at «ur 
Mil. pi HiiiMH.tire a ia vtli.» et t la cam- 
(•ague.

DEBAPASSHZ VOü Lno’
DES PUNAIsr^

• » tWTIiOTâXÎ VA
Mt&ON IIQUIPE CE ir*1!!*.1 «u* MC ri't. f - «tr*

LI I ONS ni: H t NOS

Mrai k. i» a cm ^;rtrr^v
q.innera de» de ptau*> A domJoileH
Oiiuli»ioue inod^roea 11 jum—Im

lorance lis
DI Dr COONLHiY

Est de grande valeur
Pour Ut frmtntt » ni fritté»».

Ceat un grand remède ayant d«»nné 
U nanté et le boulieur 4 de» millier» 
de femmes par tout le monde. Il vuu» 
guérira ;»u id. tin échantillongratl» 
voue s**ra envoyé en a’adr—ant avec 
un tlnitue à

Mm® ALVINA NA Y MON 0,2» ru*
Richardson, St Roch

Agetxe pr^tir la Pmvlnee de Québec 
l‘i J»»n-1 me a le p. a.

Le Liniment Mmard guérit 
les rliames, etc.
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Z ★ PETITES ANNONCES ★ %
«5»

f t

qui avez pardu,
qui avez trouvé,
qui avez à vendre,
qui avez A. acheter,
qui êtes sans emploi,
qui avez besoin demployé,

»» A.N’OUBLIEZ
LA PETITE

dlISE DANS LE SOLEIL1’

L-i

EUE RSPRORTE TOUJOURS
£Ue ooÛL9 pau

ET DONE SATISFACTION ! .O.

JjCi petite (xixnonce e&f CLiEjoiZT'cl'/uii le U^vier* le,
plus pais sa rxt de l'ouvrier sœns errcploi comme rfju 
chxpcLtron saxes employé.

1C lie, est devenue, im principe de l’économi<> ^Çp
social.e ! 4V

TÆSIF—LiSIZ LE TAMiF—TARIF •>
A

VENDRK OU A LOUER.—25 par insertion. $1.00 pour fi insert.
V' EMPLOIS DEMANDÉS —25 ci* seulement pour toute une semaine. %?

EMPLOIS VACANTS—26 cts par insertion.
PEUDI OU TROUVE—26 ct>s par insertion.

IVnliHWTTA I ION \ - \ N i l S
2ft êta t>ar fimertlou.

JTfcMMES i i •lot’ l; N 1 E : <>n demaodo
d«^ laveuses. En p «»i au mois*.

^ adr*1 -s* r nu
( Il \ 11.AU E KO N T EN AC.

12 nu; ‘ — n o.

JJÜSK'li.NS : o
cl en h.

9 juin—u.' *.
h'adre^» *r
Tl.El PU SAVAKD,

Kai c Sa vard.

ON DETtlAN l>E
Oiid<‘!nan î«‘Imi iecliai* n en: un frliar* 

JBQacten lieenci ' et un der. pliarmaviea 
| lleencié. H'adres^era

W. IM l N l. r A du,
PharmacieiM,

339 et Ht me St Joseph, St K«m u. Québec

A V»:M#1U;
fl pour ix iusertloiM

A VEN EUE ; Mais-*11 N • il», rue St#» Fa- 
mllh*. Haut- V’iih*. .M!»-!*.--. 10 c»i un-

br**s. S'adreaserà EHOEAUH rOTK.lrtl 
1 u--l'AiffUtliun ou MI IS IEUA Ml.K 
t 1EU, Notaires, Uï rue St Eu rr**.

2 mal—3 moi4
• .1

4 VEN!HtI. -Hloi1 de t'iv lots à lotir 
àl V\« ui»**d»‘4 l.rdd- . ▼, - .-vis I I 

t' riaes»* Eurroiyyhs, 2»O \ 1 A pie 1,. 
Aussi- \utreal.*fs sur I Av. me . 
S'adre^^e. ,fc J,, f liUlMtortflIS,
7 mal u.o 2&rueSt Louis GRANDE VENTE

riOM MIS t!u rom in is de
V> ar

plusieurs
années d'e-vpérieuee dans I*’ rommer- 

,• Jrenéra! a la « ami* i^i.e, jeiriant < s 
deux laupuos, «emi1 s - ur«* »•! lionuéto, 
déairaiiL un*» |v - it 1 m -0,1 dan- Je -.le 
détail ou eomme \a> 1 .ei fout aufre
emploi Adresses A ‘ l 11 i* r.* 205 
Utaafoid. 1*. 4t». 27 4 fs

A Vi.N’IdM : M i: : 1 ; n* r- idenee 
pri\. '.-i’uée dans le liant du villa*fa 

de Kainour.-iska, av* e toutes les amêli<» 
rations moderiji' Imnu* so <*our pim- 
tée d'arbres, hit ir.tr. remise, rua^iuti ju * 
pAltoriMUa V*‘|ll e pai r iU-e <|.t tlepftl !.

S’adresser au .n. .p.induit du \s .leil’, 
à Kamoura-U.i ou A Al do H. HESS UNI. 
Knmoura i.‘i. 23 avr -

A VENDUE Un lia ni 1

S'ELU EUS Nous îiv. 'j. b • oiu irum»*- 
di.atetuen» d • quau .• bon- *elib*r-.^a* 

g** variant de ’m*à $in par semaine.
O, L. KH il A K DSON A S« »N>,

47 49 ru » Hl lerre, », ü.-i 00, 
ÎF»jn—03 rue Eomtuennala, l<év.

■nium-i-1 true 
. u *!»• bonnes

condition*. >> adresser un N** 11*. .»l i
des rues Sts Maripuarite vt #îu l’. tit.st
Koch, Québec. .i ni ni -‘ism

^pAlLLEUKS : < >n demande <1
<*t de.x

ix tall- 
appreulis.ieure de pierre 

de vroi »
S a li<»5»ser a / MAKANDA.

83 4 fa 1123 (•)< Ms -ruo .st Vulier

TEUN E iiOM M i O.m!'niniidi'un jeune 
•J boni me Ooiui&iss.iut it tenue «i» II- 
vies, b’adre-w i [mr lettre t*u..l ”bu- 

f reau du ** Soleil.” ti u.s'I —7_____________

MAGNIFIQUE POSTE DE COM 
M: RCE A VENDRE

Le grand i!ift;r i-dii *.!•'!■ r,i.« f .lean, 
rt ri itevaut oe. iipd par DEL Mi F A 
OA 1! V HE A U 

S'adresser «
A LI A ANDRE (UC VIiE W.

75, rue SI I n-1 r - .N. I»,
IHjiiin t ms

O LKV ASIE t *n demundt 
^5 pour une petite familh' 

badre^ber au No 2 »i me

une aer 1 aute

st Va*lier. 
;t ji. u.

O M E A \ t N DK !
»h s >afes de k. <

Lira ndeun 

12 jum- n

f'ash K-gister et. 
•*< «• tnde ni.'ilu il»- t<‘Utos
J. Il PL \ .MO \ DON

N ■ 24S, ru • Sf V;ih>*r, Q.n'-b >.*,

DSECHH fl VEWDRt

JEUDI LE 12 T V i«DREDI 
Il 13 JUILLET

Au No 173 rue St «Je\n. Québec
A 10 !IUS AM.

La balance »!e- m irchnn bs«s «i s 
I t»n 's «le < %»rn mt'r<‘e d«* Dl LU r là 
A O VU\ Kl VL’ et .• I IP LAND, 
a»i ne ntant tb* lit*, e »mpr«'-
nant : : : : ; : : : : :

i \\e d, uirlt 11. henver, serge, étoiles f\
robe.-*, •- .u v-femenfs t ieiieniire. brode­
rie,, d n die , doublure-*. iU'Ii-nn.vs. bre- 
tt l «M, cravates, faux-' -'D. gant- mou- 
« ii irs, 1 .»r- îs, noFs, étJnMlon ,t'aras(»ls, 
r Jaih . > hilT'ins. veourn. toiîes, jupe*. 
Pas. b raid A garnit nre*. chemiet s. *«»ics 
en rouleaux bâtis es lawn.net A rhlenux, 
o1 »* . et *.. e* r.

I n niflgntliqud '‘Ua di I.egister ”, 
v 1: ill.' V”

Pour «•'r * vt'julus ru pet.it.s lots pour 
«•on venir au cointnrrir d- la ville et delà 
campagm*, et ans r«?*ei ve. 

l’«>N Di l'i ’Ns : , MO S.

MARCOTTA FRERES.
Encantour.

riLl-S ; ou demande «les tilles pour 
travailler.» la buaud«iiit^ M r.i 1 l ij; 
Wo 4, rue Mt-M-.h n :i 1

iVuiiatemet t,
iM;.v IU pi'UJ

rAROON : On a b--oiu im 
'Jd’iin gaiy-on parlaut id. n 
Wrvl ■ . Fa I

Sadr 1. \ I > IO N,
331» Mountain Ulil llotel

IKOENlKUlt : Up Ingénieur qualifié 
J trouverait de Peu.nhu * 11 s’adr-s-aut

•ijl n.o. k

l’F.UX qd utilisent. K DKUCII U (grain) 
’ pour leurs ntiiti aux i>ourrotit s'eu 
procurer Lui* !«* - joui s A la Pi a seri *

AMYOT & G AU VIN.
19jn 1 m

tr<*uv«*rait de iVn.ploi
à ce bureau.

FILUL : < >n demand 
bien faire la 

bon* certifia*? s.
BVIreeser au bn.reau du

une III le sa<liant 
cuisine «t munie de

30
3 jl. n o.

.A. LOUTJHJT^

Ia manufacture <l#»rMièren.en? «v^c 
par Bmlden A Perry, manufa-un»1 
« haa..Hur**s. rue St .Lfca'sh.

fgi maï’hlnerie p<> ir la fabr. i-i/ 
cbaii8*ur< s ainsi «ju'im mor-ur Eh 
que. pourront ans d < • 10 loues mu \ 
a butine «amdilKitJ. S*a«ii * -- r i

I». AU< AN 1
12 mai —n t* 71 rue s. l\

CUISINE Filït J'SEMEHr
Temps, travail et argent saavéi

VS FA le AN r USAGE

D’un poêle à gaz pour 1a 
cuisine

L'EXECUTION
DE CUBE

I. opinion il*!!,! roiilrere 

nii|r|ni*

Mercrny, ” 
xcellcut ar-

Nous traduisons du
journal indép4*ti(Jaut ,
ti' It que voici :

Dn cro rait, à en juger par )e 
tu,i ^crooe des attaqih-s du *• Cour- 

>ir, i*oiitr« la per^on-il’hi*rier 7
liai] té 
quel
patine ]x> 
quelques 
Wilfrid L 
damnation

-lu premier ministre, qu'il y a 
que chose* autre que de la sym- 

ur Dubo ou la requête de 
messieurs d«* Québec a sir 
•urier, pour que la con- 
ù mort soit commuée, au

toji«|s ,J<- toute eette atUijuc.On «jua- 
Idi»* la répons du preioier ministre 
au teligramme «le Québec <!-• ‘‘ ré- 
ponse* insolente ” à une demande d«-% 

i " eit- vvii estimables et e- jo» - ” et 
‘ u en a profité pour lui jetcr ignonii- 
nii usernent du discrédit, et on lui 
dit que s'il lui était impossible d’in- 
tenenir il aurait dû au moins s'ex­
primer plus poliment dans sa répon- 
M’- 1 * * u te question e-t <-.ul«*vé«»
P<air faim du capital politique au 
profit des anus du ” fourrier ’’ dans 
ce district-, et pour tourner les parti­
sans du premier ministre qui ont si- 
gue ce dernier appd pour sauver lu 
t» fe de l>ubé. ht position et la r.m- 
duite de sir W ilfrid sont n'préM ii- 
te» s sous le plus mauvais jour p.- i- 
bl** vis-à-vis de ses ninis politiques, 
(P,i ^ont allé-» trop loin «lans leurs 
demandes, «^ui étaient b .. s sur d« s 
raisons aussi iiii»outetiables qu’illé- 
L ^t imes. Qin bjiiti part m ennemi a 
du dicter le tclegramine, «ju ils «*nt 
f gné «^t transmis, en toute bonne 
foi, <•’« -t certain. Mois le but d ■ <-etto 
d «pêche était d’embarrasser h* g«»u- 
vernenient et i*arti«-uli<‘n im nt «à* 
nuire au premie r ministre dans son 
propre comte. Nous considérons l’at­
titude prise par le “ Courrier ’’ dans 
e« ti« atfaire «-omnia T » uvr*- «l’iim* 

des plus disgra- 
candaleusc. i. i 

sympathie de cette feuilb pour Du-

MEN CORED FREE.
H0M4E3 CJETIS CnTiJilEM 'IT

Un romM.‘ abso,i„iAn? oTl- .a’* a Até <14-
rortnT P<>Ur cr',érlr ^ hommes
terfa ma.** spécifl.,^ q.iiAont l« ru.

‘b%* erreurs «U u «»u «icx
. , ,'‘ refr.ml» durant l’âg.* inâr. Kl#»n né 
f.'*1"' t1;11'* n>n h«*i;r« UX «piH J.*p.«r«|'. 
th-iM.b»'.tuiitéq., H* font HHntir A j*ép>- 
«iu»‘ o-, un h'imme *,>!:/« u remplir *A- 
r • >»çrià *M - <1hv«»|r-. «la pc*H «1^ tamilU
f r»*» ’On '*!!.>y«*Q. L# rernedo d >nt nous 
|*.»r, •: » «b>uu<* u vigueur r* nine, rép*
; • *-h :r,.-SH.-r«ié#s »!•,•.4 l’or nriLm*
mu Uihi araitre toutA trace do déisordr*l>«* ei <!»• In fjnj dée«*uv«rt «n
iaite part4 tou*. (M?ra 
le*, ai
►«» inslgijifianto.
gj n : ij 1 • • : ..ut < .■ quH !• iHct^ur a A
i<'»i i h o * .1 en v r.yer -mij nom otn ai adres-

t1 ]r,'\^Vaf,p- ü ,J1Jt i1'1*1 Hldg, 
h , M l» h., h: de «le>?ian#1er la reoatto 

Miiiuii.-ndan» notre Journal. (Vont 
, r® ^ *Q‘ uho mL ous liovraieu!. heureux d cm pi oilier.

l'ii l’a dé(x>uvert veut en 
«i tou*. C*e-»r po ir cela qu’il 

•'«f «*ux <1 envoyer la re*‘ette «lont 
'n.ue , rainent q'i’une «lepea- 

recette est «lonnée

une
are

Grailes Coirses le Bicycles
Sous le* auvpices du club INDEPENDANT, les 
seuls sanctioime** jiar la C C A depuis IHtKi.

DIMANCHE, le 8 JUILLET, A 2 H RS
SUE LE TEERAIN.DE L’EXPOSITION

BOURSES NOMBREUSES et PRIX MAGNIFIQUES
Les entrées seront dote» JEUDI soir et on peut *e pr« 

dsfiplnation en s a«lr»>s4iit aux quai tiera generaux 
M OCTAVE DFV A KEN N ES. s

Un corps «le musique a été engagé pour la circonatanco.

uror des blancs 
du club ou a

.bd^ftttss!

DIS CP' R MRS FAMrUX DE MONTREAL LT D OTTAWA
NTFAI-Î LE JR » ENTREES - - - PROGRAMME PLUS TARD

I )an«i
M

un grand dîner, 
ur, dit une dame, à son 

v « « i s j 11, jeune et brillant officier d’ar- 
iliTi-, > luirit / - v» aîh pri-ndre lu 

1 ine de me pa-jer une jx-ene ï 
f omrnent donc, madame 

vous j irais volontiers 
pécher !

pour 
jusqu'au

DENTELLE
Samedi. !«• 7 juillet, nous mettrons 

en vente 2,700 v^s d«* dentelle, valeur 
«•.. d «•. et ”0 «•. pour 8 c. et lü c.

V z pas la date. 
Taille, Lépinay

1I0TFL v
«fe Frèro.

UUÜKK

A«ix Ubutcs Montrii'‘r»>ncy, 
I ' 2 jmilet, ••n»* Uvur «‘ 

contenant $20.«le 1 i p.-tlu* «diaiig«*,raî*bMK 
et un«’ [*hot«*gi ardiie. Uolul qui i aura 
fmuxée .q «pu In i apportera i A. P . 257 
rue St Jean. s*ra r--- iup.-n-*é. 4 :lfs

__Hum'apr<--rnbli, d” la r«J *
B ' 1 ,'u • aioM, pa- la rue Suint

ph aux maga* n* l aqin??, 2 billets 
$'» no r»nt • * i»«*r«bi*. î a p<»r>*oiiii«‘ qui
i»»' r in.h' a au N«* 'I * rue S V'alicr, 
re» «‘via un.* iéc anp«*i;* généreu

caitaillerie politique 
cieuse et des plus i 

‘tte
t>o était un prétexte et no partait 
ph s du «oeur, tant s’en faut. I^e but 

voit clairement. Jl se sert «lu gilwt 
infâme, et «Je l’exécution d’un a--ns- 
cin adultère, avec qui il n’a rien «!•• 
commun, pour en arriver à un but 
iiHligne.celui «le réjMimlre à tout prix 
la dissension dans les rangs des amis 
du pr« mi< r ministre.

L* “ ( «>urri( r ” sait comme tout 
le monde «pu* la courouno attache 
Eue grande importance aux déclara-
ti'M- du juge «pii a pré' iîé ;mx a«- 
si^ -. quami il s’agit de > «llioib-r h* 
l*.?;«l «n d- l'Exécutif. 1> juge I»».-*»'*, 
qui a piévidé aux pn.. '- J« ? «? uv 
jirisionnitTs. t r« <*omman«ié à la « 1«- 
men<*«» le p<Ji«« mari qui avait t u «* sa 
femme, prétendant <p;e ]«• crime n’a­
vait pas été prémédité, «t «pie Uaete 
cri no ntl avait • ?«• eomn - il ir§ un 
moment «le «léliro alcordiipie. N*.)n 
J Tonneur a aussi jugé que le, meur­
tre de Mooney par Dubé avait été 
prémédité et, ernseq*< muient, 
P'hivait faire autrement qu«* d 
le department de la Justice 
ment que de lui dire do mettre 
< n ! i terrible -• rtten<o d< 

rl<ut<* la journée d'hier, « t toute la 
J"Ui n*-.- d avant ln*r, î«* pr«rri le a mi- 
TiEti«- et colb'.i'lh s tif t é'. i. 
d* - de lettres et. «le télégramm, . d« 
niandant à ce que h requ« i • -.»it r 

« ■ ui i«i* r«‘«*. Av«i‘ l«2s cnrielusions du 
jy** *1 près une étude oonscien- 
cnuise de la prçuv« , ils déci«îèn*nt d 
laisser la loi suivre son cours et. b 
à regret, on dut refuser d’aceéd 
la demand*

* n magnifique poste, rue St-Paul 
h «P'ol.pKs pas de la rue St-Pierre! 
’nombr • d années occupé 

« "inme h«»t* l et «b»nt la clientèle est 
balte laite, est à louer à conditions 
;r<vs avhntageu-«s pour tout jeune 
bunmK* san- position ou désirant s’é- 
tat*!ir a son propre compte.

S adresser, après 5 hr*
95, rue St-Paul, ou 
même adresse

Mêliez-vous des iiiiiiaiions
........................ ^ par|SjaD Borsetflig., Co,

^ ajTmt ét«* oi.lig * »! abandonner 1 u*a- 
f gn du n mi. " l.a î v M'Uto w nijr i.-eir
♦ p /pijlair»* c »r •• m iul «J» PA 1 liN 1
♦ HA FKT Y PO<'K K LS, |«* publ «• «est T huh «n gante » :i!r^ tout»* imlfa- 
T ti«»iJ8'l«‘ • tts patent'*, A Enveinr
, les Heu is < » , v i 'iiàsü© SAFii-
♦ T Y 1 « >CM; 1S T«‘roiit

♦Le EJIPIUi: et le FLOUA
I#
I# -------A.-------
} ♦

» $1 00, $135 et $1.50 LA PAIRS
j Et P* portent tou» la n i r.iiie P. C.
T sur le* agraires et .sur la baietti 
^ plrt' êeeii «1« taus du Corse’. . . .
> Si v-.us «lé.->ir»-/ mi . *i -et avec
♦ œillets rivés a charpie bout do a
♦ baiaiuae.................................................

♦Demandez lo ' P. C ” 480 à
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 75 cts la paire.

PARISIAN CORSET MFC CO
<^Q,ITEBEC:

P- m., .au No 
par lettre, à la

\

Les ^

Vacanoe.^
EN

J«*
AVIS

ne ai pas responsable à l’a- 
^bir d aucune «è tte contractée à
'- ■'U nom. Kins mi orjre v|KI14 ,je 
ma main.

hëne.‘i J)«J

AriJAT D'UN S 
PLWO 

M. le notaire J. E. Cl 
de t hic *utiîiii, qui é * 
hier, a choisi et fait 
du magnifique petit piano

M. J)é 
——
ri’EKBE

,v rt La by Grand, «n aeaj 
‘>1. «',• pi:.»,. . -, P, f 
nul e turc Ivranich «V L » 
^ ork, «d était cxhib«* ces

ut 1er, jnr,
lit à Qo Uv

l’acqui ition 
con-

BICYCLE
Avez vous besoin d’nn bicycle pour vos vacances ?

Si oui, ayez en un b«jn, FORT, FACILE A MKNER, avec de bons 
l’NEl X, achetez un bicycle qui ne sera pas t >uj ur* e t - i eu mauvais 
ordre et qui passera la plus forte partie du temps a ii b.»uf.«juc «le répara­
tions. Achetez tout de suite ce qu’il y a de mieux et pour c< «a ch«.«uu£»ae*

UN CLEVELAND OU UN WHITE

il no niera «lans 1
’avis» r i La vigueur
a ut ro- Jean. M. (
iü e vê­ j pianiste pli
la loi. I! piano eat ce

I' VJlt (

U «lu i î ré- 
Mèbrc tna- 
h,do New- 
jours d r- 

ii' « «b - vifriîî>’< de MM. 
Y Fïutcliison, rue St- 
louti.-r « st un amnU-ur 
k «m’ordinaire, et «m» 
rtairu'tn* nt 1 instrument 
«üv« nir à un futur nr-

TTATEZ VOTr?t 
’l,s ’ :I nn«* b« 11, jupe de
ttr les chaleur^, rend

preuv.Voilà dt-a vnaohines connues et qui ont faites leurj 
et qui sont garanties sous tous repports.

Si v.»us voulez gagner LES C< )UUSES, il vous faut encore un 
LA N D, c’eat la machine la plus vire.

Je qualité, 

CLE Y E-

Prix réduits pour les Ecoliers. . . . Conditions faciles
VENEZ ME VOIR AVANT I) ACHETER

JP. T. LEO-A.R.E]
273*275

ü-»
rue SAINT PAUI.

2ü m ir 4 m >U 1. «^ h

I
vou« LES

ien 
r à

. toute la population.
.Maintenant, on a«lrnctfra que m h ^ 
h ; "ii -« n'étaient f - tout à fait po- 
«n <. ell-x* éiab-nt ni m. ins «lir.
A"iH ne p«*uvons v -ir. maintenant 
que I on connaît que h * 
e<*!mn;uiflé- < az. - j 
qui] ^ «tait foil

4 3
Fig-’ey, T.éi'inay & Frère.

juge avait ro- 
1* clémence et
nt opp . v à la 

ch ue n. o dans 1 «*-.,s «1 • Dul- . ap­
portant scs raisons t*<»ur < b;hp , 
c.'mment 1 I\xé<ntif aurait pu agir 
riiî ' ' ui. iit qu’il ne VH fait. ( , la aU- 
r'n • b* un a« te « i.mim l, «-i, yon:-- 
n . cl îe g. m venu ment, dans or*
cir«*on«tances, ava.t c.-«lé devant la 
Huu«:ur publique. En distant A la 

pre-<ion ♦ \« i., par sc§ vieux 
_ purf - n,s (Jtiéii -<‘, lo pr 

n r n ini-t r a m 'htré une f> 1% 
qxi m* devrait pas «tr«* 

avait iv autrenu nt, i! 
preuve d'une faibl«‘<ae 

h po- 
ni v. r- 

ontré qu’il 
mio f ir«v de volonté 

qu elle est Hs«4ailîi«»,

forte 
amis «q

[Et NL FI LL F, : Du «J.
!. .

B*adr **^s«>r au No H. rueJJttt WL JF1 U U U : «lu 'lu au I u «•iim * 
fib« p»Mjr pr«* m1i-.> s m «1«*^ «‘n? .m 

Hét»ert.
6 jl 1 si

HOMME On a lH*n«»in d’un homme *<»- 
bre «t bi«*n ri»»-» nnaatu!»*. -achant

lr<* ct« 'Tir . .riaht;.* Iran h * ..f , un- 
‘«iM. a\ «lî. «n. gm" ’ « if* g'aiul*
pm-g pour f*in« b* « tiarroy ug>« «*t «♦*
u«Jr«‘ ■n
J8on «a aire «X aituaiiou permaueute.
h'adr^ssf'r à

Jflll SINOLK \Nt l'AUTUIUNO CT), 
6J ru«Ml* la t’ouroun*1.

5 jl 3fa

(Vite n.su «mi ; f r.» - «‘ta r.«». N • u, r.j 
Daiu«*l, Haut«*-V i I»' wipr •« .ant IJ ciiam 
bres. l,«»îÿ'-«> -♦ 1 «ii au 1er Ma

LAimLq«l A .I.UYNGUÎt,
N >tair«vs,

ju—no 1 f. 1 1 «• K ta 11

Pas um
r. -. et pa> .i»*

.!«• sa!»**«’•s, pas «i. 
• ah'ur d.» «nisiiie.

o 1 1 are 
oirb! é,*. Svj 
aurait fait
0x1 1 aurn t 1 .n?u imliirne « 
t-iti«»n qu'il occupe dans Je 
n»ment du pays. Il a dém

# qtiu
ne peut

B\ if •rs-
r\ 1* » reénranb " par h« atta jin-s «b- (I1, .
ni, . la flatterie et les nduîaf -s <i »

cxîg<*f.c. s de pui- anfsamis, ou
|

Ironie du sort
8 juin. !.. jour d.. l’anruver- 

*n,r" dr •a h't-iillp <].■ Wat. rl ... ],. 
"-'■- ' ■1 mnn uit Hir la table d'un 
V"""11.' pnsuur lond.nnion 
deux inL ivmi!:. s reliquu, de \a- 
p;'ie"ii. deux reliques <b>nt. l’aiuli n- 
ti- itt e«t promé L:l prcmiière «st

* •' , en rel •.-«
mie cour.*11 m* de femlb s de vigne 
« d«* raisin- ( , tt,. boite porte à

in?« rieur l’inscnption que v«dei :
• •' 3r«’bii>.dd Arnott, « hi 

ruigu n au i>«v d’infanterie, par Na-
•• Ut 4»

^ur un fit paimtviu du couver-
« le. • ajKdé' n bi! ?i'Mne a gravé
prih’iitmiimnt la lettre N. au mo- 

h* «f.- remettre la tabatière au 
« iiirurgi, n.

U u • r« îi.pie r-t restée en la poa- 
'■ '* ','1 du d' teur \ 

mort ; • M a "té alors recueillie par 
ment, «die est 

• d’un membre
qu'on no nomme

PEINTURES PREPAREES
B ISLAND CITY Ü

M enour de votre 
est peinturé avec 

éparée

y

• Si Text
maison e 

^ la l’einfuif
' H

> aIU
d

ïl'M
• a * •iiit.‘iii|M'n.'s J,, notre rmie

^ ISLAND Cil Y m
i apparence 
hello et elle

sera toujours 
résistera aux

m saiw on.

y}\% /

lour rextérieur des bâ­
tisses, aucune peinture n’a 
le mérite de la peinture 
Island City.

*

«litiqu* Dcr-

a ;x
'ht

u
ni vi ns

TA Kl F MUJIVT,
m

pj1*'

fVUNJG

de J.i

v3;îw<

ï

jLLK: On (1«iniari«]e un«‘ flll«' pour fair»» 
le lavage nu . tub d«j «attanusoo.bons

gigea •« * r« « u tpa> •• 
ti*a«ir.'w»«»i- au S rËWAUT.

D E ^ A W D ^
On demande un 
qui a 11 i a i t

5 3D

fYFEliATEUU : On dtmarKlA fin
V t,-. opéra­

teur ^xpérimeotA sur la Munolhif». 
8’adrr^-«T on «Fmiiant la vltosM 

moyeuiiH ot iVxpérivnoa acqulnp 4
DAILY RECORD.

11 fil .Shorhrooka.

DEMANDE D EMPLOI
' tîn fng^niour-mécAnioiPTi. canaltlo do
Kadro soin d ngtn ot houill«>ir«* A l’é- 

rlcit«) «»u ti la vjt{»»Mir, ayant 1* ana 
4W« ^riono^ aux l'état*»-uni*, muni d«a 
ffioill^urA •'ortifl«>ata cl “ I hvnp*» Annul- 
«aino " «tAwiri» un onjplol A Uu*»b«K*. 

B’âdrot»or au buraav d#>
OKU. DLMLKH. O urtior, 

l)L l«m 41 ruo st I lorro.

homme 
tnviron

^00.00 » tt^OOOo
pour prendre notro a^eiD 
ce de la Uivière du Loup.

Lt‘ meilleur point de la 
rrovinee de Québec. . .

.sipf
-■’.•j

t,v ... . /N r.

Amyot Al Gauvin
22 jn

ROELE “HORîTAN'* 515
lift Q*»pbrc (la-; * «•rnpatiy a tout un **- 

gortiinciit «le imh*:.'-, h gaz. pour « ui-iue 
A v« L«lro A l<v <• «ilh • *.

SiMvice «io tuyaux «'t met^r hiuraia
g ne g.

(»az fo'irni par m.-t r hm.» r p pour
rut in» à rr.i n uo ; 1.2.» pat irtw» pu« L

llavl—Snia

Fc «ur>cra no m cuisine C f. uu 
f ««nv-nt nu br« uv;u • X'oulcz vou^ en 
«M,* ci fait. a«!'«t» z vo< tbés «»t 
«•■i « ^ «Jk / J«,«. J*. f>atuJippe. f»q, 
rn<* d la Uour«»!in.\ av« c p ,'>» » t-.

1 rou» t
morce, «t il « st b* <«ul qui Fs d n- 
m* dan-' «-o go ni i, . «»nm« rc» Au<i 
voua trou
m« nt d<* vais-. lî« ...... nt. « t L rblau-
t«ne, à dos prix d.'fiant toute com­
pétition.

Jo<. P. F>atulippef 
bU, nu* «h* la (’our«»nne. 

Tél. 2oJ->. Im 2fpa v a

«les Imritiers. >in 
«hmaïur* la propri« 
de l’aristocratie 
j as « t «jui vient d * la v-mire, 
uièr<> en< b. e : lin Tivr»-J.

1 ' <!• ^ n lignes ^tnît une
^ ' ‘ u\ «J,- \a|M>!éon. La i

b u 1 \ <iui a dotitu 
a uj ta ravi fit v. i ' d; . - h s..uff?«* cm- 

! «)« < « .u "k. ,p!I a été «. uî-'V'V
! ■ • 1 ’ : •fui ’u 1#»-. «•Imv’duchéM 1

P. D. DODS & G:E
Entrepôts et Bureaux—188 et 190 rue M«‘Gill.

U9incj -274, 276 et 273 rue Saint Patrice, Montréal. 

TORONTO WINNIPEG MONTREAL.

ru pu de s «ni grain 
ii«ii '*‘ hi iu'h* a p u- 
mains ; elle a été p
!• -s ri vfn<l«*urs et fin 
à l’un d'eux j 
lings. Voilà 
gloire.

tru« rri«-r, la glo- 
«1« mains on 

• i!••*«x flairé** jiar 
l -finiit nîjugéc

ur : ' î vivs 10 fheî-
p‘ tits c«*tés de la

S4-OOS9-50
Habillement en toile fait sur me­

sure î>r»iir $4.00.
Habillement en TI Mine spun pour 
"«O, chez J. O. Proulx, tailleur, 

9 rue St-Jean. j. v. s.

27 jr» rn.j c '£
♦ t r y

------ ------------------------

lant 75 cts de la mai'«n A. Maup.dit 
«Y Cie, de Limoges. France.

Nous les

30 cta

Trente cent ins seulement pour 
une bouteille «Je sirop de fruits, va-

en avons pour tous 
pont;*. Vanille, noyau. frai«e« ci- 
tn.ns framboises, etc. prière de les 
pouter h l’épicerie Turcotte, No 
rile I )«*sfo.e,ar'S.

F rente renting seulement.
5, 6, 7 juil

b

cut»«*

Riclieiien
A VEN DR FI OU A LOT ER

fl p"i»r six insertions.

Chambres à louer

f|yafeiir« ehatnt*r«»A % louer arec ou 
pension. b‘ft !r»*eser au 

■■4L<a *N«> U2, rue ST LOUIS.

Cette 111 a in* ui en pforr»*^ «*t à •l«*ux eta* 
ge>*. gltuéc au coin «le* rues Ht Joseph «»t 
tiranLAht K«n,to cfe quéheç, e«)fnpretiAnt 
un mogoalu ave»? belle c-ave ot un h«»n 
1««gerneuL Jl y a de plug cour et un ban- 
gA« à d«*ux liage*.

t.V*t un po-te nvantwgtMX pour y 
faire le commerce.

b'a«1r«'e***r A
LM le Ia)UI8KTAN<UTAT, 

ou ii Ht ltavmoD«J.
J. L. HOlLY, No* a ire.

44, rue* Ht Joseph. Quél»ec,
2 iuln- 1 ir_

Rue Bt-Vlncent
MONT K UAL,

Conforta!«I»'. \ pr<*xi-
mi 4 «loe charnel ba­
teaux.

Prix populaires fi wet
$2.00
liUainMi. ]

8»

A . t ( 1 ]•'. |*i op

— T.i*»cz l’annonce «Jo T a K« nmet- 
Se. e’.-,r d u < v ‘ r*' int«'r«*t.

I..V Kl KM ESSE, coin de* rues 
St-Joendi et de 1* rhapello. St- 
Roch, Québec.—Téléphone 20^0.

Qu’ ai m» mnnqub pas d’alle r U 
** ma inc* prochaine «Jicz IU*t iird, 
IVrtrand vY Uauvin, 207 rue Ku,L>- 
v«»pl*, St R«>«‘h. prix do toute* 
b^ merchamlisi s de rassortiment 
qui (*st con«i dé ruble «'t des plus va- 
ri« s ont été réduit «i'uno manière 
ex t nord i nuire.

'

«•a.', , >, /,

%
PAPIER POUR EMPAQUETAGE 

t n lot de papier à envelopper h 
vendre à bon merché. S’ndre-**er nu 
bureau du “ Soleil Jno i/((;

—Pour gué*ir le mal de te te en 
dix minutes employez les poudres 
“ Kumfort En vente chei tous les 
phnrtnae>ni.

prix 10 et* et 25 cts. —las UNE RUE DE PEKIN.
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LE SOLEIL.—7 Juillet 1000

i

ENCOliEwicü: UPRISE
r ___. •*■

L« <ju ttri, lue en\. du li i * l.r.S de luata grvlJ 
SECONDE MAIN doit rriver demain nu

& B. Spdsj Goais Store
i/. 7£m« ,S7 Jean

T»* 1*d tsî j.liu benu eiiooro que »o4 prcdéceMeurn^ 
et ct.nq.réï.d I ! : ; : i lit.;

COLOMBU.S,
CLEVELAND.

MASSEY MARRIS.
PERFECT STEARN,

bRANDFORD SPOLDlNCS.
. . . . CRESCENTS

, VENEZ LES VOIR SANS FAUTE
No inuuqut z pas la < hano* d ïi hctor uuo si beU# 
machine a dt*.- I*IC»\ SI

?

\ez-vous déjà ekeiamoüi?
Avec une jolie j ;tire de chausAure.nous voulons dira. Si vous 
voua* z venir voir nos dernières mo les de chaussures jaunes 
®t noii » t v us convaincre de leur élé/ance. de leur qualité, 
du ^rnnd <■-• i«ur qu i lles donnent par leur parfaite confor­
mité ;tu\ pieds et surtout de leur prix si raisonnable. . ,

Vous seriez etirtainoment en amour
Avi n, chaussures immédiatement. Les voir est les 
adniir* r. Admirer i .désirer. Ne croyez vous pas que nous 
pou voua vous en vendre une paire ? Croyez-vous qu’il est 
1» • n p .ur Vi.usd re moins bleu chaussé qu'un autre. Don- 
i eriez vous voir ,- place à un autre ou le laisseriez*voua
devancer en autre chose................................................. ......

Et pourquoi soua ce rapport là ?
cm: cktite visite iEN PASSANT.

121. BÜE ST-JQSEPH 4

st-rocu. ^
4 4 4 4 4 4 4 »4 + >■+'»*’* *

J.li. BEGIN,
f-.p- > ^ ^ ,K p r p-

y v.

/j

\V //
REPARATIONS DE BICYCLES

FAITES AVEC SOIN ET PROMPIITQDH

%%%%%%^

EXCYOX.IÏ3S -A» LOXJER
^%%%%%

jEÎ. I-i HB?. DP -A- G- E
1IU K DK LA CHAI'ELLE

SAINT R0CH
13 juin—n.a

4 -(3 + S * * * ? * -n*w 9

Excursion des Cultivateurs
De toutes les parties de la Province de Québec

^ AU Lfc ST JEAN
CHEMIN DE FER QDEBEC ET DO LAC SAINT-JEAN"VTy\. TLjTTl

8%slo patronat du Kyd -I. « ld/.o te. aumen «uré de Kobervâl. Lac St
Ve1?v"l,,,ïaiB ‘ io‘’nM!u,V‘.n,/I'."‘n îateur'du Nord-Oueat. et «al o tenant 

0 K',i- - 1 ■ Matha, accompaffueia L excursion avec plusieurscuré h ^t -lean de
de bos AiaroisaleOM

?ra" 'Ær.'.u« ......
Dos bMloté<le“.ro classa «u t«u« do 52.00 aller ot retour moront au.» 

vendu, aui cultivateurs .culemont qui en feront demande avant 
leiour du depart dr (excursion ^ SOUB9l*f |noa

Les billets seront bons pour leretcur Jus<tu au IO août 1900.
, i. .. u i,-,ire«i a m.. le5! éxourélonnlêtoa s’emba r

; : rrSSvJirauooda 600
*l|,,r Çr^httsPu^J*^. »’toü Vur lé-iE-mm «l« fer du Q««^ Contrai «Un. le

nées ou u RENE DUPONT,
Agent de Colonisation C. de F.Qe & L. SU.,Québec

r.S.-M ÏUIPOOT. ra-'-nt ...•<•• »ccomp.gner»
aioiiuibtes de Québec au Lac i> Jfaa.

Æ4^>^ -- ♦V * • * •••■••••••

LE mut

UN FAIT HISTORIQUE. T
de St* Ambr-iao et do

« ii

LOUIS XI

nant d'un aol ferrugineux, connu maintenant aous le nom

En 1469 le roi

LOUIS XI
fut atteint d'une iti-tUdi* de lon­
gueur. il devint nervrua et de- 
bile, a**s yeux perdirent d*t luur 
éclat et devinrent mortiea, la 
maigreur et la pAleor mar­
quèrent xfn \iwigo d habitude 
ra) onnant de aai.ie, 1 tMit»rgic et 
la foice commençaient à man­
quer U^rsqu»* un Ut* se» courti- 
aane, le comte de St-Michel, 
étant propriétéi«e d un vigiu'bi»*, 
qui depuis est devenu célèbre 
par tout le monde entier, lui 
offut un vm très riche prove-

......... ?
Suivant alors l«*s conseils d<* s<*s médeiin», l-ou’v XI en ht usage pendant 
quelques temps et fut t 'mplètemont guéri*.

Le Vin M-Michel q1»» v - vend aujourd hui Jars h ‘ ut i . x- provient J 
du même vignoble et » tient les i iêmc» pto;*. n t«', rvx.oi.-tituantcs quo #5» 
celui offert au roi Louis XI et à qui il dut sa guérison.

T+♦ * ^ ^ ^ i'^ T'î* ^'î'^

LE CLUB DE BICYCLE

L’INDEPENDANT
Une association de sport très 

populaire de St-Sauveur

W
?

v:
y i

M. FREDERIC PAT R F, 

trésorier du club lud* pendant.

SA.

kl
///'

il. DAVID L'HEUREUX,

Percepteur des entrées du club In- 
dtpcüdant.

O
ix#1

deux tutroistes 
t burt 'l* Hire.

La «talion de l'htrlesboiirg »-u«-t 
fc trouve à rextrémité de la paroisse 
do Char U sbourg. à quelques 
de la rivière du Berger, plus «v>t)tiuo 
s>'Ut le uom de Rivière des Mères. 
C Th à une vingtaine de luinutes 
de Québec. Cne ditaiDe de familles 
y pa-sefit «*» tte auufe la belle sai­
son ; nous avons donné les noms ré- 
eeniment. ( »-t un fort bel endroit 
de villégiature, m • ns vivant que Lo- 
rette, mais uu-oi intéressant, a u r - i 
( L itiij « tr*-.

V us remarquons «vtto aimée à 
Chariest <urg ouest, les fuiuillea sui­
vantes :

VV. Rattray, J. S. Jaequaa. R S. 
Odell, h. n K. Rémillard. O. Vézina, 
I i. 0. li<‘«*hett«\ l^mer Hanitl, Al- 
l< rt Keiiàillaid, J- F. RlaiiwlidoU,
cte.

i4*9 amusements affluent à Lo­
is tte et le village e^t inaint* nant en- 
t i rem* ut la1 Uplü <t envahi *'Hr la 
ville. Plusieurs familles do Québeo 
sont venues, c**tu* semaine, au^men- 
ter le « utingeut nuébeequoia v*°ur" 
tant «léjà eoii>i*lérab)e.

Mlles Heauchèue »-t Jeanne lla- 
gin u - Ait de paB-age à Lorette, les 
hôtes de madume Théo. Hamel.

Mlle Aune Marie lemoine *loit sô- 
jourm r q. elques semaines à la t.w*n- 
sii-n lalaideau.

àlardi dernier, au club do Ix>nette, 
grand ♦ lire, qui a obtenu tout le 
such ù- d* sirable.

Ont ri'injKirté les prix d*-9 dunes * 
mesdames Oeo. D-ôivre et J (i. Rru- 
ii' iii ; M. Hebert, du C. i*. R., a ga- 
gj * U* pr ix des messieurs.

Il v a touj urs afriuemv au club 
et iTn »-t aùr d’v trouver tous l**i 
s*>irs la plus aimable gaieté.

• • •

Petites nouvelles du Iwio Rt-Jo­
seph :

M L uis Rruneau était, dimanche 
dern « r l'hôte de M. A. Vanderuer- 
K* il ; Mlle W hite a na -é la semaine 
<h* Mme Burrow ; M. Dick Bil­
lingsley. do Montréal, n passé au 
Lue quelque s jours, vu visita chez sa 
soeur, Mme Harrow.

!>• Lac St-Joseph est cette année 
phis peuplé que d habitude et la com­
pagnie du ehemin do fer du 1^i«î St- 
oo.iii s'etforce à just© titro d’en fair« 
un d<-s endroits les plus attiuyaiita 
du p iroourn do la ligne.

(ILOVKIî, KlîV &Cie

VENANT DCTRN HBCU . #
70 do*. Cants do kid DENT de coulnurs nouvelL

------- Lé EU LTCTTOTST------- —^

. . . DEPARTEMENT DES CHAPEAUX . .
%

Noveauk chapoauvnarnis, 40 p c , d escompta 
pour argent comptant .....................................

B MANTEAUX €i
Marfeausdel^ derniero importation, 40 p. e* 

d efcOn^pte pour argent comptant......................................

O-LOTTED, &
t\ £T W RUE UE L* FABRIQUE

Vouez voir nos prix
€‘ll i 11(1 i #* Il IM*................................................. pour AO

•• eu kilt inc.................................................. ^iltî 25 44 ÿl*4H

44 noirci».........................................................H^.75 *• fl.M

AINSI qu’ano grande quantité de patrons à prix réduit
O I I K! ^

X2. 3E^C3Y £z
45 RU£ SAINT JOSEPH

DEPOT PKINPIPAL 
CHEZ

m

M. AI.El:ED ERASER, 

►Serrétairo du < lub Indépendant.

y J/

\ /j

////'U, sis

M. r PETITCLERO,

Président du comité d’orguiSflAti j 
et du club Indép<*ndanL

O
'u Ht

11. L. LETOURNEAU.

A^istant-tiviorior du club Jndé- 
pendant.

I»1

V. ARTHUR O A O NON,

À-«i-ta*it--et rétaire du club Jndé- 
* pendant.

GARANTI, SUR ET SANS DOU­
EE! K

U< la r. mpn nj 1 ut un monde de 
signification. Cost justement «s» quo 
vous demandez n’estfc* pas ï L’ex­
tracteur do COrS BUII9 douleur de 
Putnam h* grand remède pour les 
cor» agit do cette manière. 11 ne 
cuiJ-e pas de bh*' un s ; il est sur et 
agit promptement et avoo certitu­
de ; agi sûrement et avec douceur 
sans i n fl animer les partioa i aans 
douleur. No vous en laisnez pas mi- 
poser par lea substitutions ou les 
imitations.

----- -- s » » ■ '■■■

Uu inceüiliB à St-Isldore
(Du oorresDondant du Soleil ”.))

St Isidore, 6 jui 11©*.
Notre correspondant <lo St Isido­

re, comté de Dorcheater, noue écrit :
“ V'ers fh*ux heur**» ce matin, la 

paisible population d© St^Isidoro a 
i ôté suhitAsment réveillé© par le son 

lugubre d* - tons elochen de »on 
« g h se. (’’était la tcKîsin qui appelait 
tout le momie à combattre un tor 
riblo incendie qui venait de *«• dé- 

| elarer au milieu même du vilage. 
Li boutique d«* M. Ludger G<«sa­
lin. forgeron, étaSt en damme, ©t su 
maison commençait déjà à brûler. 
^1. Gosselin n’eut que le temps de 
ne sauver avec «a femme et » six 
enfants. Il jn-nl complètement tout 

j c** qu’il possédait.
L> f« u »•» ryjinmuniqua bientôt 

à rétable, puis à la belle maison de 
M. Jean Turgeon, marchand. Enfin, 
il no termina son oeuvre dévastatri­
ce qu’&près avx>îr détruit la TnsiAoiî 
de Mme veuve docteur Paradis.

Ou a craint |)©fidant quelque 
t©tnj)S que la moitié du village n y 
passa, ÿ ai s, grà*^ au calme de l’at- 

' mosphère et au travail énergique 
d'un grand nombre do pan.is-âcna 

■ accourus sur le théâtre du sinistre, 
l’inoendie put être contrôlé vers 5
heures du matin.

\/a prtea s'élèvent à au moins 
|1*2.(J00. Seulement $2,300 dWu- 

ranc©. ■ «

Les coDsôQiiences
de l’alcoolisme

11; MROr ft’El’IJiETTE ,SAUVAGE
^^%%%%%'%

On emploie maintenant « e irop partout. Il guérit Irn rhumei, 
1«‘^ bnuu hite», l»-- afTectiona d© la gor^ •* «*t de» bronche». Il faut faire 
attention et ne mu le confondre avec aucune autre preparation du 
mOme genre. ( haquo bouti illo e-t aociuojiagneo d une cuiller. Ou 
en venu partout

W. BRUNET & CIE
Pharmaciens en Gros et en Détail

139 et 141 ruo St Joseph, St Roch, Québec

^Colonial Housed)g
Tvyr r^sjrr.pir. A T _

Escomptes de 20 { à 50 POUR JUILLET •
Departement des Vetements S 

pour Garçons •
R LOI SI’S pu Indienne pour un hints de 1 à 7 ans. æ* 

LU J MS ES de mat plot pour entunts de 4 à 10 ans. Â 
( 'OS 1 I M ES do matelot Galatea pour enfants de 4 à 

10 ; 111 -. ^ 
( ’OS I l M LS îsOKFoLK en Toile pour enfants do 4 à 5

9

COSTUMES Rrownie pour enfants do 4 ?i H ans. W 

COSTUMES de matelot GaJatea pour enfants de 4 à 0 
5 ans. 9

( ’OSTl i M ES de matelot en Serge crème pour enfants
de 5 à, 10 ans.

HABITS en Flanelle rayée pour jeu de tennis, collut 
de matelot, pour petits garçons.

DEPARTEMENT D’ARTICLES DOPTICIENS
Longue» vu***» d© touri»t«».

Lentille» »éhroll»tlqia«H ♦t.riu. MiiIm •>n<)ulr^<>ii(i»Hven j»niAr»(»trapy 
Bell»» vu**h «Mi cuir *1» H i»»i*), luutiili*^ Acferouiftllque» $n 0i.

Ln étnl» qu'on p«*ut Buftpeadre.
Lufigii#<B-viiH» pour contour» 'lo tir ot aiitr. * en ouïr <1* Ku»»1e, len- 

till*M iirfir(»m»U(|u«iH, <lo gr»n<1e dlmetixluu $0 5<iv Kn AtuU, qu\»Q peut 
•u»p«B»lr«»

Long u»»-vu»» pour »ll**r on yaoht ot eut r»*», Abat, }<*ir. fln! oxyde ou 
AmalUA, form» lougu», i>»4 ui»t'aiit *V* voir UiHlinot* nnuit !»• ubj»t» d'une 
longue dlatarioe, $*00. Jnw* un étui quNm p*»uf. Hu^peudr».

Noue apportone uno attention spéciale pour les com 
mandes par la poule

HENRY MORGAN & Go., MONTREAL

VINTES’ A VT que mon in,t,ll,»inn ont bu compl.t, j'mviu tout*. m«

MKsTwVl^rG'W’s'nÂs au COMPTANT.—AU 881, P*)»b 

IVI i U SEMAINE ou BU m • *.

N’ouolle* P«» àe mo faire uns vl.lta.

H. PT. GU A Y
30a îG, IU L SAINT VALlKIt. ST ROCH

P. S —Ancien peate de U METROPOLE! AN MHT C1)* m Jn. —1 m ^

.i..-.-.-*-*—**—-

Au Parlement cnniidkii Sur le parcours du
clieinin de Ter duSéance de vendredi matin

(Du correspondant du “ Soleil **.)

Ottawa, (î juillet.
A la séance de e© mutin, le bill de 

M. Fitzpatrick, pour la nomination 
de* trois nouveaux juges -‘our Mont­
réal, a été adopté.

L'amendement <?* M. Chaze C’a*»- 
grain, contre cette nomination, a été 
rejeté.

Sir Wilfrid a de nouveau repous­
sé le» attaque» contre la magistra­
ture de Québec.

M. Mulock a déposé un bill pour 
réduira d’un huitième la taxe sur 
les journaux.

La Chambre s’eit formée ©n co­
mité et a discuté l’acte modifiant 
l'acte de» clu-min» de fer d»* M Blair.

—Un caucus libéral a eu lieu, » » 
matin. Quelques dénu té» ont deman­
dé une allocation additionnelle do 
$600. Ii© gouvernement a pris U de­
mande en considération, mais il ♦'-t 
probable qu’il la refusera. On a aus­
si décidé de hâter la fin de la session.

—Le gouvernement donnera, de­
main soir, un banquet, au n-staurant 
du Sénat, aux députés et aux séna­
teurs libéraux.

—Tj© nouveau ministre du Revenu 
de l'Intérieur, M. Bernier, sera pré- 
sent à U Cb*inbr% oet après-midù

lac .St-Jean
CHARLESBOUItC • OUEST

En 1683, Mgr de Laval établit 
la circonscription de la paroiase de 
Charhsb urg. Elle se composait de» 
village» suivant# : Saint-Claude, 
Saint-Joseph, la ^>©tito Auvergne, 1» 
petit Saint Antoin#, le Bourg Royal, 
Saint-Bernard.

Kn P le» Huron» s’étant fixé» 
à ! rette, h-a habiUtionn g.iguèr**nt 
c**tb* directi », et * n une or-
doimanc» r alo étendit la circons­
cription de la paroisse de Charh s- 
bourg, qui se trouva à comprendre 
la paroi*'»© ntière d© Saint-Am­
broise. En 1717. on étendit darantavo 
la paroi*- !• CharlesboU’-g d© façon 
à y oumprencira une parti»* dr rAn- 
cienne-Lor©tt#’- On fixa 1**» limite# 
de la nouv* i© parois?© de 8t-Arn- 
bp»i»c. le 6 «ctobre 1796. p.^ur les 
fins religieussi.

Txî 9 oct<-h*e 1835. lord Goaford, 
j.h rs gouverneur général du Canada, 
lança une proclamation érig*ant ci­
vilement U paroisse do St Ambroise.

L# rivers du Berger sépar# le#

T/évêque de Châîons a pr!» pouf 
thème do sa lettre pastorale de (J#r 
rèinc. la “ tempérance ” et “ 1 al^oo- 
liamo M. Apr* * avoir rappelé le» duU- 
loureusea c* t s tati ofia do la Rtuti»- 
tiqu**, Sa Grandeur résumé lea con­
sequences de l’alooolianj# en ces U*r-
m©» : . .

“ On croirait entendre, av©c le »on 
lugubre ©t s««* d'un couperet tom­
bant ©t retombant sans oesa# sur 
rhumanité, c©» mot» froid» «t répé­
té» lo jour et la nuit t 44 C eat moi 
qui tue le plus. M

“ CV-st lui. en effet, 1# u Subtil , 
qui tuo lo plua «t toujour», #t à coup 
sur. .

‘4 R s’in.«inii© dans Vorganiam# 
main tout entier et dan» rhaeun d«a 
system©» qui le composent *,

“ il atteint, entre tous, 1s système 
nerveux, et vn en particulier, le oer- 
v. au qui 1 attire avec le plu» d av.di-

‘4 II e»t la cause certain# de mé­
ningite» et do convulsion» innombra-
bl'n ;

“ Il produit, dirertement et par 
légion-, des épileptiques, des imbé­
ciles ©t des idii.ts ;

“ 11 mène à la folia furieuse, an 
cnm« su suicide ;

44 II excite au libertinage d»# 
mœurs, et, avec lui. engendre la ps- 
raly-u* ou 1# rsmoil-ssement.

♦ I ne ino*
^ |irr-
ÿ IVr© notre 
J Itinilrre 
f a Ia lu-
E Biilerr slu
* Jour, rt
▼ ellretttdr# 
^ laiellleur# 
^ lunrelieiio

'///'i

m
.v

■o

r o
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» JACQUES-CARTIER WATER POWER CO
i QUARTIERS GENERAUX

3a et 84 RUE SAINT-JEAN
(HAin'K - TILLE)

OX DEMANDE. — Un ea. Ha 
irai de fit# que la poudre “ Kum- 
fort ” n e pea rudn en dis minutée 
Ckes teu* Ue «eiubeade, 10 ata.

EN MENAGEANT
Voir** b ireau pour faciliter 

IVxpé>litl*»a «I» vob affulr»». 
avez-vous |h‘ijh4 a vous pro­
curer uu —n

Téléphone a longue distance
Taux modérA*. Legéraot loo#l 

.1** i% (;onipBirnl»d** L'lepbou» 
lUall »©ra i.euteux 6e vous
lalre uo PRIX .....................

-•ms 3 fs p. »m

v. ,1t. i GUERIT LC RMUKE EH Uf* JOU— >os ©ntouca# noir» ©t de fan- ^ o.u. . . . Tablettes ' LaxeMve lrc*0-t|SItai»»e sont du dernier g .ut PrU r>c. Argent r»*ms 4| elle» ne _
Fsguy. LépUftAf 4 Frèr#. Leoips». biguaturs Qrov»,»uroAi 

4-4 ................... .........._,.J%ueb«tte. “



10 LE SOLEIL- 7 Juillet 1!>!)0
FOLK VOLS, MESDAMES éi SI VOUS

voy^y uH6 rhoso tio|» souvent, vous n« 
lu \o\(*y plus ot vous n on fMitoiuJoz

plus | irler. iVut etre avez>voiiH vu et ea- 
teiulu |»url»*r >i souvent «le lu I*«‘arliai4k 
<|u elle ne vous fait plu< impression. Alors 
rest le temps de s’eveiller, de regarder et 
de voir ee (jue la p€*iii*i«Me fait pour le 
autres feimnes, La IVarline ifonne I» 

laivage le plus tari le, le plus prompt et le plu

EMPLOIENT
MAINTENANT

economique.

!.l rtUMiD,
IÆ DERNIER OTTVPEAU 

VOrAGE.
DE LN ALTRE CHAPEAl 

LA MODI..
FORT A L'EXECUTION O’HIER LES DERNIERS

Nouvelle cure

LES DIÎÎNI R :S FORMALITES

t> pou *** *1«‘ *ur JO

pieds 11 j kj u « de iarjirur, si et
p*e a _ P eu* « P« ue 1UI^> UT (

J. ou veut c«<u»uuire uu mur du

Wife i uo iuî.^ueul, ( p «Kia tut 
Lui l.U u 1' el J > p Hit «s> (1 t
u\ ‘ * Uli«’ P I* 'i* '» p 'il- >1 iiuUi' or
cl â pi‘u.-) ue AUi^etu , eoujuicli Jau- 
U* u t U u« Ui a pour eoio'U UJi co
làmt, until 4U0 *0 votUuMi: ur ctiu~

« it Ue KM pouces Cuü a t 

J. w* **0 « I 1-* V Ui ti - t LÀl'lt l '
fi liii Ua*^-C L*'- ApoO , ÿuj uu*k. U^xLa UU
*.a* Cl > iUOO, • AU.viol Ol«*Uw UC
U y© I

u. ueiic jOU.iUf Uo.s-j XiiCl c aü/
UU uüiCw .Uio 0UU.0 U'-» UC
iliuià.. .. «.^uc ^e pliâaœ ooc4.ii.ii v«j, »u«*,

Entre mille réiriraes et mille trai- 
J®nieiiU appliqués à notre pauvre 

K numeiiiUî eoutfrauto il* utionnuns 
une eum peu connue : la cure de
nudité.

EU* 0Rt d’une «implicit/* tout* 
primitive et pratique dans un 
villa*re, pré* de l’Adriatique. Les 
épuisés. Ica débilitéa. Us neurasthâ

niques vivent au grand ttir, «eus le 
•olcil ou sous la pluie dans lu ct»s- 
tumo du jK-re Adam.

lits; boaquot* soiirîieusement aîné* 
napo déroUqit malades aux veux 
des indiscret*, fn pa^ru* et un oha- 

1 • • t i , . .
be Autorisée.

ablutions, dtii mu-'iages, des 
exereiess et «le-» jeu t varies alter 
tient arec Je re*pos aillon^é au soleil.

CKItTI! ir \\ DI y En ’ MOX 
DE j.A SKX I I \( E DE 

MOUT

EXAMENS OU 
BARREAU

II

Nous, A rthur 
Allait Li'Ik'1.

Hobit
Méd<

'4
6.. 4

♦

LA GRANDE VENTE
KERii

EST COMMENCEE.

. # A p aine romnionrtte. ndD» vente d’un nouveau

r
 genre attire à LA KKRMKSSE une foule nom 

ore use.

Pour vous convaincre <le la variété et de la ri­
chesse de nos i A 11K A I ’ X, venez voir nos \ it rines# 

Pour vous convaincre «le la variété des 
réductions incroyables faites sur toutes nos 
marchandises, entrez examiner nos prix.

Lisez en attendant quelques-unes «le nos 
réductions :

1. 7 verges de beau et bon tweed pour

aille et Edouard 
n conjoint do 

la l’ris* a Dommune du Di-tri< t d* 
Qu«. rtiti a- par le i»r* , ut que 
nous avo»!», c< i'*ur, examiné le corps 
«lo David Dubé, ■mjus bxjuel sentence 
«le in <rt .1 été, ce jour, exécutée dans 
la dito pi isfui, et qu<*, -ur oet exa- 
meti. ii«»U"- uvoiiift csaj* at. «jue le dit 
I)avi«l I)ub«' était imu 1 

Daté .1 <^u« b <•, «>» sixième jour de 
juillet UMItt.

(Signé)
Arthur IMutailh*,

M <h--*in «1 • la prtaon.
“ F. A. T.«‘l*eî,

M•'•leeiü d • la prison.
Vraie c «pif.

Oi. A. Ern. O a prior.
Shérif.

• • •
DECLARATION" DF SHERIF ET 

D’AUTRES
Canada,

Province d»* Uu«'l>ect 
District d.* Qué-bv.

N«jua# au assign es, «f/elarons par le

peut peut-« tre interewr te pu­
blic d'* connaître Itw quf ütionK qui 
« nt été potées aux aspirant- à lYîu- 
fl<‘ du droit dank les examen* qui 
vi< mn nt «l’avoir lieu.

Voici ces «jn • tu ti- :
las candidats ont le choix entre la 

Phil 0!*< * phiü et h* Matbé:nati«iues 
comino matière principale de e« tte 
fréanoe.

J’air h- candidats qui «di. ; i--'1 t 
la Philo^Ji hie comme matn-re pr n- 
eipale, les qu«*stions à té-. u«lr«* s ait 
«tompr » duiië 1<>, le sort «h < idant 
entre lih gr dj* - A « t F.

Pour ceux «pii «-hebb-ent les Ma- 
tiiématiquea e«*uifne m..ti« iv prinei- 
nale, les quest bn^ à ré-oudr** - ait 
imi»«|U«'e> «I ns j.», b - rt «l/ '-lant 
entre ha groupes (' et D.

lo
I. PHI FOSOPU I K. 250 jKiints.— | 

2 Imurc*.V
Si le on.dida1 ne \» i:t «.n-. r\«-r 

la “ moitié ” des 250 points, sua « xa- 
’ iU4*n sera nul.

Philasophie.
1. I/étude «le lu pb In phi e.-st 

Utile et t « < « -sjir,._
2. ** ions 1rs hoimm s<»nt mor- i

au Iui«.a »ic « c ■
Oéoiaét rie.

1. Lorsqu’un" sé«*aiiU.* cou|M deux 
puraiie-es, elie fuit avee elh* nuit an- 
g * *, dont quatre a.^us, iv o.\ liitic 
eux, «t qua rc ■ dnu*, » «gaux 
etii r«- eux ; d* lueuie les augh^s ai­
gus sont feUppléna aiaiKfl ds s aagu * 
obtus.

2. lout an.d» dont le sommet «-t. 
sur la < üvontér-m-e a pour mesure 
la moitié de J ar« compris « atre ses 
côtés.

d. I.« - hijrfaeo «le deux triangles 
sembla b le,-, -uni proport ionm-lle^ aux 
carré* «Je leurs côtés h<;moh»gm-.

4. Frouio 1 une m«m*iine pro t- 
tionnt lb entre deux «Iroite- donné< s.

Physi«|ue.
1. Détinir le h \.« r, en énumérer 

le-» genres et démontrer ses eoiuli- 
tions «l’t qui libre.

’2. E • ncer J«^ prineijje d’Arehi- 
mède. ix* dém mirer expérimentale­
ment.

d. I.ob «h* fusion et d’ébullitbm.
4. Parties e>sentielles «lu mieroo 

eof*- ee!Mp«>-é 4 t «U* la lum tte a- 
tronoinique. Dire en quoi c» s «leux 
instnûtnents ddlV n.nt l’un de l’autre. 

Hroupe H.
(Arifhméti<juo, Algèbiv*. Chimie.)

Arithmétique.
Ai f ines «pi*-t ions qu’au groujKî A.

3. En payant d*-ux f u tur*-*. dont 
l’une exeèdt* I . atre d’un tiers d*" U 
plu* jK-tite, Jê « ha âge sur un bilk t 
d«* banque do cinq d<*Jlar* a été la 
moitié «Je la différence d*-* deux fae- 
tur« - ; quel est le montant de cha­
que facture t

4. Si un parquet rectangulaire 
avait 2 pieds de |Jii* en larg ur et 
d pied* d«* plu* en longueur, il au* 
mit «él pads carrés «le plu* en su- 
perficie ; t u dis «jue s’il avait d pieds 
«l«* plu* do larg ur et 2 phdg de plus 
«le loagreur, su superficie serait aug-

<i« i . - - <• ,rré». Quelle**

Ch
1. I e* püy.-ique< 

tion du « Id- 
• ou et préj 

anon.
m du cuivre

Une medeiine werTeil 000

UEECMHS
Pour lea ^f'-oT'Il'es blii**‘if et r*4r-

• v.'iii tels «»'*•« im Vitu* Ht dotilaura 
‘ dau»’i'»stotiiae. mal 4s té e. st**unii»-

y r«ige.imlt*ian« e,friaa«>Ba. |»erte «! aie 
nstit. p»*-antaur «laii* *a tata, «x>o »tb
..ntl .» taebos »*ur U l'^u. IiJ-«)*ufii.\
, ■» . * mari» ' t ‘t**» iw® a« a»-tttiuus
UHr^susCH. etc., j j.o», , onliea sont. eau», s p*ir 

' ul,. .ü a. «le lYetomao
* 6 dü ît L. . i .. Uif -Uam i.‘'ta ir.*rori

. " .. • u - ii. .? U** ferur

UN

ue

$2.69
2.89

C’est la quantité nécessaire pour 1 habillement
3. 2} vgs de tweed pour pantalon pour 79c.
4. 2J “ “ ‘4 89c.

Justement ce qu’il vous laut pour un pantalon.

5. Magnifique tweed d Halifax pour 28c la verge.
7. 35 pièces «ie coton il «irap de 20c pour Idc.
8. 100 doz. de serviettes de 12c. pour 80.
0. 3(A) pièces d'indienne, patrons nouveaux, de 14c et 

15c pour 10 cents.

C’est incroyable, mais c’est pourtant vrai.
lO. plusieurs cents douzaines de chaussettes en coton de 

12c pour 8 cts.
n 11. Des étoffés à robes, valant 35, 40 et 50c pour 29 cts.

v 12. Un lot de ceintures «le 10, 12, l5c pour 5 cts.
13. Un lot d’échantillons de gants et menottes, valant 25 et 

et 50c la paire, votre choix pour 15 cts.
14. Des milliers de pièces «le ruban de toutes largeurs et 

couleurs, pour la moitié du prix.
15. Des centaines de pièces de broderie pour la moitié du prix.

10. Des verges et des verges «le jolies mousselines blanches 
et de couleur pour la inoilie du prix.

17. 110 do*, «le bas en cachemire pour dames, qui se ven­
dent partout à 33c pour 22 cts.

18. De» bas en cachemire cordé, valeur 35 et 40c pour 24c.
19. Plusieurs chapeaux garnis pour dames, «4ue noua dé­

taillons en bas «lu jqix coûtant.
20. Des soies à matinées de 75c pour 44 cts.
21. Toutes nos jupes de robes, touted nos matinées Feront 

vendues aux prix «»ff«*rts par le client.Il faut s'en défaire.
22 Nos cotons jaunes et blancs, nous les donnerons pour 

le prix coûtant avant l'augmentation.
23. Nos bardes faites, fournitures «le maisons, tapis, pré­

lat ts, chaussures, voilà des départements qui doivent 
ee vider. C'est vous dire que des réductions stupéfian­
tes ont été faites sur toutes ces marchandises.

-.-x|iv v y
If î>

v

CJT If/VIR

k
/

—

WMnni
MB

y //

n
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2. C«»m] 
la poudre

3. Extra 
né rais.

4. Ale<M>i méthyli 
et usage .

H 11 «—î pas étonnant qu’il n’y en 
• st eu que 3 sur 13 qui purent réds- 
i« .« un* ü• il1 > f)r«*u\«-.

1 • t jo ,, r» u«lre aux 10 
pirants malheunmx que d(4 faire 
connaître l'épnuvc «ju’ils ont eu à 
subir,

— - »« — ■ » • .——
.\oiiV(‘li(S Ileiigieiisis

W0UVEM5NTS DE SA
C .ANCEJd MCA BEGIN

Sa tiraiivkur Mgr l'arrh.-..‘«jue 
iègin bru demain ?a vi-ite pusto- 
lak* à Notre-Daim* de BuekJaml. 
Pemlant hi semaine prochain**. Sa 
tiraïuk ur viviora Jes paroi<-**s «i«* 
St-Phil«-!n«»n, St-.Magloir»*, St-Paul 

«i«- M«*ntrnagny, \otr« Dame «lu Ko- 
>uirc «t St Cajétan d'Armagh.

La vj-itc pastorale s<* terminera 
j)ar St (’liark* «b* Bel léchasse, le 22 
courant.

* * *
QFAKAMK H EF R ES

L* > Quarante Ih urvs auront lieu 
à St-Laurcnt, !*■ s ; à Broughton. 1«* 
9 ; à St-Paul, 1«* 10 ; à Stt*-Agathe, 
1« 11 ; à Stumlon, lo 12 ; à St-Geor- 
tos, i« ];j.

PRO! KSSIOX RELKilKF.sE
L* 4 juilh*t,«*n lYglis«‘ du Poil 

Pasteur «le cette ville, les Soeur Ju­
lia Bérubé, «1«* Quc1h*o, en religmn 
Marie «je Ste-lk'rthe ; Anna Mi- 
«■! 1 tu. 1, «j<* I a\vr« nce, M 1 - E. F., *11 

r«l:gion Marie «l*- St* Irène : Yv k lia 
1 i*et, «le (^iiéDc, en religion Mari*.* 
«le St-Jean ( limaijuo ; Blau«*he 
Fortin, «le Montréal, en r«*îigi* 11 Ma 
r»** «le St M i«*h« 1 ;et Marie D*tnieux, 
de St Lambert, «11 rrligion Mario de 
St-.Inde ; iioviers de eh«M*tir, ont 
pronon*«* leurs premiers vk'UX <1«* 
religion.

M< ns gin ur t’. A. Marvi-. P. \.. 
\ .«.1 r«* tr- néral, a - i-t* J» MM. les 
abbés (’. l>a<*«*11, «*uré de 1*1-1 t. et 
). J. tia-jiioli. eun <1«* St^-1'a:i'> !h% 
L-O., a présidé « ' tte r* ivmoni*'.

U fcévér« n«l P-iv V. Burtin, O. 
M. L, «h* r.Vli-«* St-Sauveur, a don­
né h* s. rnion «h* circonstance.

4 4 6 6

Petit calendrier
Pour la sema ne prochaine

i — ' r. 1 at burouiHat ayttema
p-'ir uu
rKomac f. ible. une maurntte di««a 

tion desordre du foie, cto
ei . - .-i/ . *u iiiagiiifl«ju»*mf*nt,

m* «gls-.Mit nur lesorga-
li»-*'vitaux. r»,ijf'*r-1** sysicntt* 
r ,,-• o.Allr.r'-l, '.(il ♦*!
crlore l«* r«*«*«1 «• la*»»iil**
11.Mil Iwiitf r**i»**rij é«» «lqii«* •«
r«»r |>* !• 11111 h i 11. I'«mi r i*fc«%«Hi**r l#*«
lii‘% r<** « Ile* momI *|»t*riNl«-in«>uC
r<*u««Hi« • -t ‘«u
|.itr «l»*'" lilillie

I»* monde « ela 
igé de fournir

• tait a* 1 m i h 
t, «im h toutes les « la 

Des de la h«*<-i«-té et run- '!«?** m<*lll*»u« 
l, - *r!i ai-' les que lus l’iluies Re-Ctiam 
d** \.‘ii<U-nt plu»* «pie toutes autres lué 
dednet patenté»*» dan»
»*st prouvé satis être «»!
I «» pnl»|irnii«»H de T**tMolga»a««

l'iiul. - üeecham oot ôté dejail» 
|,| 1- • ' ,1 .n**-- l«* r*'U - le «le if» IA* 
,, M,.- . -i la .:»uinie arginme
, ,Î J,;1 . * I :u m a Vit n'ont pas d a
’ “ i N \ R NM K R AKTuUr

VKGYPTE,
'

i
Londres, d'une réception 

enth<qisiaste.

rAR:F DES Af<K0NC£S 
DU ‘ S ( U,L ”

<«!

(par ligne 
. . . .$0 

i publiées
15

Diman. | b | V ap.
de»

j LISEZ BIEN 1 LISEZ DOUCEMENT !

I nt* livre «le «ntiere hlaue granule ^era donnée
f à chaque client pour CHAQUE HASTIIK D’ACH AT 

qu’il achètera soit d*un coup ou en plusieurs fois. 
I {^"Inutile de dire que seuls les acheteurs qui TAIL 
^ K0NT COMPTANT auront droit a nos largesses.

JOHN BI LL AVEU SES DEUX JUMEAUX (Le Trau-v.«al et l’Et.tt 
U éprouve prv.s<jue au tant do difficulté à l«s rctmiir qu’il

Tnbro d’0rang«*) St R 
en a eu à h s av«>ir.

Nous donnons aussi.

De la Ferblanterie, du Granite
depuis le plus petit articl*? jusqu’à 1 article le plus dispendieux 

Nous donnerons.........
des Boites à 1 Argent, des Tordeuses, 

des Poeles a l’Huile, des Crachoirs Nikàlés

Encore des cadeaux I Encore des cadeaux I
Nous doim«rons aussi «b* Magnifiques Albums, «le 

Jolies Poupées, des Articles de Fantaisie, pour orner un
salon ou un bureau.
CHAHUK ACHAT ■>'* **' «*lAKTRi: va 111 «on 

pefsant d'or ri aiif(iaieiilr la valeur «lu ra«lra)i.

présent que la sentence de mort a 
été. <*c jour, ex«Viitéc sur T)avi<l 
iMihé, dans l'enccinte «L s mur* <!o 
la Pri- m commune do ce District, 
en notre pré-once.
Daté* h Quéibee, ee Sixi«'*me jour do 

iiiill«*t mil neuf cent.
(Signé)

Ch». A. Ern. Gagnon, s e
Québec

Ed. Bégin, député shérif.
X. B«*m itchef, geôlier.
R. J Meddh r. dé-<puté-geôlier.
H. Têtu, aumônier.
Ignao*» Fortier, guichetier.
«1 ;i«*<|ii« < Dr«*l« î, garde.

\ raie e<»pie.
('h. \. Fin. (îagnon.

Shérif.

I a‘ Sir »p d’Epim tte 
U* Sir«»p d’Kpinette 
!.<• Sirop «LF pi net te 
1a* Sirop d'Epinette 
Le Sirop d’Epiia tte 
Pour !«** rhum**- la

îvuivage ! 
Sauvage î 
Sauvage ! 
Sauvage !
Sauva:/- ! 
toux, la hron- 

> etc., ete., chez \V. Brunet A- 
phurmaeien* St R.* h *!-Qué- 
et ehez tous les pharmacien*.

HÉF*Remarquez bien qu’il n'est pas néc essaire d'acheter 
d'un seul coût pour $1.00, A3.00 ou $10.00. Si vous tenez à uu 
article d une valeur de $1 00 ou $20.00, «*t«\, vous n’avez «piM 

^amasser vos différents comptes que vous faites acquitter par 
le bureau jusqu'à ce qu'ils forment le montant d’achats voulu 

donner droit à l'article «pie vous aimez.

POULE UE PRIX
Pratique' pout-ètro, mais bit'n 

étrange tout tl«‘ mêiue

: t«*ls Indiquer dans cette préposi­
tion le sujet, le pré«l cat et la co­
pule». Donner la prop«>siti«in con­
verse, la proposition contraire et la 

j proposition contradictoire* de cet to 
meme proposition.

3. Enoncer et démontrer les règles 
«pii regardent l -s t« imc- «lu >yllo 
gismo, avec exemple pour chacune.

4. Expliquer ce (pit - ait les *oi»h s 
mes suivants : 4< Petitio principe 
et “ Non causa pro • ui-h ”, eu don 
11 h n t un < • x< nq T ■ p"iir chacun.

5. \a‘ princijs* «je causalité est cer­
tain et évident.

t». Le Monde a été produit par 
création.

7. U** nV-t p:i< I jiitH* seule mais 1«3 
composé de Lain* et du corps qui est 
le sujet de la faeulto d- sentir.

8. Explbjuor la nature de la s«x»ié 
té domestique, eivih* n religieuse.

i*. QuYnteiid-on j»nr la l«»i natu­
relle ( par la loi po«3 ve i

U. MATHKM \TIQ1 ES, PHY 
SIQFE. OHTMIE.

250 points- 2 hi tin s.
entre le groupe A

.«>

s i.r.s 1.1TAA

(a----- î>)2

P-nt. Dédicace 
Egli»e» du dio­

cèse. 1 cl. Ky. 2 t. 
[Il Vèp., même du 
»uiv. et du diinan. 

9 | Lundi | r J S. /éii« n, et se» SS.
myrtyr».

r | Le» SS Sept Frères, m. 
h J S Michel des Saints, 

confesseur (5) 
b J .S Jean Gualbert, abbé.

mar. 
et d.

10 • Mardi 
J1 1 Merer

«leu U12
lit Vend r | S Anaclet, pape et 
It j Same j b | S Bonaveiiture, év

<ix

1 2. I

pour vous

Faites vos achats à LA KLHMLSSL 
bon marché et vous recevez en plus «k
cadeaux.

HATEZ-VOUS / HATEZ VOUS

vous arhetez 
magnifiques

|>»u!«* aux oc u fs 
«ieUfs aient me

LA KERMESSE
Coin des rues Mseph et de la Chapelle St Roch,

TELEPHONE 20m«.

t '«• n’«^t point un. 
d or, encore qu«i siv» 
t'ertaine valeur.

Lll«‘ pic«H*e et - « bpi*ui> dan* la 
bD>«< - fou r «!«• M. H>uby, cultivateur 
de I^entillac (Lot).

U< tte jMUih* rem.iniuabh*. ;q rè* 
tim* laborieuse g« tation qui n’a pa* 
duré moins de troi*« jottn» *'*n è u- 

a pondu «I « oeufs dont h- vo­
lume res|w*<*table atteint et lui «l’une 
poire dtichi ■i'«*.

En outre, ch uuic oeuf en renfer­
me un autre purfaitomeiit con*titué 
et libre don** la premier»* coquille.

C’est la poule aux oeufs "Ubles.

( 1,«* s««rt *h * i*h 
et le group B.)

L'examen *• ru nul 1 le candidat 
ne peut «ibten r !«• “ «piart '* «I* > 
iH.ints 'Ur le groin, ti « au sort, et 
U •* -septième ” *ur « ti.icune «î ^ mu- 
tièr* * «lu gi Ulpc.

(irullpr \.
(Arithmétique. Gé..inétrie. Phy­

sique. )
N. B. I » s op»'rnt • ih doivent être 

indi«|U(M*i a--« / au h.ng pour être 
suivi»*» facilement.

Arithmétique.
1. Tr**uvcr la \ nr de

♦ r «It* 4!

M i:ç d»' r»;
2. ('« nibien faut il d« vorgt * «h* ta 

l»i- tour couvrir un parquet de 30 \

Diviser al
a 4- -e

résoudre les e juatati ns suivAïues :

I»

(r r 4- 2

x

44-

UNE VENTE SANS PRECE­
DENT

Si l\>n vont profiter «lu bon mar­
ché et >•’ procurer d" ia belle et 
\ in* m; r.*h;i!;.lY.• qu'"!i nid- tain* 
uiuï visite chez MM. Myrnnd A Poii- 

<>;. rue Si Ji«-' i>h. On v« ra là un 
st«H*k c>n-i«i' rnbh*. do» mieux ch -i- 
sis et à de» prix très bu*. C’est une 
v ‘nto < xi*( oti«>nn<*lle qui aura li«.‘U 
tout le mois de juillet.

La semaine prochaine on y vomira 
une grande parti»* du fonds do ban- 
quemute do Ikdago à Gauvr»‘au. 
Qu'on li'« l’annon *0 dans un- autre 
colonne.

Première insertion 
Agathe).

Autre insertions, ?
tou* les jours.......................... 10

* .... I •
D« ux Ru'* par semaine. ... 12
AvL .!♦* naU*an(x*s. mariages ou

déc*'-............................................ 05

Joutes lettres, cominunieations, 
etc., ayant rapport aux affaires d'ad- 
m 1 ni>t ra î d •!.. •i* vr-M e«re utlri’-^é**-* ! 
LE SOLEIL. QueU-e ; et toutes 
c«>innmmcations (?on(»emant. la ré«la«*- 
1 on d. vront « Te lies . i-s au SO­
LEIL.

\\
LT ION. E. 

L'ambabsadeur
II. CONGER,

des Etats-Unis en 
Chine.

..................... ..........i)

Tribunaux correctionnels
SHIRTING

50 pièces de shirting provenant i 
du fonds «1<* banqm route do Déluge 
A- (i iuvmiu - n nt - fferte> on v< nr. 
elw 7 1*. J. Côté, vK-à ris la H .A- 
lique, aux prix suivants, par pièeos 
de 30^verges : Shirting valant 11 c. 
pour 7 c. ; shirting valant 12$ c. 
pour 9 c.

COUR DI 

U no vieilli

0 juillet. 
RECORDER

10 Un une ramasséo en 
état, d ivresse sur la rue. hi«*r 
a été condamnée a $2 

■ L n soldat pour 
dommage à 
tier
frai-

Lisez, attentivement La nn on ce 
que Ul Krnm -< puhLe auj -urd’hui. 
t e<t la j« ic qm La KernK'sse va 
semer par tout Québec.

a «*te

Un indi’

soir,
et le» frai», 

iv.. r -uiso du 
un»* voitur». do eharre- 
eondamnô à pav«*r les

viqq 1V7>* «ur la nio
1 condamné à $2 et 1 
—Un autre pour une 
a été acquitté.

'» frais, 
mémo offeu-

±f,
UL

V IJ

L’UMVLKSITK UL PLEIN, OU LA MI> ION METHODISTE, 
CULS E. la plus grande Ecole db

TT



I.E 80LEIL-7 Jaillet 1000 11

Y»-

REGARDEZ
HOTEL TREB . .

Grand Asrortiirnt nice so.rei
pour la lumière électrique

C'«it lü nîut pnu.d en ville et 
no* PRIX Kniit bien RON 
MAUCHK . . . . .

Veuillez visiter notre s&lio 
décluiiititloiH.*

M CHAIVSCS SUPPLY & CO
06 rue St Pierre, Quebec

La prochaine élection présidentielle aux Etats-Unis

XDJGXJ2X C-^2T1DIXD^..T,G

^ \ I

^ ‘.À //4

■F ■ ;

MaJaœ Piemoi Moisai
Duaiie île ÜTSPEPSI8 et d'INDMTM par leu

PILULES ROUGES DU D'CODERRE.
Le- IMules Loup - du hr < Vxleiro guérissent la 

dj>|M‘|^ieet h mal in:ir. >i ellossont prises avec 
mur **t |K‘i>évéiauro. Si vous nutTiv/ «J«* dyspepsie et 
que vos vivres digèrent mal. maiiL» / lentement, inasti 
que/ bien vos aliments, buvez peu eu mamreant et ne 
mange/ jamais au courber, \pres vos repa** prenez 2 
Pilules Houles du hr t «nlerre et en meme temps prenez 
la moitié d’un verre d'eau bien chaude.

Si vous sui

n.Æ\K

W
w

J \m

— AUX -

JOBS INNOMBRABLES
que nous offrons depuis 
le feu que nous avons eu, 
nous avons ajouté une 
partie du fonds de 15AN- 
QUEROl TE de....

Uelii»c & (iauvrcaii
QUE NOUS AVONS 

ACHETE A

40 ei 50 cls dans la piaslfe
Nous n'entrerons dans au­

cun detail, car « e serait trop 
long, mais nous tenons a spé­
cifier quelques lignes qui éolip­
sa nt tout ce qui s'est encore 
vu : : :

M W. J. R K VAX

Le candidat du parti démocratique à la pré?iJenoe des Ltats l nia

Kaasaa City, 7 Juü. | préeidem e des l iais Pui-.
William Jenning’s Bryan, de Xe- M. Adclai- Slew n -n, d li'm' i \ 

1ïa-l>a, a été clioiai à la convention ! a ét^ choisi coiunu» candidat à U 
démocratique comm© candidat à la i vicc-irrcïideuc®.

LK PKlklDf NT M Kl M.LV

C iMirn-i I Cv :indpi * î;i 'Uv«“Ut i«!ii réiMiliTTi'Htnc rfunl^ 1 
Philadelphie, a « Imbi le pr(Vi.i« nt a.-tuel di*« l iais lTnis, M. M Kiidt-y 
coiiuue -ou ca . üdat à la piv^hamo ckvtieii présidentielle.

♦

\ez ce traite­
ment avec 
patience et 
persév eran <*<* 
ces t roubles 
dont vous 
souffrez dis­
paraîtront et
\ Oils VOU Sgllé
rirez.

Les hame> 

qui souffrent 
de LES'IX)- 
MAC et qui 
sont CONS 
TUTKS au 

ront soin de 
prendre le<
l \ BL1 rTEÊ 
PU Kt« \Tl 

VES du Di

Voici ce que rllr
Maiame Philéinn'i Moitan :

Apr « n^nr * -uî1>rt (fur,tuf S
, i PYSPl isiK t/lNDl-

(.! >T10N ft d, MAL I ) 1 >TO
^l \C. ft itruir f • > - su!lut
tiiutfi d<‘ *,'i/»/**<•» m » #, / ».ii fti
ft/aittr tff dire uu/ouri/'hui tjuf )â
SUt* COIU it? ft flu*’ut (f H(ft\ ê, I.S 4%‘
hdfs Rony f# aium ifur If* TaUeltr.* 
h'uryiiî ut1* ont /tut dn/mi'attrê 
tous fru maux dont jr »>uff'ra\*. 
Ms t ut fit i hm sont )uuitttf fiant 
V€'ju1ifr$> ma d‘ /( sti.tn rgt facile^
uir-s maux de Utf *t tn»s de
cotu sont diS/utruM. Je hui* forte 
et heurtant d avoir rtcoucrt ma 
tant/,

J, rem+e >n le» Medeein* SpJ 
ci ait ntes de leurs hou* routed s et je 
recommande fortement le* f*ilules 
fhuhfe* aux f'ernm * ii>'da<le*.

Mdc PHlbKMoN MOISAN.
lit rue l'areut st San rear, 

Un/hee.

Son gouvernement marche 
de concert avec la 

Russie

Soies unies et de fantaisie. 
Etoffes à robes, la [plus riche 

variété.
Matinées et jupes, grand choix | 
Chemises bîanbhes et couleurs 

pour hommes.
Chapeaux et Casquettes

A PART CELA
Une réduction de . .

15 A 25 pour cent
Sur loutes nos Marchandises

Le Syndical 
de Ouek

COIN DES RUES

St Jost'|ih et
de la ('oui„;.ut

20,000 SOLDATS
Débarqués dans le grand Empire

de Chine

LES HORREURS DE PEKIN
Détails horribles qui arrivent tous les jours

((Service da la Fresae AbsocW

DU C ANADA
]S$8 ilaa 1st» Dâ'ni, Moatrli

xrtx a
-------33137! -------

MERCREDI
aaxzuXiJ53rx7fli

lO Cts et 25 Ots
IMT. L1NQLOIS,

■ Oil» Ml* Moot w ai

SUCCESSION DE FEU

Narcisse Legate
AVIS «ai donné mu er#aocl«r* dtbi-

blt#»uiH'h* feu Nai I^uaié.
»on vivdut tu-nu •»l^r. d#» Qtjàb*. ‘h’U.-d *
i •
ClMnutl'Tfw ou «I.* pay-r nans rt-h» au
•°“'8‘*îî»BRi:Ql E A l’.r.LAMJIR,

Notaire.
io s ft X* 18« rue gift ^

Li Liniment Mlnard guérit
1» maavaba humeur.

Londres. 7 juillet,
2.40 h. a. m.

1^» gouvernement russe annonce 
qu’il laissera le Japon complètement 
libre d'établir des forces militaires 
ou Chine. Cette attitude du gouver- 
nement russe est officielle.^

]x) gouvernement japonais en ré- 
a déclaré qu’il était à agir 

(Puts co sens avec l'aide des autres 
puissances.

U T. fait phis do doute que c est 
ut quo le Japon se prépare 

IU, vt r en Chine 20.000 hommes
de troupe.

\A. baron Havaschi. le nouvel nm- 
h i-- uh ur du JaiKUi, qui est drivé 
A l.oîulrf®. vendredi, a déclaré que 
dix jours -oraient suffisants pour le 
transport des troupes en Chine.

LES HORRKCRS DE PEKIN

D s dernières dépôfjhos nous don­
nent de nouveaux détails sur le* 
horreurs à Pékin. Les ma-*aere$ qui 
ont eu lieu tout spécialement dans 
k' quartiers tartarea sont épouvan­
tables.

COr? D'ETAT
Le coup d'Etat du prince Tuan est 

c« rtainement arriva comme séquelle 
.» la réunion du grand Conseil des 
MVi-tre*. devant lequel A'ung Lu 
a demandé la suppression de Tordre 
de-* Boxeurs.

1/Impératrice don ni ri ère a donné 
«on flseentim^nt à T un g Lu et on 
rapporte qu'il «'en ect «uivi une 
s<‘ène tumultueuse au Conseil.

I>* prince Tuan «efait alors inter­
venu. secondé par Kantr A’i TU sor­
tirent du Conseil avec précipitation, 
en cri tint “ A bas le* étrangers ". 
L’excitation était partout à son com­
ble

T‘»u* les officier* du palais prirent 
fait et cause avec le prince Tuan et 
*>.* sgenta virent immédiatement à 
mettre en lieu ?ûr l’Empereur et 
ÎTmpératrioe douairière.

DESASTRE RUSSE

On ne doute plus maintenant que 
k* -soldat* ru^-T s ou» sont parus do 
Turn Tsin p<Air Pékin le 11 juin 
ont été massacrés. Du moins, on 
nVn a pas entendu parler depuis 24 
jours.

On rapporte qu'il V a eu § en­
gagements asset sérieux dans le voi­
sinage de 1 H*n Tsin le 20 juin. On 
s'aftind k une attaque des plus san­
glante dans le voisinage de Tekou.

Lue camiuandanU ch moi* aont à

I attendre l'arrivée de nouveaux en*
! nous et de n nforts imîx*rtants 

avant de faire un etïurt rieux pour 
reiireudN* la ville.

Une dép» he de Shanghai en date 
du 5 juillet dit que k* veru * d * 
puissances alliées se montaient au 

j 29 juin à près de 600.
IJ HUNG CHANG

L'ambassadeur des Eta< Unis e t 
|(n communications suivie» av’ec Li 
, Hung Chang. Tl e-t à demander ?i 
ce dernier (h* lancer une proidamn- 
tit>n pour supprimer Tassociation 
des Boxeurs ou au moins j» ur les 
empêcher de ^e livre r à des ma -a- 
cres comme on en a vu.

PEINES SKVELES
On dit que Li Hung Chang a lan­

cé une proclamât ion dans laquelle 
il e t dit que les penjonm s qui fe­
ront circuler d<s fausses Tiurr urs et 
qui inciteront h - citoyen* à la ié- 
volte soront très sévèrement punies.

L'OFFRE DU KAISER
Berlin, 6 juillet.

L'empereur Guillaum- a télégra­
phié au somma ridant de 1 - ^ Ire 
allemande dans h ; e. ix cl uv . * «j, 
offrant 1000 taèls p»ur 1» dclivranc<» 
d’un étranger qu< Iconque qui ao 
trouverait à Pékin.

LE PAPE Al ITT TE
Londn-^, 6 juillet.

On annonce que le Uap* * - ’ l u 
chagrin des évi'iiemciit# actuels qui 
se pa^aent eu ( hine.

Ses médecins s** tiennent c< u-*- 
tamment pros de lui et on ■^•mnlc 
craindre, au Vatican, que la santé 
de Sa Sainteté no soit affcc^V sé­
rieusement pa.r toutes les mauvai­
se» nouvelles qui arrivent de H x- 
tréme Orient.

TOUJOURS LE MEME
______ i

Quelle terrible maladie que 1» 
consomption. On la prévient avec 1** 
BAUME UIIUMAL -t quand die 
e«t déclarée, on la guérit avec ce pré­
cieux remède. . }

7 9 !

PAS AILLEURS

Pour vos matinée*, c’est chef Fa- 
guy. Lépinay à Frère que vous de­
vez TCTS? rendre. I

6 au 9 __

Colonne maritime
(sXf • • • •

Une nouvcIU* addition à la Hotte 
du St.Laurent

Le jiliis gros steamer <jui ait encore 
fréquenté nos eaux

Le mouvement du port
f* • > • • i • < 9)

])roelmins départs de steamers —
• • • •

Les distances, etc

Le

TA AfAREE IVAUJOURIUHIT 
Marée h auto— t '-S a. ni. 2.40 p. m. 
Al ir o basée «,i » a. ni. 8.44 p. rn. 

MAREE HE DEMAIN
Maroc Iriutc >.f,
Marée ba* !* L

a. m. 3/13 p. m. 
a. ni. 9.4.5 ti. m.

PORT DE QUEBEC 

ACQUITTES
SS Aiilantio Pouliot, pour Mont­

réal, T.do a. nu
SS, Hra/ilan. Williams, i>our 

Montréal.

MONTANT
Activ. de Pictuu, p.»ur Mont­

réal, 9 a. ni.
/••'v éreniona, Murray, de Jy-ith,

I our M.>ntr. d, 12 a. m.
SS. Avoiui, de Sydney, 9 p. m.

DESCENDANT
SS. Lake Champ1 ain, W. S U: wait, 

pour Liverpcwh pav^.igers et mai i es, 
4. p. m.

SS. Nedem ss, de Sorti, pour Syd­
ney, 2 p. m.

SS. Ih -gstiid, 3 p. in.
S S. R- ■ ivista, T raser, d© Monfc- 

pour le g. Ut*.
SS. \ ola. IaukIct, pour Briatol, 7 

p. m.

I o f-tr Pari.-Lin est. r-arti Je T î 
ven>ool pour le St Laurent, jeudi 
dernier, avec Tl ininsag. m de cham 
bre. 100 intermedium «et 460 iiu- 

| migrant.-).
lu» «tr Damnin’ n r^t parti d»? 

I.iven>CKjl pour Québec et Montn d, 
]«» fî juillet, aveo ns pac^ig. q d»- 
c-hambre. 120 de ao uiide et 246 de 
pent

Halifax. 6 hifflet 
la) département de la marine et 

«les pêcheries a rcqu un télégramme 
nujou«d'hui lui annonçant quo J. E. 
EM ridge, pr» ruier offi«*ier du *t<*a 
lu» r Nemlticld aV-t noyé jeudi eoir 
au large do (iq» Chatte, à Ternbou- 
chiiPt» 1») la riviènu St luiurent. 11 
Ht d« Suntb D.,\e. c<.jiité d«* Dig 

bv, et laisse une famille.

VAISSEAUX DANS LE PO RI

Vai««<‘au «1 • guerre Crescent 
Frégate Psyché.
Torpilleur destructeur Quail.
Sir \ito ris, à Indian Love, H. 

Kennedy.
Str Carhnm, Tîim»p-"n, Anse

Silîerv. 11 D il, lh » kett \ C ).
Sti A mas i . Rridg< water Cove, 

* n ebar«^'rn«'T't.
FS. T"rr Head, en (Largement è 

Indi *n U 'V< II. Kenntgjv.
SS. Savoy.
Barque Orion, Barbados, capt. 

J anoe^en.
Ea’Mue !• f i Im v. rhaib'n.
G '' T ^ W i

la
\ ai--* aux ü Ti"i« ï’i-t«J(» : 
Barque» Froy et Victory.

descendant

G d .»* , St Jo-vq)h, Lnc<»rnl»e. 29
fou.. St J m P< rt J« Ji. générale.

(i ' -tte J > ri i 11 o. (iabi«on, 62 ton. 
Bai»» Br 1 d‘( *r, r'n T de.

G"éît ft.- T/. J. Seîig. Blab, 99 ton.
Baie B .i* I t >r. gé-nC

(L é! /e Olir M u L Du* haine, 30 
ton . Su Aiine, générali».

MONTA NT
Goékrtte Dur Maud. Duchaine, de 

S te Aii ne. I »is.

I*» r*r Halt n Hall eft attendu I»» 
M-ntréal d n» notre p .rt aui *ur- 
d’hut ix.ur or»n»f>Uter aa cargai« n 
d • boi» «*t de bai* de pulpe avant de 
prendre la ruer.

La cu’-ipagTiie Richelieu et On­
tario vient <1 • nla*vr tr»-i» bateaux 
•ur la ligii» du Saguenay. I^e fervi- 
ce quotidien e /rnnwuie* ra demain.

— »tr E?caloî)a venant de Ncw- 
eaüt.le, (-t teurlu dan* notre in rl 
•ujotjrd'hui.

- Le Tt mit» qui arrivé de*
Barbad»» «'.*«• une earg.d«« n «Je pu- 
cre et «D nu laaae, cyn^ignée à Nf. 
N. Rioux A Cie. a fait le voyage le 
plu» prompt Je U ««ii*«»n. »*'e«t à dire 
seulement J- jour.» d<*rf Barb»de§ à 
notre port. 4-, i —

LU DISTANCE RF Q JEBEC AU 
GOLFE

* OTE SUI>- TIIVIKRE ST LAI- 
KENT

Milloa 

Nautiqu» -=
Gr«»s^e Isle............................
L Inlet......................................
Riviéro du Loup. . , .
Pointe au Bèn...................
Petit Méti*..............................
Mata ne..............................
^'ap Ufintte.............................
Rivière i la Martre.
Fame Point.
Ca* R 1er.

COTJ- DE G AS PF GOLFE 

Pointe Maquereau......................... 39.r,J

COTE NORD RIVIERE ST 
LAURENT

P rtii» uf fen ..........................44
Maui<‘uuagan. . . % . 180
Pointe d« ? Monta........................ 205

II.F ANTICOSTI
P Infe Ou< t.....................................
Pointe Sud ( )uo*t........................... 8564
P in te 'n«|.........................................4^j
Heath P int......................................... J'Ql

ILES DE I A MADELEINE
Grc se fk........................................... 47 »|
Iles Ami>eist...................................... 477^

CAP BRETON
M‘ at c*.ve...........................................r//a|
B- St Paul...................................... r. il
r&P Bav............................................... 552|

..................
St p ierre Miquel.n.......................C94
Uap Race............................................ 820

• • *

EE MOUVEMENT DES PAQUE 
BOTS

Le \ c ne. uiver quitte Québec au­
jourd’hui fx>ur Liverpool.

LIGNE DOMINION 

Date de» départs :
De Liverpool, De Québec,

jeudi. Le Pâme Ji.
5 h. p. ni.

Ik.minion.................................... 21 jiuiîet
12 juillet (’ambroman. ...28 “
19 “ .............................................. 4 août
26 “ Vancouver. ... .11 44
2 août—..............................................18 44
9 44 Dominion............................ 25 44
16 44 Cauibruman. • • • .lr pt.
23 44  H 44
3o 44 Vancouver.........................15 14
6 Mptem—. • • .........................22 44

UODEUK K;la 
d ^ularitédes 
intestiiàîi est 
bien impor­
tante, et les 
laMettes pur 
giitives du I>r 
Uoderre gmi- 
tissent la 
constipation.

Nous cou­
se il Ions aussi 
i ces fe 111 mes 
le pre ndre la 
moitié d'un 
veiro d'eau 
Bien cliaude 

1 ni nié d i ate- 
nient après 
chaque repas

I h Compagnie Cliitui'pic I r»n<«> A-m im ui -i »h;»l»li un hurcau d»* 
C< » N s l 11 \ lh )NS < • R ATI m 8 au NotdiRl E SI J FAN
où les lUine* qui 1« délient peuvent m» presenter »*t recevoir, 
tout a fait pour rien, de» cou t ils et d» a\i» qui leur •eront 
d'une grande utilité.

Nous attirons spé< i.ilerncnt Istt^ntion d* - Daun sur l»‘ f.ut que ces 
consultations «ont ARSOl.l MI-N l (»R ATI l I E-s, et quelle* 
n ont besoin d'aucun argent pour consul Ici nos Médecin* Hpé 
cialist* , car ces Me n ur» ne sont pas à b ur bureaux pour 
vend n- le* Pilule* Ko»i/< s du Dr CoJ*m» unis seulement pour 
Cxplup «1 aux Daiii»‘> la m:4ui«i<‘ «le le. prendre afin quelle» en 
retirent tous le» avantagei possibles.

Nou* ferons «le plu» remarquer aux Dimei qui désireraient conaulter 
le- Méd«‘« ins Fp« • lalisl , que nous publion* jam iiB ks portraits 
ni I«î t* uioignag* d’une fcinuie gu« ru» qu avec sa permission ou 
sur sa demande.

Les Dame* qui demeurent trop loin pour aller voir notre Médecin 
Spé< 1 ih te k Québec, devront «• me une description « uiupletedo 
leur in.dadm au buta m priniipal, dont \oi«i l’ailr-sse : CIE 
CHIMIQUE FUA.V’O AMI KD AUNE, 274 l:UB 8T- 
DENIS, Monti-al, Qué. u ^ consultations par lettres sont 
absolument gratuite* et tenues stn« t«ment conlidentielle*.

Les Pilules RouLu sdu DrCo«lene sont vendtms et i*ecommandée* 
par Messrs Brunet \ t ie, IMiarma* nm» en tiros 1 ue Ht Joseph, Qué.

TAC-SIMILE D'J PAQUfcT.
I *••» % «>rHnl»l» • l'ilnlc» Kon- 

■ «-« «i«- ««-imIciiI rwen
• »mi< «it.nl el«t|MH»le ■*llnle«i 
«Iiim iiim-. «>l M%nrel»»n4l
»».• I< n tient |mim, non» |m#iirr«»«••» 
«ou» len . \ |»« lier »«r reception 
«1(1 prI % ae« |M»nr mie boite o«

. »(> pour liollen. I. %lge*
ton|oMr«i «ur eli»«|U« bulle ■*»

^ _ nom «|« I»
2 # /# I* u-.. 1 r>t i.i.u.' inn-' « n • ic r-uge

♦ COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

‘ü

♦

V--" s»*4»

1 )« •7nini«*n. 
t'aiiibroman

13 44 
20 44
27 “................................
\ oetob.—Vancouver. .
11 44 ........
18 44 Dominion. . .
25 44 Cumbroinan.
1er nov. .......................

LIGNE ELDER DI

De Liverp«x>l, 1^‘
Le mardi, D v«

u 5
Lake S»»|M-rior.............................
10 juilkt Eflk* Ontario...

1ER

. 25* 17 “ J.usit mi*. . . •
24 u 1 .uke < 'hamplaiii

. 93! 31 «( i .ak«* M égaut ie.

. 1.-7* « août Eh! v Superior.

. 1761 14 “ J jA ke Ontario. •
21 « Luaitania. . . .

. 2334 29 u 1 ak. ( 'hamplam
4 S* pt I.ak«* M« gant n

. ' ’ 11 l.flke SujRTior. .
. 343! 18 u 1 al. ()lit.«n«*. .

A fi o lit 
10 44

I nt

, Half Back
! ’ ........................................Henderson
V‘klmrn.................................. Whiting

Ko lit rorwand.
r(,Iraw.....................................Stanley.
•N leol. «j, « •

• • • .stocking,
Centro

Divey. . 1» •T * ; • • • M4JTri*on.
Dut ]orward

I-yon. . . tir i j\ t t> *. • • • • j Don.
• ■■’lu- agirait eomm«» refera*.,

*>" ni» le, learn. nneetij 
tr. ,"U1 . nmiveau lundi nmcLaio.

BASE HALL

25 44 Lu Mni.i. • • • »
2 octole- KaD < b m plein B»
î» 44 L«k«* M'gantic. . .26 “

16 44 Luk«‘ Siip« rior. . . 2 » "\e. 
»23 44 l.akc Ontario. ... 9
::o 44 îu-if.iiii» ................. B* 4‘
6 nov. I..«!.«> < ‘liamiJain. “

Mi me ligne (<k Qu« b« <• « Bris­
tol) : 5

LIGNE ALLAN

De Liverpool, H'- Qn<‘D
I.. Jeudi. '-e ?" 71,
28 juilbt CVrinthnm. • *11 i-n '■ t 

5 juillet Parisian. . . .21 
19 44 Tunisian.................... -1 ftu,d
UN GU \NT EN ROU I E POUR 

EL ST LAURENT
]A M nti éal. un «tCflincr «J- 1-V 

000 tonneaux, e^t parti bb-r «le Ei 
verpool pour (2> «'b* < . < • 1 - n pr 
u lier v o n . « c « *. Il r*pui t ira pour Li­
verpool lo M juillet. <V ‘ ra, 
rroyotis-noun. lo plus grm* .m. r 
qu«- nous auroii» sur la route «1» St- 
Laurent.

FOOTBALL
Une trè* jolie partie de foof bail 

n eu lieu, hier pr< ^ uiidî. ‘ ur le ter­
rain <7* la Q. A A A., entre Je t«»am 
du Cr» «ut et eelui de la ) J. * 
A. Î.11 i ûte ri é'é «U* pln - intérr-»- 
• intes et im«» foule e-*n . 1 ral-h* a 
Miivi aree intérêt le< joueur». T.n 
v'u toire a été remr-rté p»r Je^ ma 
rîn* par un seorv de 5 contre °

1^ team» é4aient Cfnnp '-*#4 eonr- 
me suit :

Ligue d<» l'Est
A H«rlf.„d--

H irtfi nl.
K IL E.

. . 1 5 3
Springti.M. , . . . 2 5 1

A W orceater—~

U ..r« . -f« r. .
R. IL E.

. . . — 12 15 0
I'r«ividence. . . . - 4 9 4

POSUI ION DES CLUBS

1 Cliih
Par

Gag. Per. Cent.
Pr«.vi«|eiice . . , . . *11 23 .040
lé « h* t* r. . , , . . 34 27 .557

|\\-r.*< ter. . . . . 30 28 .517
" 1 ■ 1 tigli* d . . . . . 90 29 .506
1 i art ! .rd .... . . 29
Vf •niré.il. . . . . . 28 30 .452
J •r>.nt ■ ... . . 25 36 .400
i. vraeu-e , . . . .383

Fermeture

Cr»-* ent,

El aie#.
O *1.

T M r A

. .Seifert
Back.

.................................... Milville
Aaton. « » • • • • • .Tofiald

POUR LA BELLE SAISON
U 'i • • ! <Ut I ilîeii's d- n«»u-|

\ Miivnnt» <»nt «Jécidé do ft
r i r*» «b nU à 6 hr*, \«ê\

< t v. , , de fét«>a ev
. du 15 juillet au 1er septetu*]

hr*» •
/ P.qm t, J. B Laliberté. P. J. 

t U Qiiatr»* S;c • <n*. N. Oar-] 
i - ni é Ui< , U «:.niv, f/-pin»y Sr ft 
i • I « i o«Ir* A I ré ic. Th* < i 9»il'
) I 1 I A’ < niilUt. A T. i Qi9 
J- M hand A- Gsnvin, Svndl
« *• «I- Mu*'h«H‘. Au Grand Bavar,
»îi !, P.« rtr»ud «C Gnivin. Mi 
A P uli. . J A Cantin T. IWh 

(' • \ f D » • Alf. Tanguay A'I
( t r . ♦ A UiB David-]

i «JOÎl Il 'P V Senlly. Et. Du*-]
i ton. F. S h

\ G . N■ •*J A \'« rm» r. E. T. Cott-I
i 1 .n:D T> i ’ A T' -ulin, T a Ker-

» A EN i «g- r V Roy
! ’ P P G •- — * ’in A' Cie. 1^1 

\T d i T ur» *. J. Weintril
O. Fe»7.*xveir, L. Wir.vstcin,

I 30 7 11-14 j
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COITION DU SOIR UN CONCHES •iXfXt*

Un# lettra de notre 
eminent compatriote
Lo sculpteur Hébert

Brirv-0"lü “it- m »'i'iiipi«

«écuto dopm, qUelMUl« h a«
L * ,rav'"lx * et .< gui

im-nt ^ '■ «Li--"! it'cSr' “ ». .
Il «-»t venu à tu» bureaux ner- 

®t.<li et nmu «vu,,, vix.niiut r«- 
*rt!u: '.'t avo,r I,. reuc.ui'r 

'OK‘1 JM l»*tf r«* gu’ii II nu* U in-é :
Moronedi. 4 juillet 1000. 

IfoiiAHMir E. Painiud, 
l* Dr Oerin l^juie m 

**• you* renu-tin o» 3 
4*u nom dv l’Alliam- 

Jt* nantie Unu« 
vous rencontrer pour voua 

aminô,. et Ahan^ 
poignée de main avr,- , M4,

Veuillez a^n.-r -alutatioies
PIIfUPPK JIKHKRT.

ù i>i ^ , Sculpteur.
», 1 lace Deufert Rocher tu.

Vf p, , Pari^.
m l acaud remettra . n «a qualité 

dt rej>r,Wnî.Mit d*- l All.an,^ m.n- 
çai^ à Qn/bec, et ~ deux m«',laille-t 
à lune de le»*: inaiéniig d*«xlucarion, 
^K,ur <‘tr‘ duV'crruW-s aux plus luéri- 
tanttt.

DE VOLEURS I ,a ^fiiation

a charjré 
deux inédatlJe»

• franyaiae.
jup de ne pan

présenter
r<*r une bcame
V'OU-*.

A L’EXPOSITION 0E PARIS

Pour arriver au meilleur 
moyen de dévallier les 

Ken«

fService de la Presse Am

, Pari», juillet.
. <>n ru> » «tteiiilait -au* d„ulu 
u iv gue 1. * voleur* do- tou* I , p.

~ nt ,.i prétention d'- tiirur. r, , u\ 
:ljr‘* f" t-orgrr.'. lat.-nt .«.ur

piaii,lu, r l'internationali*me d<- 
1^ hl-.uteru et du catnbnol,,^. il , „ 
•''f *insi pourtant. La po]i<„ pyn 
',tnne u'< i" >* tanJivon., „t

vaut ta.d „ue jamai*
‘l-preiidre nü4. |€s Vlrt||11 
urm'incnf en t .um 

^•taunt donné rend 
et devaient v tenir 
une ass<‘ml>lér<;r-'. . r-«ss7;«3:r..ss.r te . . . . . . .  ■-

occupé*
général I>(

e
*— vient <j

du défoi
irenre^ 

/'V< u^ à Paria 
pr « ha n nient

. ^olenncifc 
l>our se livrer h d< 
sur l'art de dé

mkI, . Promoteurs tie l’ês- 
,,U' ; p.""babli riu-nt

" ' 1 «.'."P “M-lavo d-* unoi nn< * 
'rmu Si on ],, a porfc(-tiorinA-* 

a,îi divers nous ont oripriw
«r< - n'os, , n 

<jue du vieux neuf et il v 
moven, rwmse-t-on, de faire 
authentique.

S introduire dans lf.* 
pour |. - vider quan.T Khab 

la cMinatitue une 
donné parfois des

Le général Pa^et march 
sur Dtiwet

IjADtula iiouvalU qui présente 
quelque lutérêt p ,ur U guerre 
«od-Africaine, contenue dims ion 
tiépéchfNI du ite nuit tlei liiere. 
Ç U nouvelle que le générai 
I *uer inart be rapidement ti.tn» la 
dircctloct de la contrée 
préaentement par le
u et.

_ Lord Roberts a télégraphié au 
*> ar * office que Pitget ava.t réu»

»i a rep«#u*Hc.r 1 «uncnii le ;{ juii 
let prés de Pleiterfontein. Il rap 
p rte que tous les membres du 
gouvernement de Steyn, excepté 
Je trésorier g néral, «ont mainte 
nant rendus t Hatheleui qui a été
proclamée comme la capitale.

V« rapjM-rfe que Htcyn lui- 
n.ti.ie a est enfui dans b* monta 
gnes.

Ibiilt r rap|H*rte que !a ligne d- 
Heidelberg mt nuinte.>ant re 
faurt.e e« que les CMiiKmiincUimi ■ 
•le chemin de fer entre }'rél< - 
> t Natal *ont rétabl es

LE SOLEIL—7 Juill, t 1000

. . . 1 Les amateurs de
yaclits s’agitent

IA SAlÀOM OcBJlic BUN

E*ie pi omet a èira des piui
aiuusxnte

UNE ARRESTATION 
IMPORTANTE

üa dévalise ur
aux

u e^.ise
U u verrous

]e temps <J. ^
vauht am:itrwé

c«

a a r, hur n j<di

* lu m :1.
i'i «lutu d«*s pr 

H y aura k 
tarifes courtes

est
a eu beau- 

f>s» du fleuve, 
u L *up. 

'■mité du Qu' ­
au la lu u probobk- 
la semaino pr.»o!iai- 

l’on fixera

rui

• • • • •

•‘.uraïf
du m uf

•1>*‘ZKZ>

Sir Hcmi tiii le choii de r» t; Mil seérélaire

tmi - 11<4
tant nV^t

ofi» r itiun (jin a
résultats appré- 

I V,,,,;U vol H la tire - t ..,r,,é 
egralernont à .1er* perfection!!

il aérait injuste de 
ion» mage.

Alan on n. 
f.-mll.-.

m

GAZES AU
PENITENCIER

Il est bien découragé
l-ii ^ongoant qu’il doit y 

l»a>srr 'ii \ ie

>ur«ed d.
\i w oti proies
M. \\. i ricv, un amateur 
lait une sortie, h 

yacht “ Juunbom-
Lu Ikniadetru est arrivé 

t.idtiii d une croisière qui 
coup ile succès dans h* I

R
t oe a s‘emblée du 

bec Vaebt Club, 
tuent a U fin de

assemb'é 
H*haineg courtes.
» 14 courant d’imr 
on chaloupé, pour 

ooudü cb ^e. p.nir •
' f' n V U ,
et cette course sur 
••'1 ^t-Lnurr rit l .
«r.ind sueeè-'.

ïî T a qu. !<juo« *
IrAA atrréalde eroj-., , 
joli va* lit ^ Curlew ” 
h. ■"J, M I A Kv;,, - 1 
d ( . Scott. M \f. r 
K. Boswell. Les j 
•ont rendu à 1» 
léff.'ie naeelk-. I*e
mt')i <1 - dan- I .m .A- r„i,li. O,,
r:r» 7* fl d<- n:* .MX Cm.
| urant l.i mnf. Ix- leiiilomain matin 
!<- l.artr «mtlnua à v.^u. r arrivant 
a <i«hnatir>n lo dim.incho ai.r.'-mi- 
UL f>n r.yrit 1< vovn- 
n"*!' ; J ‘r. (', ft,, f, • 
eut lieu , . f

J u nu ••. rt un* nient 
Je# tn-tes expf 
que* églises d 
qUeiqm-u mois.

A N otre-Dume d 
en iao «nt son r. i* 
tronc# de 1 éuJ

.1:,pas uiiiuiu 
commis dan* quel- 
ttu district depiu*

rmr**. eut Heu une 
h bord du 
Ktaient à 

• comiuodore 
J Scott et J.

veux 'pertmen ««* 
Afalbaie sur 1* *ir 
lepart eut heu <u

AYi*t lo curé 
tk-vé mensuel des 
constatait que celui 

ü,7 A,,f 5 ,iu Purgatoire avait été dé- 
V1 1 /* 1 d* Oonteuir une dizaine 

dodars ikstinés a luire dire <i*^ 
ua-‘. • P ur le reja.s de laine .1. ,

1 ' b 'c?î de t cii Us dans le heu expia­
toire.

A Bienville, le curé a été plus h-u- 
reux ; il n a constaté 
d ctFructioii.

Aux églises de Sainte 
I^orttte et autres, des 
au&si été commis.

L auteur ou le» auteurs 
r«j té mut inconnu#.

Le matiu, les 
ci 1 iamoudoii 
qui pourrait
tous OC# VI
den-bei*. d.

LE B.'C’/CLE
tl isvert prendi a part 

cour es dem.iin

Si la température le p* rniet, c’* t 
detuaiu quauo ni lieu h*: giaild*^ 
cours»-. urganiMM^ par h* C lub in- 
déjieiKiaut sur Je terrain de l'h.v po­
sition.

Notre clmiipi ui quél^ 'quoi# a dé* 
onie «le d ,nii«*r un* exhibiti >n de 
V4iujf k public québ* cquoi».

\ oici n- progiainnie attrav.uit 
que k * organi-atcur* ont préparé :

1". I n mille, pour no vie. > ou-

ux

>UTi

que ten ta n vu

vuh

ini 11« », pour tandem», 

d’un mille par le Club

handicap pour pma-
t*.

«1 un mille pour les 
Club Indépendant.
*1 un mille pour tri-

cons ta bie# J Amtell lcr 
»ni aiuié uu individu 

ft bien «tre l’auteur de 
ls. Il venait justement de
ns k corridor Conclu .saut 

Ue J église a la 
lô>< b, deux lu i 

11 a dit se no 
c o-t bvaiciiiiL

cinq mille# P "Ur

de Saintacnstie 
à bouquet.
'i iiei- IhoiiJx. ni<«i>* 

-lit un nom d emprunt.

'J J* pas étranger aux vols
q'‘< a i > énuiu. iMM- phis haut.

dérobé, valaient environix

urse cxh.lati >n, par IMs- 
h unpi n québc<«quoi*, 
un, nh n.Mit. le» nom» <h s 
qui prendront part aux 
I)i vajejine^. OalM lÜni, 1>. 

. t:. A. f 'barren, il. T.* 
Re.v, 1> Pouiiot, fl Ga- 
Lanclois, A. Lav ée, A.

Alain P. f T.amb o land. 
-T e. f ' uture, C. I*. B i

AMUSEMENTS
'^TtuZjREljir^ ’

PARC SAVARD
UMVDL riTKiCIIOV

... I>E ....
IV Kl AXT YOJRVC

TOUS LES SOIRS A 8 HRS
"% 3

Le diaiMiiche #; r* uaai .i î? U icures. 
Le n-'ii a 8 heure#.

/*///v w ( j:\ts

Vente à PEncan
l’Ali U L. (ihl sIhK A cit*

EDOUARD BARABE,
»1 >f .1 in PoNchaiilona,

Mai Ci, a fi 1, «AlLI.I.
t «.«f pnr 1* nr -eut <1 uné < ii i
Mt w*eill, le 18 juillet içOO
•ra v n n au f»ur**aii <1**'. souligné» 

u*i i *-, j’ae’if «te

Av

N •rr
nt

clt 1 1
<'•*! Le m* «•»»-ann.
A- l re !i *. u ai»re- I ' *•................ S271.%
i> —l.'e.lau:. voitur s, ........ H2.u.

Lt V'Mi . -e f.*ia f.«mr * lin*; ic item #»*- 
nivmeii! i taiit «1 m* la piU-tre.
1-H ; • «Ick « 1 • «it! - a 11-- que m llgte du

r • .1 un '"»! vi iui.H àn >tr«* i)ur.*au. 
C'oLd «f n *f - II. lueur : COilPl A.VT. 

Ll-fr Al V UE A i A8» llfchi.Al’.
C’urateuiH-conjoiDts14

bureau.

(Du oorre#pondant du M Sol il ”.)

>r ^ ictoria, 7 juil.
iNotre non venu lieutouaut-g i.r- 

n^ur, #jr Henri Jol.v de l>,fbin . rv. 
n choisi pour ^jii -eerétai,**- , articu- 
iu*r M. R<d»crt PmwiII, fils du I>r 
d. VV. Pow.-ll cî hé,-, de MM (h 
et Erne t IV.v. 11. deux d» - evo- 
cntH émiru nts d.- n ,tre B irr» ni.

I-** ‘•t*< re fa in* de »ir Il**nri fui-uit 
Jusqu’à présent partie du pfi .nmel 
ch- la banque M«*kt*n.

i>*ncontre pa» dm» 1* » 
qui pourtant gurfibondent

of <1 uf on voeifère le titre à eha un* 
,'”,n de ru . lin a ul p.u ,gi .pl»' 
vous fasse d i i-e :

I fi-'. ; lu tM t rm

qui

auqu 1 <n
•nue

P'O 
r rcs

nouveau

\trait fsui

Le Doevsau ministre
Xous li-eiis dans “ I/Eek- d. 

l!oiitniagn\ . niiinéro d’auj«>urd liui,
t;n artiele tr, - d *< ur a I’adre- e de 

» 1 ho? arable M . , ]t
j niifii-tr* .

Neiis en détachoii
vaut :

; 4* L’hon M. B* rnier, ilcputé de St-
.Hvacintlu-, a remplacé sir H. Joly 
uu ministère «I*- I Intérieur. Pour 
Iouh le» libéraux de la vieille école, 
c^tte nomination a été un acte d’ex­
cellente politique, et les jeunes, les 
nouveaux venus de notre parti sf* 
Jj’ignexit aux ancien* pour féliciter 
J km M. Th ru 1er. (’.lui là fait par­
tie .b* la vieille garde, il a été* un 
P^peux qui par un travail j**rsévé 
raiiront enchaîné la victoire mi char 
«•'■n.h.u par -ir W. I^urU-r S„n h.»n-

‘T! »l <-t ju-p.
j * ,f"'|,l*'4' **' -nu- aigreur. S hl*
d»-s dehor-. JM-Ut être s»'vèr. s. H
un coeur ox.-ollent cl môme ..„-,l,|... 
S«- «jualilM puhluiu.- s.,,!» numliroii- 

; oMicur pm-*ant et logiguc, ,1 
Mit convaincre son auditoire. ,.f -a | 
prolonde connaissance de la poli- 
tigne et dç la pratig,* parle,,,.,,

ire le rendront redoutablo
uversaires. ”

j n il wiî , ,
Or. h-s écurn* iir^ de Imurs - 

«l'-valiseur-* eosmop«;iite» out ad 
tie.eincnf cett«- devise t k- fir' 
doit luire pour tout le inond".

Et il- • nt la prêtenti<in d ittirmcr 
la fraternité humaine en se e<moer- 
tnnt pour rajeunir la prc.ünerie.

Malht *ur>‘U-eim nt pour eux 1 » pré 
f-cture <1* t h *1 ie* « q a\« rtic et ne 
parait pas distM,séc i\ lai'-er s’opérer 
la fusion t*)u«*h;iaie d*»nt ou s’«K'cupé 
en tapinois.

f « St «m|h u.v. tmijMurs dccMU' ig«*r 
h s gens <1«- bonne volonté et d itna- 
gination î

d.

, Sf Vincent d.- Paul. 7 juillet.
•iniiie j« voue K* o • rapid ai» 

• Jh. ien,, lit, 1,1 r, r -policier 
/4 "* qtl, avait eh* «•< nd inné à
t pour le iiurtre <!• «* ?. • •* .*,

i *nt la *«ent«o»Cf a éh- c* inniué,-, -t 
ÏVr ‘,M> bi. r niatin, a heure», 
' - ird*- d> ^ -t .M, ~ Alph-'U'O
teau et François Sylvain.

^ H ‘ J-! 1 ' J - ' iiduit devant !e 
I hi.-b.‘te au. préfet du ],énit, n- 

( -o'es était tre- ému. f otrinie 
1 J- ut 1. p.-ii'- r, il -’.--r dé-
‘.,r' ' 1 l1’ IJ>- dt lu i*. •Minutât iMü

• <îc retour lo 
■ci. Paneras** 

hkdkvhace,^ car
vu i<“, v, r,N ‘1 était iiniHrsqibk* «1«.

T •- nia » m su vaut
AV ’ arrivait à Québ

U prifconnicr
*ou ai ,u'
plu viglic nient

»• ■ntinucr la mut 
]. '* ( '
« t s uif. a i u

ie! os reli^iensiis

sa |mme.
Ij'un ant,,- ),.s nuils somhre» 

du hagne l’effraient. Quand il 
qu’il doit passer le rest, 
au pcihtciicier. il tombe di 
fond décou. 
pas

Cnisin^i fixotiiiiie
A l’Exposition de Parig

(Service de In Presse Associée)

pour »c<s

In «litre \ 
qui se distingue

a finis
tTnv k-ttre particulière 

Hou# apprend b«s succès de l'aria
^ d'un autre
Ç o* compatriotes gui s.- distingue 
iim* façon nemarguahlo d.-,.ui* 

jqucdquc# ajruiéc».
Nous voulons parler du ])r Gémi 

^ajoic. Appelé à eonwurir dans de» 
xamens de inéskxine, il n soutenu 
a thèæ avec succè», ayant obtenu la 

note “ Bien satisfait ”, qui e t I , 
cond« note meilleur possible.

professeur Brouaixlel, do.v, , 
»e la facnlh* de mcdeciin», a ,

ctt^- occasion le pln« brillant <
Ne notre coiikpatriote et La
de fleurs.

Le »ujet était ‘‘ la prreunnmic”.
Dr Gcrin-Lajoie vient d'etre 

ommé secréta ire <!«• la “ Section de 
gynécologie au «-ongrès médical 
t médecin de Ka Société* de» cena 
!e lettre».

loge
couvert

Par *•. f» juillet.
I>» viaitcurs d< l’exposition qui 

ont la curiosité de# cuisine# exot :qa*•"- 
trouvent à satisfaire, ou plutôt 
ont 1 illusion passagère do pouvoir 
so satisfaire, car le» restaurant# bi­
zarre» y foisonnent. 11 nVsf pas jus- * 
qu aux peuplades sauvages qui 
n aient organisé dans leurs paillot- ' 
L* une jM-tite salle à manger. En 

| cherchant bh-n, «»n trouverait sans 
! * b < u p* une talée «Ifhéto untlir.q.o 

pbag-o. Mais que h- gourmets ne sq 
bâtcii t pas de sc réjoui r ; les « nsei- 

! g ne# sont presque toujours nien- 
PAises. Ia‘ décor seul est exotique et 
aussi parfois le garçon d«* service ; 

i quant nu menu, il ne diffère pas -, n 
j siblomcnt d'un restaurant à l'autre : 

sa union, oeufs, bifteck» et eéelettes 
honora bleiiMut accommodés à la 

! française. A signaler cependant, 
j dans la, action ottomane, b* “ Petit 
; restaurant de .Ténisalem où l’on 
: lN*ut boire, paraît-il. de IVau du J ur- 
: daiii. \ oilà un p«*h rinage qui ‘■’un- 
j , il n«* coûtera pas cher A la
i piété des fid les. Pour plu» de séeu- 

rife. exiger de IVau bouillie ; on n’a 
que faire des mieî « xotique-. b » 
nôtres nous su f lisent.

Au rt-swurant chin*. -, on v.Jfc 
d*s gens <1«* Paris et de ('an^ntras 
qui, par amour de la couleur b. d,- 
s'évertuent à manger du riz avec do 
petit* bâtons. ( * s chinoiserie- d\»ina- 
teurs iieuv* nt paraître amusant. - » 
Paris ; ««elles que les Gèb ^t< s prafi- 
«picnt en ce moment eh« / eux. aux 
d. pens dt* EurojK'ens, s,,ijt i,, ,U- 
cotip moin-. anodines et prouvent hé- 

! Mu il y a loin de Pékin au Tro 
catléro.

nge 
s* s jours 

la us un pro- 
rement. “ Je ne sais 

»uuu* m j«* vais ]K)uvoir vivre 
u;i .a t ildéelaré au préf, t, i(J .r.
nor la consolé b- plu# p«^sibk et l’a 
engage a bien cuminir . G- f.ir- 
y[\ a v,irs<' d abondant»-s larnas dan» 

bur au du Ur I HicI».-n* .ai.
Gaz. s a été enfermé dans une «1- 

iul«* temporaire, très étroit*-.
n -wa plus t H-,1 logé dans une 

ecllub plus ‘|,a, j, u-M.
Jl ex.-ri-f-ra pn,bal,(e j 

t»cr d.- boulanger au pcn>'vnc:er car 1 
«vaut d’être constable, ,1 était km- 
‘aLiG '• fo’-. a pM,t lu \u

JJotos iierfOMsiiBs

M. le
minisièto Ju

* I

! n aura lieu à St Michel de 
j* d' b:.--*-, la b.-ii<'-«]i,-tiuri #.,1,1,1,, I- 
Je d’un joli carillon d- cloch*

La cérémonie ser«s très iinp -ante 
Vf fn-nd"' par Mgr Marois,
Protonoti ire stolique. La m< - e 
aura lieu A S heures.

chanoine Vézina, reti 
a 1 [le aux Grues, e 

cette ville depuis hier 
•M. le curé «h* Québec 

- Vf. l'abbé 
Gap Santé, est 

~ M. l'abbé Rich a rd 
Iî,.i,n].,!d. est paru nier pour r, |.,in 

r.1 «'nindcur Mgr | ,,
s S' R*ph.iol 

i ai*..-o aceompagm ra Sa (imn.î 
I# ndnnt le reste «h 
prédicateur. P 
^•ra ix rnplai*é 
M. l’alibi' II. Mich, 
cairc «b

^i*a détenu 
mt su oil [ 

ample» r«.ns 
Compte.

VOUVi AI X DKTAI I.S
Notre reporter, en 

né - habituelle, c»
Bureau d«* la 
i roulx Avait é 
que# années, j 
P‘ ut être cclu 
ré té.

( v lui-ci est un être 
g^c, t »nde que l’a ut «
laid ti<d bien

1** autre» 
nous apporte e 
la vers!

à la pri-
nue du 
sur sou

faisant sa tour- 
matin, a appris, m 

|» iix qu un nommé 
• arrêté, il y a qucl- 
>ur v*»l, imiis ç’a ne 
qui vient d'être «r-

. niaiin- 
uii gail-

>n ceue

chétif 
était

bâti.
r* u-eienomonts qu’il 
iifh'Tiictit cntiènuneiit
‘SUS.

N JE "NE KOiVt^'
r^TfCP^FNANT

m. ir. r /•mieux vb fit d'acTo ter la I
pfopri, ♦«' et toute l’iietallatmn d ■ la ! 
Ganuda Steam Laun«lrv. Il a déjà j 
consiib-rabb inent amélioré cette j 
buamlerie «*11 y ajoutant plusieurs 1 
inidiimM moderne-, pan» qm î*im - I 
murs, j) ouvrira cette bu.m 1 rie, j 

! une d* - plus complète», «b- mieux i 
(•utiile* •* t t qui sera connue som 
m*1»! de Qu lx . Steam Laundrv.

Po*’ Fr^re*;

V ente a l’Encan
_____ H4 H G K. GltKMi.H .fc Cie
Pan# l’afTau ** «lo

CYR & GUITB
l>e .\(V.’.( arii-ip. Marcha nd#.

FAILLIS
lonrjj queAvI» -^t par le présent

Mercredi, le 18 juillet 19OO
\ 1! Hits A. M.

ora wii lu ?m p,

L.

V

d* - eoiisslgoé»,
> ° ■ • • . r» ■succession a me suit -•

general
4m. . . , , .................$2,74L2'îAmeuDicniciiL du magasin......  4,1

K i.
l'on*!-, «!*• coi 

\*‘vr ( ar!i-h»

fti

iaisiim*c <-u ré 
•n cetm ville.

. curé <b
ti h ici

St-

flans le. ceicies dt ia paie.1
propos de la nomination

u’tiu seigoui

nus avons toujours 
j mi magnifique choix d- oh 
j de P*ilh\ leighgorn et toil**
, hommes, garçons et enfants, 
j jolie# cnbfftes pour b»

1*1. Pélangi-r Sr ^'i*-, 
i,!i rue Xotre-1 >a.ne

A

P Ci <I'ar»r -s i^t,» of, hél -ts 
pr*>rn - so r;*s *| • New Carlisle . 1,119.25 

mm**rc«i général
*hlan<î •••........... 1 114.9J
au intganiu__  2) uj

C F ads de c 
«l«* Un —,»au I 
A i.eubie /i,-u'

4. 6. 7, 10, IJ et 14 juü

a eu I 
ni 1ère

Vf.
tramieur 

«a visite «?<»rnine 
•ndant «on a-hs-ne»*, \\ 

A St p,►mould j 1 r 
ancien vî-au*?.

I! 
à la 
pol;« 
d'un 

.rgcni 
liai i e.

il y avait plu 
< m-i leur a fait 
a décidé

•ainutop d,* discu->i^n, 
réunion du comité de 

1 uu t d*- la iioininatiuii 
•"’•rg. ut « n rempJ u> ment <iu 

1 ) gv*ha m de 111 lss i un.**

EXC”ît«;foN nçs cu'iiv
TEURS AU Lfiîî ST-JEA!y

I)-Crèd; S d’iti r 
proini#soir.*s 1
olane........

1 L1--, droits *l
Sylve-t r • ('vr.

II-
Lu,

1).
•an port.

, , ' D'ain. il \ aura une très belle
een tnonû» à î.i chaindle «le» P 
du Bon Pafteur. fl 
tmn d'un ma ami fi,
Fa flamme pré-bb-ra à 1

imes 
v aura i n augura- 

j i a* •<!:■ ne. V!gr 
réroonie..a *•

Mil*- i:ivenihi. la charmante »ou- 
br«-tt«- qui a figuré au programme du 
1 arc SaV jIt! durant 1.-# deux d* r-

.
* ^vv-lork, ou «die cliuriU*ra p ndant 
q'^ Jqims S'-ic. m -. H mt piMlMbb* 
qtm «-ette populaire chanteuse légère 
reviendra avant la lin d*- la »ai>ou 
îiUr.e Mppbuidir par k* public quélx-i- 
qiioi# les dernière-# chan 
pertoirt- pari

Mort fie M. l’abbé J. B,
Pi'atnortfoü

VF. l’.fbbé ,T.
idem

on# du

B. Plamondon e 
nK>rf la nuit ib-rnière à ré ' ’ 
Privée à St Roch «le Québec.

V!. Jean Pbirnomlon était 
février 1832 à Votr* 
rette, fil# de

1 cnnee s c- 
lecrétaire du 
al h, «léputé. 

ix>ur 11110 rai- 
, auraient vou­
lu chcl et ont 

Mge.
v i\ au «-bip tre, 
avamnt tort.

■ ou I opinion du 
irps
c* ■•«
po-

icn.

la
M. M. H 

Pointe-h
Fob v marchand d« 

juimaux. «>t «n oett« 
vüJc. arrivant de (Li pé.
midi Paft P< Ur ^OI1,n^ «d après-

!«. CüSl. PcRRAULT

X..I1* *.mime* heureux d'apprw- 
'Jiv qu,- M. ' lUstavc Perrault, (iis .1- 
iu*tr«- aim M ,1. S. Perrault ( |(
••t neveu «le l’J,,,,,. „\|. J | Tart<;’ 
vient d et 
MlllX ‘»S.

Non» croyons «avoir 
vol a vcx*a t 
à la Malbc.^ ...

,,s mu di^eiple «lo 
nus toute» no» fé-Iicitati* 
cè« dan» »a prof<

reçu uViK-at ave»- grand"

que h* m lu­
ira exercer sa profession

.. ll,<J *jn M,x-i**té a*»- s* n père 
\ou» *.ffr* __

du» et

TH K ATR K HP P.\Rr S WARD 
<in,t„| Hallrt MurH. lli, Miller ,1e 

till.-s «le \f w Vt-rkpludf-ur-i jolie» 
tous les soirs.

ü routfî pour ljuôbec 
ponr l'Europe

et.

Et

j<

soq défenseur, 
J. A. Lane

rsonnes bien connuei à Jr)rd 

Ici cet

Du comunoudant du “ Soleil ”)

Vancouver M sera 
aprèi-midi

venait
ptuivait

Montréal. 7 juillet.
“Vanoouvwr” est parti à bo„. 

e lieui-e ,-e matin, pour qu^U<c « t
,o:nT" av,v un tt^mbre consulô-
Dlo do p»s#agcrs.

ai f^nmiquo entre autre», M.
. L. Béiquc, aw# at. G. R, ,t 

•milb-, le révérend Père Ch-iid.vau, 
Eugène Gréqie»u, «v«x*at, V. R., 

znadcnioitelle ('répe»ult, fAr- 
iaba.»ville, le révén-nd Père 
londe, Mlle «jk* Salaborry, b* co- 

nel Provost, le canonnier Nor- 
m*!, et<*.

—-î-e ‘4VtimUian" eet parti hier 
ir pour Québec et Liverpool, aussi

de pfeMafurt

udi soir, avant Son départ. Gaze» 
h eu une hnigu. entn vm- av. ,■ . „ 
dévoué avocat, M. J A. Fan.. nUi 
8 e,Ji,t r« î»du aiq«rè< de lui pour I’m 
couragor ft l’aider à prends b- tri-t , 
chemin du pénitencier.

(Vttc entrevue a été de» pln< t*m- 
chantix*. fa- malhoun ux. qui 
d’échapper à la potence, m* 
trouver d'expression» a—« r fi.rt* » 

pour remercier son jeune, généreux 
et dévoué* délon»eur.

< ‘ tait un sf)ectacle touchant pour 
le» autorité» «b )a prk<,n de * -ir 
olbapio entre l’avoe.it, qui n'a agi 
que par pur dévom ment et pour 
1 Amour même de »i profession, et b- 
condamné. «|iii doit aux efforts, aux 
talent* et nu dévaaieinent «b* son 
protecteur. la vie elle même, b- plu» 
prêt eux «le tous b*» bi« ns.

I h conduit, de \f J. A Lun* **-t 
un l**l exemple p*>ur n - k um» de» 
profession» libérale». KIk* fait n- 
sor,Gr «‘t «iémontre nubli(|uement *e 
qu un jeum* t>etit fait lorsqu'il a du i 
twkut. du cœur < t du dévoucim-nt. |

FHiXE 1 »G SAGE I \ \ y
H y aura un bateau t«.u» le» j «ur» 

maimenant. sur la ligne j,, s,.,,,, * 
nay.

UNE MALHEUREUSE 
AFFAIRE

né le 1(5 
Daim* de J#>- 

'-an Plamondon «-t de 
' /T / "'“T,îo ^«mMUfbin : onbmné 
m (Jii.P-,- ]«■ fi iui l 1m;s ; vî ain- à 
St ( >►b»mb «!,. Silb rv : 1 s7] vit-*i- 
rt; mu Gap Sf-Ignace ; 1875. curé de 
I Ile aux Gnu*- : Jss7 T^tjn. 
ministère « St-p, .-h de Quélnv.

A ri mb à la nratiqre fin

1^» examen» pour la oratîqim «lu 
D’oit sont tenue». Lè r ‘ »ir. au 
I ahii» «le Ju-tiee. V oici la li-te d » 
lieun-ux concurrent» oui ont été ad­
mis à la pratïnue ; Anf G ,lipi*iulf, 
M i-Ki'u.P:..,'. ■ FéMTiido IF biTt.

: V. F ni*. : "v St Ibp'ta.-ho ; 
D D> b:, *,». \’f. (’ i *] Tare. M, x* 
Ginq-VFir». J. T-ve-ouc. G \f tr‘
<•* -u. Vf P dl. \f M • -farlanc >f 
An-b.baM M. p berdike Vf fhd- 

M l LJ R
G*d ; W Ste-Vfauç. 1 f ni! .] .«
i; - dis St .F in ; PrniG Ri. nv. i
, b; broMk • : Gu- f. P *r, -mit, Vf d
: ;, .T"°-Jr- r^xviiK n., ,io u

.M lOlofeire

n-iir# asjnrant#. I>u 
ubir un examen et 

que Je constable Ferlaiid 
, était le plu.» méritant.

Pour <»t examen, if. 
tait adjoint il. Delille, 
eurp# de police, et Vf. \\

Quelques échevin», 
ton ou pour une autix 

. lu ignorer le rapp*mt 
«tait un peu de tapa^,

J Si non# avion»
I nous dirions qu’il 
I S il est un . ^ 
i 'J:11'1 prévaluu-, «'««t b,ui k-.

•.«* police. La discipline est peut 
plus nécessaire dans un corps «Je 
1qu<* «levant I « nm-nii.

H v aurait d«-s «-oloiine» à é»*rire 
s.l,r <-‘e sujet, mais nous croyons que 
Sun ilonm-ur 1«- maire a bien résii- 
ine le cas. en disant que les places 
de sergent apparti. nm nt aux plus 
' eOTi f a bbs «b* la f or<*e pourvu 
qu ils tMient apL s à les remplir. 11 
n<‘ ' git pas de lavoriti^me ni d'a- 
mis, iiiai» de rendu.- justice à 
tico est «lu

L<-s plu# anciens constable» 
vent avoir la préférence et le « 
té «ioit mettre de côté toute qu.
<b- protection pour le» ami», < ( 
voir en vuo qu.- le mérite et 
des homme». 11 est inutile, 
ajouté, de recourir à la cabak 
obtenir une 
droit à de# c*otis>tal 
harnais muni 
fié» pour im.nt«

Quand à lui il 
«lat préféré et n 
quand il «‘agira d-
constable. F'i 
droit à la promotion 
d.'cide que l’h

ou quatre « 
turs colons

u a pros 
n» nçu 

popuLtirt*, et 
nous

p;o-
’a pr*-s

m

G«(to excursion, 
maml*-» d’in format] 
met d'être trèa 
b;s prévisiou# actuelles 
rmii# nulkineiit sun>ns «h* voir trois 

nt» cultivateur# et fu- 
proti er de cette occa- 

>‘on pour visit* r la l>.;lle et Fu tile 
qj du La** St-Jean.

Déjà pluskurs UK'inbn; s du e!«-r- 
Lo-. aivornpagiii's de leur» par.is- 
'n. u», ont signifié Tint.* ntion d'v 
iremhx* part. Plusieurs joiirn-tli»t« s 
< ‘iv* nt aussi «, r un pagner 1» s «*x- 

Somrne toute, ce

suss ia 
et billets 
seau Le-

. 59 J 11
1 n * •! *‘ po-.rda

n-I‘# ta lli-, #ur un *w
■ ■! *

;;è.l : Z.l!-
, r, .i . \ n■;;fUf" ’k""1 • •« * ''i .ii Ma,,a

mm..,. “iAd r,# ,tJ ,lu l’F ’ - lung .• nuruéi'o 4*4
1 ; 1 , r '* * iiuin^n) 2Jmnj-f «■ 'iit.-nriir •mus ar*
;* •r ‘a profonileur <1«H 

t rultt-H. ln*)ii^ à .JiHtialn*

rèi,,è, m*u., tv„,ipeài*
7 it. m, A ll.r I)

M* la Pf8# r>* e: pour i item K au 
«ur. 
le» li*

lOiue«lu «1a. 
du troisieu» 
l Ont# *1.- fr 
If":-* pi- m ** r -

'b-HOi» ( i His*
du « iî t. r«

v**nte
à tact 
P*u# haut enchéri: 

L’inv i r.,ir.« av.

V"yag«* promet 
l'histcire de lu 

-J«-an.

an*e ejxxjue «L.ns 
misât ion «lu Lac

Ne pas oubliVr notre niagnifi.juc 
.»»sortirm nt de «•b<*rni»(,s de eouli-iir», 
cravate», bretelle?», parapluies, ca- 
p.'ts inqx-rm'abb s, vali.»« s « t ae# ! 
de voyage.

Ed. Bélanger & f’ie, j 
20 rue Notre-Dame, i 

12 et 14 juil.

H*II:1 \ isibi H IJ* •* IV
L**s st **-k« pour re a

•• Ulot 1 fK) ).
Condition

‘•s de crédit» «u.
'•vaujiü’-s sur
(Il : 1^ jUlia

d*' pai«-in*‘ t : r DIPT A N r 
LLFA1VKK A TAS( (IKULAP

K>int< ura**fuih.«

4. 6. 10.

a qui jus-
PA RG SAVARD 

Dîneurs russes, grand 
chanteur français, chant et 
chansons nègres par Brmvn.

Dei.x beaux chevaux à vendre
d'1 f* r r;7,Ku!h ,d"l;^:.;,;?rn!_I7t raalna
ouvrag.- . a ,» i „n i -àV , i 

'
G’-n •b^ral .levui-i.r*. ... ,C '« s**n r-é : -_rr**.- ! , *1 '•»‘«*val
•G...n r- ..rcv- v , , ,.t 1 —lu»
plu» L« -.<)|n d, , 1 i ,v ' ‘ ' j," Alr' n'a
l*vi" icularir- - - *r. ’ V T. lo,irau'r. » 
Loi# iV . ‘ ‘ n <'<»ur à
Lanisav, ü,.,. '* 1 P1 d »1«» Ja r,)tJ
— __ ' * jl—n.o.
IVnluc 1 ,,H'“U-BOU 0« .|i10p età

0anse> . .a,
oUe.,u,.nv il ‘“‘•-'‘'‘“B cm

i age 
a-t-il 
pour 

revient «le

k plus jeime avocat rfu

est
urir à

position qui
i>le» vieillis sou» le 

eipal et qui sont quali- 
r en grade.

n a pas de ean«Ji- 
’ n aura jamais 

nommer un 
. 3 doit donner

quand le 
.. , *t comp'

remplir la p-^tion.
N.>u» espéron» que ch* 

seront suffisante» 
une <li

1_ _ __
•it

sergent.

Rena quez le uoynqe
d// vapeur * Champion ’

J ••u- 1<"ï «taiiM-Ji.s ;« H rtLier, qdi 
mi certaiiw-niput ].- p!Uf. l.-au (t le 
!>1ih atrn'al.le <k- et- temps-, i. Dé- 
l,art 'I" niarché ('Lam,.lain à :! h. i.

f..a -Onu!* aM ja 
« tev.M L. !•'. ,'U^i , , * **o ou___ ' • '*■ ,li»' «ramoau.

iVrduc
^ li.«, Uu x t,■ ,ie 
P'-is.U'iitf qu, !»

‘L-r apr,.-.rui 1, 
1 ue i l'ouï a lujgtj a olc

1 ran. (-Mi re«**j,

. U.'pUlS J;fc
• I

1«3iUU. l.il
1 * ttu .No ôoh i ue 

7 ot#P^U;

rot mu r à Qué-h* «• à !* ! I. 0(1
v. s.

s; Mar,!,,, (.tué, ic mai 
1 • ' • nich r«l > ‘i ÎHU5.

POFR 
Habit# ♦*!

F ES GHAJ.ErnS

»m me
* ebef | mohair, 
tent

remarque» 
prill r qu’à l’avenir 

•u«8'on nu^i «lé-aw-nble ne 
r-P-'i- nlus .1 la nontin-ttioa 
ecmstable «oit

veste» en soie 
toile, alpaca et fiai 

camisole» et caleçons, cheini 
gligécs, vtc„ etc.

( be/ 1'. I Pt I mg* r «V 
20 m • Votre

4. 6, 7. 10, 12 et 14 juil.

Aie#.» icur?
A u moi# «b 

nion enfant
le genou, « uinaiit 
P'-dnt que l’on 
conduire à Vio

Da

n conflit, Jim jette sur 
ive 7bo ouvriers

’hilgi, 111 nous cp-
P^mms que VF Mar-b. h* pmprii - 
taire de la grande fubri. 
nom, a en e< 
avec

Il «est .«s . a-„.. lis<.,lt0T

l«l*‘ d** . *
moment un différend 

^C» ouvriers, 
u «"‘t p«is à

T * ph*» jeune r.y 
an rourd’hui, «•<♦ i 
f-dit.«‘anlt. d. Vf-» 1 
g Vr»* fine r P f) 
D'iv.*! fh> Onébee 
in nra^îon*' rvy b r*- 
1 ,,-e de nns.

TVpp*-'- 1 c 
Vf G •» 1 i pro m If

*t .Lj Biirr»*au#
M Vf A r* nîn
e op Un i»\-pré-
d«- rf’o jt,' 

qui n été- adrri» V 
•rr;ovi oyirr, j',

i du TDr-
pon»*f» «r*

Avis «pécial aux amateurs de 
photographi s

do puis V >1# 
vien.» «lo reçevi 
tïte «Je ko«|flî;t 
^MX00 facile A

inf*

propf en
lien*h«»r ù plu cr i* »le» causes et

respousabilitf,.
Fc serait envcn?m(»r duvanta

Conflit pluttif que «b* le fuir
Bornons u< u 

ivgret de voir 
vriers aujourd'hui

briques le# phi» j r**#

le
c*t‘»s«*r.

« exprimer notre
ainsi 700 à 300 ou-

- :an» ouvrage,
I une de no» fabrique» 1« 
t# re» avec «b - jMirtoK fcrm*»*».

"I <■ s 'toil” Rm vroux HV.IcnN 
p ur qu** de part et d'autre «m fp »e 
«uttisaimncnt de c<>n<vsMi«»n» p«*ur
«‘U arriver à une entente dont t* ut 
le monde bénéficiera it.

ville.

n1 an» rév.
( F 1 inc ndt 

Vf. J. A Fn .

proi
hH.
fflit «n c!

avocat

qon

Tture
cotte

s Oa-
Fiîm». Tré­

prix défiant

pour 
taire place aux

: DK OKERKG 
ST d KA N

CII FM IN DK KF
ET DU FAC

I n train d« ?» -- i.r* r« part de Qué 
I» «* r *»ur St-Raymond tou» le# Ji- 
m:m« !i -. à t h. P. p. rn. An retour, 

en ville à !» h 40arriva

F
EFVENITA

h charmant* «ouhrett française 
Fare Sa v ard. dimmu lu* u •.

1^* départcm< nt ,b » «lar.u » 
comph-t. Miiu^elim p*ur r-*b 
p« » «b- ro|v «q matinée», uri 
grand choix.

Fd. Bélanger A-

VIA TWEE K ET
Dan#mir» ru#»« <, 

d»*» danseur».

MA TW Kl K
b» chumpions

t Ml

trè»

4. fi. 10.
Notre Dame.

DEMANDE
Gn «b moud*- un K»n tailb ur t«»ur 

un magasin de hard » faites* .aussi 
un h *u commis vendeur.

S a.lr* »-* 1 nu N<* lot», rue St Paul. 
7—3fs

au l'arc «S a v ard, dimanche
midi at soir.

«q l u*

—I.n IUa ‘ >n / Piupu t vient 
recevoir de trè* I*. uix ces tu mes 

n*»ur dome» t t messieurs.

DANSEURS RUSSES

nner «juc je 
,r «pp grande c,tian- 
l’'"11 i'* •fl."" iu<«qu'ü 
ifliw «"not ion n.'r. 

! >’r,'v'7;"inf ,1m m,il ,„r, „ ,i„„„
<im. .i.;n mvvr.ii rl'.mtr « ,|.nn« g,,,.]. 
OHM jouis. PJa,,,,,.. S(,
rncrj, Ifî)mrrm StHnW 

! t*"’'1*. etc., etc., n d.N 
1 toute compétition.

l> s—N'>u# av n» au«si réduit 
une grande quantité «b* «*arte»

{ le» portraits afin «J 
: noiiv. ,,-.» c*rtr d-num «k*uI 

Prix. T ne visite e«t srélicifév
PIT. Of NORAS.

Phntufrranhe.
*

riIE.VTRK FRANÇAIS 
(Nl'VV vr v au

r.c de représentation» jxrr une tmil. 
I*e d artiste» français ,k>llf fa,t
n,‘ • '^r mitre Mm,* D'Artig, - (r;i. 
veaiD. que I«» amateurs de bon théâ 
tr«- s« r«>iit sans doute h 
voir.

A la nouvelle dire< 
mers A’ Oie n*aïs «li» 
rouf à ce que rien dan» le# 
tnt ion» puissent firusser !«*» 
m« nts meme des personnes le» 
siise» pt ibb*».

EVENEMENT A SENSATION
Immense vent.* à sncrifi«v «b- 

(FOo.m» de marchandises s<.<.}Kg «ue 
«îomniagéc» par le feu, IVau et la 
fumée.

f- '4 te vente eormncnc'Ta lundi 
Chez J. J-.. Trépanier *V Uie.

7*)», rue St-V:dir*r,
St Sauveur.

. «o'embre dernier,
' ' ■ :1 u"

‘"il 'in:, utinn *iu 
uu- conseilla de le

aninuter „ ' 'i" '1 J.KU)r 1,,i f!"'re 
Ta vie C atin de «u-

1 rr,Q conseillah finiment min ard.
JT'Uis fin»c» pt avant trois * 
enfant était trè» bi«

d*«'Q«ayer 
ee que 

.i 'ur» m<.n
n» nt reconnaissant nn/j.™'* tel,fr 

Vnie témoignage nt ‘‘ 
mon cxp«'ri« nce pourra 
Pence des autres.

vous en- 
je‘«père rpifl 
- n'ir au bé-

FERVfETUI’E DK BONNE 
HEURE

Te» mercîinml» de clinu-Mire» le 
St-Roch et «St-Süuvcur ont «lé-.-idé «le 
fermer leur établissement à 7 heure» 
p. m., du 15 juillet au 1er 
bre.

I‘l*% ICC

Louis Gagnier.

11 ti ni %

MAin-rx^MarMl
na .t gli ■ s- sa «. .
V;?'- '’'«Fersain? Manoux.

P «reiit, et Amis sont priés u

n en ,raT1t A 7h
r. P**ra *•),., tfi 
,l0 ^“ 'ir Nicolas

‘ptem-
y assister.

2f#
i*i«i:s

ureux do re-

Don. MVf. De 
•nt qu’il» ver- 

ocpnWn- 
‘cnti-
plus

V ERITABI.E I Eï ’ ROUFA NT
Il n’y « pn? de ralentissement dan» 

la vente à réduction du Symlbv.f le 
Qu<*t*c-c. Jl n a ]»«■» encore terminé 
la vente de «es marchandise.» endom­
magée» par lo feu. et déjà il vient en- 
core d acheter une partie du fond# 
«le banqueroute de Délage «y 
Mvau. pour Toffrlr à -aoritice. (’*, 
eff ctiveniem un feu roulant «k 
tes à bon marché «aii* * 
dont chacun devrait

v",‘-
L v* nenfant *1.» (},»«
c«*rnmis

T.;«

D «
I'gc* Larocb«*llf»vMiuiiuH \«»vagour

N'« re. 1 «it* «in poll t n
StJt • »». ^ d. làV,,VrnVi?.Æ

e «*
ven­

in terr u pt ion, 
profiter.

Eai -
d y aH.»iHt»*r.

« ’AN M > \ T.-v-n. **.^ . I>i«,tri
*!#« gn.«U«. . h.-um , ol,r («M . ........ «•t

\ O 12 
A n i ré

U - Dimanche apré-» 
j p. ni. et 8 heur«*s « 

’'lu# forts dans* ur».

on.b à 2
lu K*ir, le?

h. .K» 
deux

-piupes de toile. — balance qu' 
désire é*çou!« r rapidement à 39 
chez Z. l'aquet*

tiêh
ru ^ . 0,1 r 'l** Cirr«itt.I fni.ifUI, !..

I VÎ#l\r’'’ ^ L*n*l.‘ur Kr> r«»rtii .I.m hrM’dwV.n , .

►H. I» . ,1 «■«•t c. |,.« ,| ,, «u 
♦»n.»ts <viQHi«taut «'ii t|,«

-

r IIAM ^CABAULT. H c .S.
« jutlfe t 1900.

su cimetière «‘«n» et ami# »out prié
Tt-RCOTTIO-O nrvtln . i a

««in'iîV.'è;:*no
0,V,**ffii«o si 

1 ar < nt# .»* nrni» »..n* r.r j.;,. _
(’OL'Tî’l P \ 1 , , . f *,®*«t«r.

f 'hi ^oir. I Ittg.-lo ^ 4 juU!’
•m»»** Albert Ha ,; j
Oouture. ni#

•*t

mén#g«*.

'U4hi»0.
8cUéi'**c,

«L *. 9 h 
et 7 mois, 

' F V Thomé

! giis*.* \r« hamo .1.. 1 rl?,K,|MN nM"r l>-
'^*i a f , 1 Ilf> - ; ‘JJ-/M4 »«n libéra 
mira lien à st Jusero. é« f % ^Pultur# 
I"- ;l ■ la fa,,,,!,; *ph Uv‘". «Una la 

i ar**n «t ami»aoat crié# h-»» •«al» mit 1 o invitât!,,,,.1 1 é d T *«î»Ur
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